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€ Pour des raisons techniques > 
L'Algérie a cessé | : 
de livrer du gaz 
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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


La Belgique 
de nouveau 
en crise 


Une nouvelle étape vient d'être 
franchie dans la lente détériora- 


Pacte andin 
naîire à Lima, d 


chose est cassé à ( 

mais quoi ? fl ne suffit 
cormms le fait la presse 

rejeter dans l'opprobre et l'en- 
fer vague des ean$isotiaux » les 
RL NE Lee et 
J és eur parc 
“es la chancellerie à 
Le Havane, Il faut, comme Tarif 
| organe parti comm 
miste italien, se poser des ques- 


La première est : quel est le 
ï Bee exacf de CHbai rer 
en 
après vingt ans de ratigonnement 
us | M di de phatues de 
-Hbertés ? Le fait C 
Des. de la _ 


solenÿ ‘ 
À auéiques” heures vers anbasnde 


ME 
















AUJOUR'LE JOUR. 
Les vilains mots 
les 


” Nous 





nés » réunis auiour de 
Toembassade Œu Pérou à 
La Havane, que les dix nille 
“hommes, jJemmes et enfants 
entassés là-bas çont € des 


Tinsuite cu 
. bient done constituer la base 
de ce En! pourrut appeler 
l'Héologie du parier gr 


nique : paradoralement, elle 
salt ceuz qui la pratiqueni. 
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Colombie, 

out décidé. le Real 10 avril, à l'issue de leur réunion 
en charge une partie des dix mille 
+ Cubaïns réfugiés “à l'ambassade du Péron à La Havane. M Carlos 
re. Piquer, secrétaire d'Etat espagnol aux affaires étrangères. 

a participé à la réunion de Lima, a annoncé de son côté que 
it était rèts à aire un effort. 
qu'ils soutenaient les projets d'ai 








Les pays du Pacte anlir acceptent d'accueillir 
une partie des anticastristes 
regroupés à l'ambassade du Pérou à La Havane 


Les ministres des affaires étrangères des pays membres du 
— V . Pérou, 


Bolivie — 


pas 
Castro a longuement analysé les difficultés de l'économie cubaine 
ei à annoncés de nouvelles restrictions. 


La dépendance et la survie 


du Pérou, en ap 
Des dt dù tons Ce col 
D PNR me 0 SFPRnES 
l'agpgravation du malaise. 

Il ne suffit pas davantage de 


t que les 


veloppement, et dans le contexte 
int Sricsi 


MARCEL NIEDERGANG, 
(Lire Ia. suite page 4) 
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Les ambassadeurs à Téhéran 
des pays membres de la CEE. 


vont demander la libération des otage 


Les neuj minisires des affaires étrangères des pays membres de 
la C.E.EÆ. se sont rencontrés, jeudi matin 10 cvri, à l'ambassade 
d'Italie à Lisbonne. Ils participent à la session du Conseil de l'Eu- 
rrope qui se Hient dans la capitale portugoise. Les Neuÿs ont décidé 
de prier leurs ambassadeurs à Téhéran d'intervenir auprès des aulo- 
rités iraniennes pour demander la libération des otages. 


Dans une déclaration publiée 
à l'issue de rencontre de 


prolongée aux 
tales du droit internahionai 2». 
Ils «rappellent que le Conseu de 
des Nations unies avüit, 
dès Le 25 novernbre et le 4 décem- 
bre 1979, exigé que le gouverne- 
ment ji libère immédiale- 
ment le personnel de l'ambassade 
des Etats-Unis retenu à Téhéran. 
Ils déplorent vivement Que ces 
résolutions soient demeurées Jus- 
qu'à présent sans ejfet. 


» Zis rappellent également que 


le Conseil de sécurité a voté, |: 


13 janvier 1980, en jesenr d'un 
projet de résolution observant 
que la détention des otages 
constilue une la 


du conseil de 
ce projet d'être adopté. » 


LES ATTENTATS DE_ TOULOUSE : 


Le déclaration dit encore cec! : 


dément que les négociations en- 
gagées à l'initintive et sous l'égide 
du secrétaire général des Nafkons 
unies n'aient pu aboutir, comme 

étaient fondés à s'y attendre, 
à la ltbéralion des otages. 

» Les ministres soulignent que 
l'attitude des autorités iraniennes 
est inacceptable et coniraire aux 

euf Rs 7 ons :. 
7 8 de ommunaule 
DT OnERns et qui constituent Le 
fondement de la société inierna- 


fLire la suite page 3.) 
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Le sort des réfugiés cubains! L'Europe des Neuf et l'Iran | Les relations 


Moscou-Pékin 





L'URSS. et la Chine 


g|n ont pas renouvelé 


leur traité d'amitié 


L'expiration, le 11 avri, du 
traite d'amitié entre la Chine 
et lU.RS.S., signé en 1950 pour 
trente ans, n'a. jusqu'à présent, 
dans aucun des deut pays, fait 
l'objet de commentaires parti- 
culiers. Ce traité wa pus été 
renouvelé. 


En dépit de la mi en cause 
récente par Pékin du fondement 
théorique de la condamnation du 
révisionnismme, les relations bila- 
térakes avec Moscou, troublées par 
l'intervention soviétique en Afgha- 
nistan, paraissent actuellement au 
point mort. L'URSS. continue 
de souhaïiter une contestation 
plus poussé du rôle de Mao et 
de l'héritage maoïste. 


(Lire page 6 l'article 
de Daniel Vernet.) 





L'État-théâtre 


Quelque appréciation que l'on porte 
sur le goût excessif de feu Jean de 
Broglle pour l'affalrisme, seul l'écœu- 
rement pouvalt naître de Ia machl- 
netlon qui à mis fin par le meurtre 
à 9e3 activités. Sans d'ailleurs que 
quiconque ait jamais sérieusement 
our le nez, de son vivant, dens 


Un signal d'alarme 


technologique 
frappèr doux füis Dans 


‘Quels que soient les responsa- 
bles de ces actions, ils peuvent 
escompter une bonne publicité Si 
ls fraude à l'ordinateur avait 
déjà ses champlons, le sabotage 
brutal n'était pas encore passé 
dans les mœurs. Bien qu'il fût 
évidemment envisagé par les gou- 
vernements, les producteurs, les 
utilisateurs et les compagnies 
d'assurances, sans que la parade 
ait été aisément trouvée. ‘ 

Plus une société devient 
complexe, plus elle est vulnérable. 
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par PIERRE DROUIN 


Le coefficient de risques est 
encore accru si cette société est 
trés centralisée. Par chance, si 
l'on peut dire, les cibles de Tou- 
louse étaient de petit format. 
Mas gare à la contagion! Que 
k CLODO gnarr liquidant et 


détournant les ordinateurs) soit 
à l'origine de ces atten- 
tats ou qu'il ds utilise, le 


communiqué qu'il a diffusé mardi 
solr doit étre Iu de prés Le 
mobile n'est pas celui des briseurs 
de métiers Jacquard au dix- 
neuvième alécle. «Nous ne vou- 


tains de ceux qui iuttent contre 
les centrales nucléaires, le mot 
« centrale » fait entorse plus 
peur, on Je sait, que le terme 
« nucléaire x Lea dimension des 


DEUX ENQUÊTES 


Page 5 : 


En égrenant 
les Petites Antilles 


Aujourd'hui : Grenade 


Page 8 : 


Les municipalités 
à MI-Darcours 


Aujourd'hui : Saint : Etienne, 
Poissy et La Ciotat 


sabotages qui pourraient avoir 
des répercussions autrement tra- 
gliques que ceux de ‘Toulouse, 
mobiliseront, par la force des 


‘choses, à mesure que l'énergie 


atomique se développera, une 
police de plus en plus tatillonne 
et puissante, 

L'information, cet autre moteur 
d'une société développée, son sys- 
tème nerveux, conduira-t-elle. au 
mème phénomène ? La tentation 
est forte. pour un Etat, de contrô- 
ler le maximum de gros réseaux, 
pour une multinationale de faire 
fond sur un cerveau central pour 
un établissement financier et ses 


banque de données d'être la cham- 
pionne de sa catégorie, etc. 
Pour prix d'une efficacité, an 
reste contestable, car il y a des 
pertes en lignes dues à la taille, 
queke tentation pour les ama- 
teurs de subversion, les bricoleurs 
de le déslotégration sociaie ! 


(Lire la suile Page 12. 


Lire poge 12 fFarticle de 
Bertrand LE GENDRE : 


« LA PEUR DE L'ORDINATEUR » 


et le reportoge de 
Philippe BOGGIO. 





par PHILIPPE BOUCHER 


des affaires dont on nous dit à pré- 
sent, et à l'envi, qu'elles étsient ei 
évidemment douteuses. 

Mals entendre maintenant le minis- 
tre de l'intérieur, au front de tous 
les députés, invoquer son honneur, 
sur un ton théâtral, pour lurer 
que le plupart des multiples chafs 
de !s pollce Ignorakt qu'un perie- 
mentaire était menacé de mort, c'est 
une véritable rigolade. Qu'on nous 
pardonne la famillarité du propos, 
répond à l'extravagance dont vient 
pubiiquement de faire preuve 
M. Christian Bonnet. 

Il y a cependant trois freins à la 
franche rigoiade. D'abord, nous ne 
sommes pas au théâtre, mals devant 
la représentation nallonals, dans 
l'une des rares occasions où l'on 
peut discuter des faits, à peu près 
Hbrement — grâce à tme question 
d'actualité, —— sans le carcan de la 
procédure parlementalra de 1958: 
ensuite, Î y a eu meurtre, commis 
sur la personne d'un enclen ministre 
du général de Gaulle, négoclateur 
des accords d'Evian sur l'indépen- 
dance de l'Algérie.at féal déchu de 
l'actuel président de [a République : 
enfin, i s'agit d'une affaire d'Eiat 
Les deux premiers points ne souf- 
frent pas la discussion: voyons le 
troisième, qui est une combinalson 
des deux autres. 

Oui, l'Etat est partout dans ce 
dossier, en raison des personnalités 
directement ou indirectement citées. 
fl l'est aussi, au-delà des hommes, 
qu'ils solent vivants ou qu'ils soient 
morts. Car l'on meurt beaucoup après 
Jean de Brogile, sous ce septennal-Ci, 
que l'on alt ou non été proche dudit : 
les deux anciens ministres, Robert 
Boulin, qui se sauicide dans des 
remugles de haïnss Intra-gouverne- 
mentales, Joseph Fontanet, que l'on 
tire à vue, Charles Bignon, qui vient 
si Inopinément grossir les stastisti- 
ques des accidents de la cireulation. 
Et on ne sait qui:encore… H n'y a 
assurément pas de lion entre tous, 
mais quelle ambiance ! 


{Lirë la suite page 11J 


€ LE DÉSAMOUR > PAR LA COMÉDIE DE CAEN 





Caut sur Le couple 


Lo Comédie de Caen présente 
du 16 au 20 avrit à la Maison de 
le culture de Créteil, ele Désa- 
mour », scènes de vle, de ue : 
de ménage, autrement 
couple, la solitude, la difficuité 
d'être, vaste ème. 

Les scènes d'approche, da feinte, 
de rupture, da violence, d'amer. 
tume sont articulées les unes oux 
outres selon le procédé déjà bien 
connu du collage. Ont prêté leur 
concours une trentoine d'auteurs 
contemporains ou non, trés hété- 
roclites en tout ccs. Michel Dubois, 
ordonnateur du spectacle, a voulu 
confronter des écritures : por 


<Fin de 


partie ». Mais d'abord à Caen, le 
spectacle commence dans le hall 
du théâtre municipo que Michel 
Dubois a voulu subvertir, détour- 
ner de sa foncHon en y construi 
sant toute une ville, à travers k- 
quelle le public subit un trajet. 
Dans l hall, on se promène de- 


chôtrait avec un 
trique est l'Elvire de Molière tandis 
que dans un vitrine en face, Dom 
Juan est cette femme carassée 
dons une baignoire por une 
compagne. 

COLETTE GODARD. 


{Lire la suite page 21.) 
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idées 





Le malaise que nous partageons tous 


À Corse, c'est nous tous 
Bretons ou « pieds-noirs », 
Alsaciens ou immigrés. 
Mails nous ne le savons pas. 
Atomisés comme nous le sommes, 
nous percevons un malaise que 
nous croyons personnel, non par- 
tageable : Jes élites parisiennes 
déracinées se sentent coupables, 
es anciens d'outre-mer mal as- 
similiés, les Bretons se croient 
perdus dans leurs presqu'iles, les 
immigrés se volent rejetés, les 
jeunes chômeurs s'estiment ex- 
clus de la soclété de travail et 
d'abondavce. Malaise Il existe 
peut-être blen un lien entre ces 
éléments. Tentons d'en esquisser 
la trame. 


Depuis Aléria, les événements 
æ succèdent avec une rigoureuse 
monotonie. Alternances d'explo- 
sions et de répressions. Répéti- 
tion de deulls. Partout, parmx les 
gendarmes et CRS., où parmi 
les militants. Villes mortes. 
Crèves générales. Occupation de 
œairies, d'admimistrations, de 
propriétés, lieux publics et privés 
confondus. La population corse 
ne comprend pas toujours les 
obiectifs autonomistes, réfarmis- 
tes ou radicaux Mais elle est 
excédée par le pourrissment du 
climat et constate que le gouver- 
nement entreprend peu pour le 
Corse et ne se manifeste claire. 
ment que dans la répression 
Cette répression atteint les fa- 
ailes, la communauté. 


Dans ce tissu-là, même les 
parlementaires sont contraints de 
réagir, Ils se situent aux anti- 
podes des autonomisies, par ja- 
cobinieme de gauche ou de droite. 
Mais ils disent au gouvernement 
Jeur désaccord. Ils eentent bien, 
& trop l'approuver, qu'ils per- 
dralent des volx, Pourquoi cette 
contestation, ces violences ce 
climat ? Plusieurs données 
convergent ici, fruits empoison- 
zés d'une politique vielllobte. Ni 
la majorité actuelle, ni l'opposi- 
tion, ni Georges Pompidou, ni le 
général de Gaule, ni 
IV= République, ni la IE, ne 
sont particulièrement respon- 
sables. Tous à la fois et toutes 
Républiques: confondues ont 5a- 
achevé en Corse l'œurre de la 
Révolution française. Le pays 
est pauvre? Eh bien, nous 
acoueilerons tous Les Corses 
méritants, leur donnerons du 
travail, des possibilités d'ascen- 
sion sociale. Et d’ailleurs, depuis 
deux cents ans, n'en ont-ils pas 
profité ? Des douaniers aux ins- 


par LUCIEN SFEZ (+) 


Gtuteurs, des préfets aux mi- 
nistres ? 


Sans double, mais à quel prix 
pour la Corss ? Mépris pour Sa cul- 
ture et pour sa langue considérées 
comme inublles. Parlez français, 
pensez français, c'est-à-dire « Ile 
de-France». Politique de 1789 
qui sacrifie tous les localismes 
sur l'autel de l'unité française 
Mort des cultures, de richesses 
imperceptibles à la raison, de 
nuances fines qui font mouche, 
fin des vis communautaires 
locales qui donneraient pourtant 
leur chaleur à 18 collectivité na- 
tionale, composée d'individus ato- 
misés, devenue froide, anonyme, 


abstraite Cette polltique-li revét 
des aspects miques : «ls 
Corse est pauvre en son Sol Jnu- 
tile d'exploiter. Ce ne serait pas 
rentable. Et d'ailleurs les Corses 
sont paresseux. Mieux vaut aïder 
l'installation des « pieds-noirs 3. 
Car le racisme accompagne tou- 
jours une politique dominatrice. 
Résultat : une popuiation en di- 
minution constante, des jeunes 
Corses qui ne peurent rester ou 
revenir au pays faute d'emplois 
pour eu:: (6000 départs de 
Corse, 9000 arrivées d'xétran- 
gers » chaque année). Comment 
retrouver le sol l'enracinement 
dans la terre, 1a mer et le ciel 
de l'ile? 





Une forme de colonialisme 





Colonialisme pur et simple ? Ce 
serait vite pensé et dit. Les 
« pieds-noirs » ne sont pas installés 
en Corse comme ils l'étaient en 
Algérie. Les Coïses ne soni pas 
privés de l'accession à la fonc- 
tion publique métra 
comme l'étaient la plupart des 
Algériens. Ils ont largement 
profité de leur aexHr en métro- 
pole et dans les colonies, 


Sur un point important, ce- 
pendant, l'attitude étatique s'ap- 
parente au colonialisme. Le refus 
de la culture corse et sa trans- 
formetion en folklore commer- 
ctal, le refoulement de Ja langue, 
la non-création d'emplois pour 
les jeunes qui voudraient bien 
continuer à vivre sur leur sol 
relévent du dédain, du racisme de 
la pensée rationaliste. 


Les Corses se sentent alors 
dépossédés de leurs origines. Et 
ce veuple arraché cherche 5es 
réponses. Dans telle « nuit bleue » 
d'Ajaccio, seize attentats Sont 
visés : les sgences bancaires, car 
eiles ont pour but seulement la 
rentabfité : des eommerces 


n'entendent toujours pas, Ils ne 
veulent écouter que la parole 
sèche et dure de leurs raisons 
technocratiques. 

Toute revendication de dignité 
est aussitôt traduite en raison 
technocratique : des mesures 
économiques, des sortes de plan 
de Constantine, qui échouent 
toujours, faute de mobilisation 
populaire. A la mémoire, l’admi- 
nistration répond par l'argent. 
Tandis. que l'opinion française, 
déjà lasse, admettrait la séces- 
sion (43 © des Français, disent 
les sondages). 


Or l'indépendance ne seralt pas 
la solution. Les Corses, dans eur 
plus grande majorité, se sentent 
Corses et Français, Deux affir- 
mations d'identité qui seraient 
competibles sans les excès centra- 
Lisateurs de la raison technocra- 
tique, qui préfère l'uniforme à 
la diversité, 


Alors, pourquoi pas une région 
autonome, à l'italienne, prenant 
pour exemple (eb non pour mo- 
dèie) 1a Sicile ou 14 Sardaigne ? 
De nouvelke élites verraient le 


d' « étrangers » à l'ile ; le rectorat + jour. La culture et da 


d'une université toujours remise 
aux lendemains ;: FR 3, qui ouvre 
peu ses micros aux autonomistes : 

la direction départementale de 
l'équipement, qui pratique une 
politique immobilière et touris- 
tique défavorable aux autoch- 
tones : la gendarmerie, qui ré- 
prime. Toutes ces cibles sont poli- 
tiques. Les leaders sont partagés. 
Les uns souhaitent l'autonomie 
et les réformes ; les autres, l'indé- 
pendance. Les pouvoirs “centraux 


langue 
corses renafîtraient. L'université 
formerait sur le terrain les jeunes 
prêts à rester au pays où à y 
revenir. On facilitergit davantage 
les dessertes aériennes et marl- 
times avec la métropole. On aide- 
rait les petits épargnants locaux 
à investir, on soutiendrait les 
jeunes agriculteurs. On créerait 
des emplois préférentiellement 
pour les Corses, sans exclure les 
étrangers qui aiment le pays, car 
L conviendrait d'éviter toute 


forme de racisme. On 

aussi développer des expériences 
socio - économiques  COMMURAU- 
taires, fort utiles pour l'ensemble 
de la nation, et qu'il seralt fecond 
de généraliser en métropole. 

Déjà, de telles communautés 
existent. Ainsi d'une pompe à 
énergie solaire, à 5 kilomètres de 
Propriano, qui produit une eau 
d'irrigation et de consommation 
courante. Autour d'elle, demain, 
un hameau de trente familles 
peut y vivre. Ou encore une ferme 
marine, dans une des innom- 
brables criques de l'ile, où un 
cheptel marin peut proliférer, 
gèrée par une coopérative de 
pécheurs. 

Voilà deux exempies de subver- 
Sion du vieux système Pour la 
pompe éclaire, remise en cause 
des latifundia désertées par leurs 
propriétaires, et enfin cultivées. 
Pour le ferme marine, contesta- 
tion des compagnies de pêche et 
des pollueurs. Le « gouvernement 
de la Corse », cher 4 Housseau, 
semble ici tracer les voies mo- 
destes de la démocratie. Contre 
jui : l’ensemble des raisonneurs, 
ceux de la vielle raison analy- 
tique. les politiciens de tout poil. 
M. Maurizio Valenzi, maire com- 
muniste de Naples, disait un jour : 
« Je ne comprends pas les cama- 
rates français. Ils pourraient 
revendiquer une aulonomie rela- 
re de la Corse Is seraient 
suivis, connaïilraient Lu popu- 
larité_. » 


L’esquisse 
d’une nouvelle politique 


Oui, bien sûr, mais les politi- 


.ciens français ne comprennent pas 


encore, Aucun d'entre eux ne veut 
courir le risque de trabir la 
nation. Erreur historique : js 
croient voir fédéralistes ef 
chouans, alors que 1€5 « locaux » 
expriment seulement leur identité 
en péril Les centralistes ne 
savent pas encore S'ADpuyer sur 
le local pour combattre le trans- 
national. Mais qui veut réeille- 
ment le combattre? Voilà, en 
tout cas, l'esquisse d'une nouvelle 
politique, à l'écoute du local 
spontané, chaleureux, intégré 
dans la République, et lui prétant 
sa vie A l'écoute de La parole 
vive des Corses et non-Corcses 
que nous Sommes. 


(*) Professeur à l'unlvergdté de 
Paris-Daxrphine. 





| UN LIVRE D'ALEXANDRE SANGUINETTI | 


LEXANDRE SANGUINETTI 
réunit un tempérament 
explosif, un robuste bon 

sens et quelques paris pris. La 
combinaison est rarement en- 
nuyeuse. Elle devient passion- 
nante quand les partis pris sont 
contradictoires. L'auteur de la 
Lettre ouverte à mes compairioles 
corses est déchiré entre deux 
amours : celui de la grande patrie 
et celui de la petite, 

Le gaulliste a souvent manifesté 
le premier, en termes chaleureux 
et percutants. Le descendant 
d'Andrea Colonna Ceccaldi, qui 
fut compagnon de Paoli, exprime 
aujourd'hui le second avec 
même ferveur. IL entreméle 
d'abord sa propre histoire et ceile 
de son île, qu'il découvre à huit 
ans, en quittant son Egypte 
ratale pour le lycée de Bastia 
A travers la description de la 
vieille maison familiale au village 
de Vescovato et l'évocation des 
ancêtres, on entrevolt :e destin 
complexe d' « une des Plus belles 
terres de l'homme, peut-être la 
vlus belle sur un si pelit espace». 

Tour à tour phénicienne, grec. 
que, romaine, vandale, byzantine, 
sarrasine, pisane, génoise, arago- 
naise, de nouveau génoise, puis 
française, anglaise, de nouveau 
française, elle n'a été indépen- 
dante que pendant quatorze ans, 
sous Pasçat Paoli de 1755 à 
1769. Evincé par ja France et 
réfugié à Londres, celui-ci se ral- 
Le ensuite à la Révo'ution de 1789 
et accepte que la Come devienna 
partie intégrante de la nation 
française, comme l'ont demandé 
ses députés à La Constituante 
Président du conseil général, il se 
broullle avec la Convention r10on- 
tagnarde et appelle les Anglais, 
qui établissent leur protectorat 
de 1794 à 1796, avant d'être chas- 
sés par nos so:dats venant d'Italie, 


Sanguinetti reconnail sans em- 
bages que la Corse n'est pas 


par MAURICE DUVERGER 


devenue françalse par prédesti- 
nation. Elle aurait pu tomber sous 
une autre allégeance, par exem- 
pl celle de l'Italie ou de la 
Grande-Bretagne. Mails elle se 
trouve rattachée à notre Hexa- 
gone depuis plus de deux sièc'es. 
Elle s'y rallle par le cœur depuis 
Napoléon I°’, eb plus encore peut- 
être depuis Napoléon IL qui a 
réparé les négligences de son 
oncle à l’écard de la terre natale 
en réalisant d'énormes travaux 
publics, notamment dans les com- 
munications et les ports. De son 
côté, la Troisième Répub'ique a 
développé l'instruction, de sorte 
que l'ile attelgnait en 1914 le 
plus fort pourcentage de bache- 
liers par département. 


Sa population a-t-elle doublé 
dans les cent vingt ans précé- 
dents, comme l'affirme Sangui- 
netti sans donner l'origine de la 
statistique, ë 
dans une région où les recense- 
ments sont sujets & caution ? 
Celui de 1968 attribuait à la 
Corse deux cent goixante-neuf 
mile habitants, que des études 
de l'INSEE ont ramené à une 
fourchette compris entre cent 
cinquante-quatre mille et cent 
quatre-vingt-dix mille. 


N'insistons pas sur les consé- 
quences électorales de diver- 
gences. Constatons seulement que 
l'émigration s'est développée en 
même temps que le crolssance de 
la population et qu'un 
économique tendant À l'abandon 
des cultures difficiles et pauvres 
d'un pays de montagne. Une sorte 
d'équilibre é'est alors étab'i, les 
insulaires colonisant l'administra- 
tion de la France continentale, et 
Plus encore celle de ses territoires 
d'outre-mer. Une fois à la re- 
traite, Îls revenaient dans leur 
petite patrie où existait une eu- 
rieuse pyramide des âges creusée 
dans les générations intermé- 


—— 


diaires, avec seulement 28 % de 
popuiation active. 

Le perte de l'empire a détruit 
le système, cependant que lar- 
rivée des pieds-noirs en Corse & 
suscité une agriculture moderne 
dans les plaines de l’est et donné 
aux autochtones l'impression 
d'être colonisés à leur tour, Le 
tourisme de masse n'& Das ar- 
rangé ies choses en. provoquant 
chaque éte une invasion de « sau- 
terelles septentriongles 2. De là 
vient le malaise actuel de l'Ue, 
qui a provoqué l'agitation dits 
nationaliste, 

se mon- 


Alexandre Sangutnetfi 
tre féroce à l'égard deë sépare- 
tistes eRidicules», «bornés », 
«stupides», ils ont des «préten- 


Lions dérisoires » et font «aune. 


querelle médiocre » : &« On n'est 
pas plus bête, » Ce n'est pas La 
France qu'ils refusent, mais le 
monde moderne. A vouloir un 
«a Etat d'opéreite », ils auraient 
les plus grendes chances de fa- 
voriser dans leur pays l'instal- 
lation d'une base américaine et 
de « Le transformer en quelque 
Monaco aggraré de Las Vegas ». 
Leurs actions sont «ucriminelles 
et enfantines & la fois ». Ts n'ont 
pas d'autres perspectives que re- 
venir un jour &ur leur aveugle- 
ment, « pour constituer enjin 
cetle communauté unis que la 
Corse n'« jamais connue 3. 

Les partisans de l'autonomie 
sont un peu mieux traités, bien 
qu'ils ne soient pas plus réalistes. 
Elle finit toujours par devenir 
l'antichambre du séparatisme. 
Elle en est plus ou moins le 
masque, actuellement. Elle de- 
meure_flusoire quand on n'a pas 
des ressources équivalentes à 
celle de l'ensemble auquel on ap- 
partient. Dire à la France : « Don- 
nez-nous Les Moÿehs, nous les 
distribuerons NOUS-MÉÊMESD, Cela 


n’est pas sérieux Surtout quand , Alhin 


on aäccusæ.en même temps les 


Un insulaire entre deux patries 


élus de trahir leur mandat par 
fidélité à leurs clientèles propres 
À quoi sert d'eccuser le pouvoir 
central de ne pes veiller & la ré- 
gularité des listes électorales ou 
des opérations de vote, quan& les 
fraudes viennent de la « prodi- 
gieuse habileté x Ges Corses dans 
ce domaine ? Qu'adviendrait-il 
avec une administration pure- 
ment autochtone ? 


" 
. 


Ces rudes vérités sont honnes : 


bénéficient de la plus grande 
indulgence. Le nationalisme est 
considéré aujourd'hui avec d'au- 
tant plus de faveur qu'il se litrite 


.à des unités plus exiguEs. Vili- 


pendé s’il s'applique à la France, 
ét considéré alors comme réac- 


les Bretons, les Basques, voire les 
Occitans. On ne peut comprendre 
les séparatistes et les autonc- 
mistes corses si on ne les rap- 
proche de ces homologues . qui 
n'ont pas l'exeuse d'être isolés 
par la mer, éituation qui confère 
une indiscutable originalité. 

La lettre ouverte d'Alexandre 
Sanguinetti risque de n'être pas 
comprise per ses destinataires, 
parce qu'ils ne sont pas, comme 
son auteur, partagés entre ln 
petite patrie et la grande Ils se 
replient d'autant plus sur la pre-. 
mière qu'on les a dépouillés de 
la seconde, grâce à un système 
d'enseignement aberrant qui né- 
gige l'histolre nationale autre- 
fois source principale de La for- 
mation civique. Comment leur 
reprocher de se cantonner frileu- 
sement à leurs racines locales, 
quand on les a coupés de leurs 
racines françaises 7? Sépara 
et autonomisme sont des séquelles 
dé cette arnnhésie collective. 


tisme | 


2 





de l'histoire et de la géc- 

graphie a fini par rassenm- 
bler Ia Corse et la France en 
un destin commun... et dans 1me 
attraction quasi passionnelle qui 
n'en finit pas de les réunir, 
mème dans les crises. 

Puis. iss lemps ont changé. 
Le monie aussl, dans la flambée 
de la civilisation industrielle ét 
technocratique, cependant que la 
France, séparée de son empire, 
a dù se replier sur l'Hexagone. 
La Corse sa découvre comme 
esseulée dans cat amoindris- 
sement qui lui paraît ja réduire 
à là portion congrue. Elle se 
mesure à nouveau:à la servitude 

. @t à Îa grandeur de son insu- 
larité Ilvrée, lui semble-t4J}, sans 


L' conjonction de la nature, 

















marchands. La banque Sant- 
Georges comme aux plus beaux 
temps de Gënes.. 

Elle se laisse acheter ses 
terres, envahir par un tourisme 
désäquilibrant, dans des difficul- 
tés de Ilaison et de transports 
qui ne sont plus à la mesure de 
notre époque. Eile se sent déchi- 
réa par un mands inhumain qui 
broie les racines de chacun, qui 

















Ahons-nous nous laisser glis- 
ser dans la racisme, ce fasciame 
. de notre époque, alors que, 
comme le dit Michelet, « nous 
sommes des êtres de même 
nature, étrangers au principe 
fatal de Ja race, qui iÎous tra- 
vaillant ensemble par leur ac- 
cord et par leur désaccord 
même à bâtir leur désacord 
politique, à constituer une 
nation », Oui, une nation riche 
et iorte de toutes les diversités 
qui la composent et concourent 
à son épanculissement at y trou- 
vent matière à s'épanouir aussi, 
mais où Ia loi consentie libre 















veraine et applicable à tous, 
comme ella protège chacun. 


Sans la cohésion de la 







les uns et les autres, la proie 
de plus puissants qui guettent 
notre dégradation et notre far 
blesse, et récupérés per ces. 
pulssantes multinationales, ces 
téodalités, sans noblesse, des 
temps modernes de Bruxelles et 
d'ailleurs du reste, qui Convoi- 
tent les régions, les isolent, pour 
en exprimer lé suc à leur pro- 
fit, et qui asservissent et dégra- 
dent l'homme. | 

On pourra toujours crier au 
voleur et au violeur devant ces 
monstres froids. Allons, : ressai 
sissons-nous. Îl en est temps 
encore. Tout peut recommencer 
sn: luttant ensemble. 

Nous avons chacun, France et 
Corse, la moltié de l'äms, la 
moitié de la solution. Il suffit 






















protection à l'exploitation des 


ment par tous est seuls sou- ” 


nation; nous serions très vite, -: 


Ma raison, mes sentiments 


par MARIE-CLAIRE" SCAMARONI (+) 





‘ Ressaisissens-nous ! 


veut tout acheter, la terre, la 
mer, l'air, le Soleil, l'âme, vou- 
tant ignorer qu'ells 2 peut-être 
aussi sa part de rasponsabilité 
dans cette confusion, On est 
aussi l'artisan de eon destin, 
pas les autres saulement 
L'irritation s'infiltre, comme 
dans un ménage fetigué, dans 
tous les rapports avec Île .pays. 
Alors s'avance le cortège des 
revendications el de l’'amertume, 
accompagné de pleureuses vaol- 
lées qui manient le plastic, 
comme si ia violence étalt crés- 
trice, et que la dignité se prouve 
dans les délits de droit commun, 
jusqu'à l'absurde, du eulcide, 
peut-être, qui eait, dans Le fas- 
cination du repli, du marginal, 
orchestré par Iss sirènes venues 
d'ailleurs, qui attendent l'heure 
de la curée, s'ingéniant à mettre 
sauls IR France en accusation. 
« Fora Francesi! » (Français 
dehors I} entend-on dans le 
tumulte des explosions, et vient 
aussi à fa France ia tentation da 


. se prendre à ce jeu dangereux, 


masochiste…. comme si on vou- 


. lait se faire mal à soi-même. 


On entend « Fa Corsica! » 
(Corse dehors !). 





de reprencre en commun Île 
chemin déjà ouvert 

Il faut réapprendre à regarder 
devant nous, en étres respon- 
&ables tout autant de nous que 
des autres, pour bätir un avenir 
nouveau à la dimension ce la 
passion de lle de Corse et de 
la France, qui a sécrélé, entre- 
tenu, !a liberté et Ia tolérance. 
I faut réapprendre à vivre 
ensemble sans aAcrimonie, sans 
toujours meltre l'auire en accu- 
sation, en 3’observant soi-même. 

Il feut éviter de compromsttre 
davantage l'unité nationale. EHe 
est, par. sa force, garantie de 
nos libertés à tous et da l'in- 


dépendance de chacun. Elle 


éeule -peut faire respecter la 
diversité, [a spécificité, des pro-- 


-viñces qui la composent, dont le 


nom même disparaltralt dans les 
appropriations de nations plus 
fortes. Et que. voudrait dire aiors 
liberté, idantlté ? 

H faut que Ia Corse reste 
Inséparable Ce ia France, ou 
alors recommenceront pour 
notre Île toutes lea exploita- 
tions et les formes d'assarvisas- 
ments des elètles lointains. 
Cstte union relève de la force 
des choses Issue d'ancètres 
corses, .venue de [a Méditerra- 
née au hasard des âges et des 
invasions, j'al eu le privilège de 
naître française. Je le resteral, 
pour l'amour de la Corsa aussi. 
Ma ralson et mes eentimentsl 


(*) Vice-président du Cercle 

d'études et de recherches médli- 
terrenéennes. Médallle de la 
Résistance. 
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Le Monde 


Les représailles après l'attaque du kibboutz de Misgay-Am 
» : L'ONU proteste contre l'entrée de troupes israéliennes 
SNS Ra | "as Suddiban 


Dr . | Le porte-parole de l'armée israélienne 2 confirmé, mercredi 
ee Hp A | ti 3 avril, la présence d'éléments armés israéllens au Sud-Liban, 
Fun _. | qui ont « pénétré au-delà de La frontière pour établir des posi- 
: Sie Fe : de de Os oioe à eg perle d'empêcher le renou- 

: vellement d'éventuelles attaques des commandos palestiniens ». 
| L'ONU 2 adressé une protestation énergique auprès des auto- 
nec | nités israéliennes contre ce qi est considéré comme « un fait 
| : Fe | NE très Pr se ri ue de M Waldheim aux 
a Né js unies & qué que mo et les intentions even- 
D EUR Se tuelles de l'action israélienne faisaient l'objet d'une étude de 12 
ES Fate fe part du général de l'ONU chargé plus particuliè- 
Bus He ne _ DS rement des opérations pour le maintien de la paix au Sud-Liban. 


. De notre correspondant 
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nt : + ‘ Beyrouth. — L'incysion. 

“ Là à Le israélenne, Umitée en effectifs 
Up isa + ‘ | | A gg cents soldats Cd trente- 
#. + À ” eue - vé blindés) et en 
te . Run | nr et 


Re | de MM. CARTER ET SADATE RÉAF- 

0 | — FIRMENT LEUR DÉSIR DE VOIR 
LA nu ABOUTIR AVANT LE 26 MAI 
nr | LA NÉGOCIATION SUR L'AUTO- 


NOMIE PALESTINIENNE. 


Éd nanas ee 2 ‘ - Washington /{A.F.P.). Les 
CRUE | tn TT Nr Carter et Sadate ont 
Re ue "7 . : réaffirmé, mercredi 9 avril, que 
ÉD RNNR Re; | -, leur « obfectif » était de parvenir 

nue | à un accord sur l'autonomis pa- 
| avant ls 26 nl peo 
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Au couxs des deux journées pré- 
mg l'intervention {sraéll 


enne, 
une épreuve de force avait o 
À les «casque bleus » aùx miens 
chrétiens du 
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oi D on. L'ACQUITTEMENT DE DEUX MAMRES PALESTIMENS 

TT. | INFLIGE UN DÉSAVEU AU GOUVERNEMENT DE JÉRUSALEM 

w Jérusalem (AFP). — Le fus: 
tice israélienne a uitté 
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MILOVAN DIILAS 
Uneguerre dans!aguerre 
La révolution de Tito: 


1941-1945 
| Préface de Kosta Christitch 


os Diilas a été l'un 
és chefs suprêmes du: 


M: parti communiste yougos- 
lave avant de devenir un opposant 
déclaré ou régime qu’il avait con-. 


tribué à édifier. 


Dès 1941, le part ss née dé: 
clenchaït une insurrection crmée |$ 
contre f' occupant nazi pour établir, . 

au terme d’une effroyable guerre 
fratricide, le premier État commu- 
niste victorieux depuis la révolution 


bolchevique. _ 


Récit tragique, violent, Une verre ‘ L 
dans la guerre décrit l'ensemble 
d’une révolution dont l'outeur a 

. été un acteur considérable et un 


témoin copitcl. . 
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Démarche des Neuf en faveur des otages.de Téhéran 


Les Etats-Unis poursuivent leur offen- 
sive diplomatique ex direction des alliés 
pour obtenir de leur part un soutien plus 
actif M l'affaire des otages de Téhé- 
ran, M. Cyrus Vance avait nn 

asbington, 


mercredi 9 avril, à 


souhaitent le concours. Cette réunion, à 
propos de laquelle le département d'Etat 
s'est refusé à tout commentaire officiel, 
a donné Heu à des informations contra- 
Bentfter, 
M Vance aurait demandé à ses inter. 


dictoires. Selon l'agence 


rités de Téhéran. 


locuteurs de rompre leurs relations l'intermédiaire de 


La décision a été annoncée à Lisbonne 


es marge des travaux du Conseil de l'Europe 


De notre correspondant 


Eisbonne, — La discussion des 
problèmes relatifs à la conférence 
sur la sécurité. et la coopération 


au mois de bre prochain, 
et LI actuel- 
t existants entre les niveaux 


de développement économique, 
EuTQ- 


commune guprès de l'Iran dont 
rattitede est e inacceniable ». 


AR M be portugaise. 
omatie 
vice-premier ministre et res 
l'organisation de JS conférences 


ns 


LES NEUF 
ET L'IRAN 


fSuile de la première page.) 
s Les neuf ministres pres- 
crivent & leurs ambassadeurs 
d'effectuer une démarche immé- 
diate auprès du à de la 
République 1isla d'Iran ajin 

demander la libéralion des 
otages et d'obtenir des £ 
franiennes des ei des 
assurances Concernant la date et 
les modalités de cette Mbération. 
» Les netf pays de lu Commu- 
D en- 


sur la sécurité et la fi 
ni Roi one ne nn 


Fesason soviétiques de LEE 
aistan, Aussi a-t-il MMbALS qe 


Rp D'autres questions pour- 
t être . abordées, 


LA TENSION ENTRE L'IRAK ET L'IRAN 
Téhéran fait état d’accrochages à la frontière 


Des sffrontsments ont eu fieu à 
plusieurs reprises, mercredi 9 avril, 
entre forces Iraniennes et :ira- 
kiennes, Faisant quinze bisssés parmi) 
lea «gardiens de {a révolution», à 
Qasr-E-Chirin (frontière entre les 
deux pays). a indiqué l'agence Pars. 


Selon l'agence de presse iranlenns, 
l'Irak a ouvert le feu à lertilierle 
lourde eur les forces Iraniennes, qui 
ont immédiatoment répliqué. Trois 
hélicoptères iraniens sont entrés en 
action, précise l'agence. 


Pers signale d'autre part que deux 
hélicoptères iraklens ont violé l'es- 
pace aérien franien pendant une 
heure, mercredi après-midi, et, selon 
le gouverneur de Dehloran (province 
de l'Ilam, à 400 kilomètres à l'ouest 
de Téhéran), un autre avion a survolë 
très brièvement la région. 

Ces affrontements eur Is terrain, 
qui demeurent pour l'inatent limités, 
sont gccompagnés d'une violente 
guerre de propagande entre les deux 
régimes. Mercredi, l'imam Khomelny 
a dénoncé dans Un message au 
peuple iranien l'attitude du président 
irakion Saddam Hussein, affirmant 
que l'Irak s'élalt mis au service du 
« Grand Sulten » et que = le régime 
Immonde du Bess sera Jeté, comme 
le régime Impérial de Firan, dens la 
poubelle de Fhisfoire ». 


A Bagdad, ls président du tribuna: 
de la révolution, M. Mosiem Hadi 
8 annoncé, pour sa part, la décou. 
verte d'un parti pro-lranlen armé, le 
parti d'Al Daoua, qui œuvrerall, selon 
lui, à la + destruction de l'ir - en 
ayant recours à des attentats, notam- 
ment contre des personnalités. 

M. Hadi affirme que ce partä était 
lié à des milieux lranleng = officleis 
et oficieux, afnsi qu'aux Kurdes de 
la tendance Barzani et eux Commu- 
niétes », et, de l'aveu mômeé de ses 


membres appréhendés, recevait des 
armes, des munitions et de l'argent 
« de limam Khomaïny en Personne ». 


Le président du tribunal de la révo- 
lution a, per ailleurs, Indiqué que 
plusieurs actes de sabotage ont été 
perpétrés dernièrement par des élé- 
ments de ce parti à Bagdad et & 
Bassorah. Il a notamment Imputé à 
ca groupe une tentative de dynami- 
tags ‘’un dépôt de missiles dans ta 
base navale ce Bassorah, ain! qu'un 
attentat à la grenade contre l'un des 
bätiments administratifs de le ville. 

Dans [lg capitale, 2-#il affi-mé, 
«les criminefs ont tué une femme el 
biessé plusieurs enfants on lançant 
une grenade dans Î{e quartier A} 
Seoure ». ils auralent également 
atiré des rafales en direction d'un 
des calés de ce quartier ». 


(AFP.) 





Le chef de la diplomatie pakis- 
tanaise, M Aga Shaht & indiqué, 
dans une déclaration, que cie 
ET massif des forces 

deux ÉSSUTCES - 
la LE nue a 


accru le risque 
don enire elles a 


pour 
cleusement, on regrette à Islama- 
bad aqué la pafience du prési- 
dent Carter aït pris fins dans 
l'affaire des otages de Téhéran 
et que «des sanctions nient éié 
imposées» Le qui se 
veut l'amt des Américains, comme 
des Jraniens souhaite que ces 
sanctions puissent être e« Tappor- 
téesv. — (A-F.P.) 


DPrEnsEnes avec liran. L'ambassadeur 
Canada à Washington, 


Towe, a, en revanche, {indiqué à sa sortie 
du département d'Etat que les Etats- 
Unis ‘n'avaient pas formulé one telle an 
requête, mais avaient seulement fait part 
AUX « pays amis et alliés - de j'impor- 
tance qu'ils attachent à leur soutien 
dans le, conflit qui les oppose aux auto- 


L'ambassadeur de France, M de La- 
boulaye, était présent à cette réunion. Il 
n'y à eu jusqu'à présent aucune réaction 
officielle française aui suggestions amé- 
ticaines, On confirme 


Paris que les Etats-Unis ont effectué, par 


M. Peter Quai 


à W 


M. oo orne démarche auprès du 
d'Orsay 


obtenir Ile soutien 


pour 

français, comme üs Font fait dans plu- 
sieurs autres pays européens, À Bon, 
parole du gouvernement a indi- 
qué que la R.F.A, adopteraït une attitude 
« d'ami et de partenaire des Etats-Unis» 
et s'efforcerait d'agir 
en faveur de la Liberation des otages. 

Les Etats-Unis poussent leurs alliés à 
réagir rapidement. Certains co 
en tirent la conclusion que l'option « mili- 
taire -, qui n'est désormais 


selon ses moyens 


plus exclue 
pourrait étre choisie dans 


d'autre part à les PRSERAEA ER jours. On parle notamment 


leur ambassadeur, 


d'un blocus des 
marine de guerre américaine. 


nnes par la 


Washington avait demandé à la CEE. 
un embarÿo commercial 


De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
po EE M nr l'ambas- 





la Communauté apporte son Esou- 
tien à l'action par Eeon 
gouvernement contre lIran 
Washington souhaite que l'Eu- 
rope des Neuf décrète l' 

eur ss exportations sur le 





ions entre 


Comores 
M OLIVIER STIRN, secré- 
tale d'Etat aux affaires 
arrivé mercredi 


aux Sonor PR un 


ere préskient 
ubiiahe M, Stirn 
ct rencontrer ce jeudi Je 


tiens avec le ministre des af- 
faires étrangères, M ab 
Mroudiae. 


El Salvador 
@ QUATORZE PERSONNES ont 
ë = 


émocratis C 
toujours selon l'armée, avaient 
été tués la semaine dernière 

la même région. 

Guatemala : 
ER SES 


@ Un professeur auxiluire de la 
faculté de droit de l’université 
M J Dabin 


ten, a été assassiné par des 
inconnus, mercredi 9 avril à 
Guatemala, pou sprès les 
obsèques de M Marco 2LHR 
Drizar, l'étudiant tué 
M Dahinten est grrr 
fonchonnaire de “université 
nationale assossiné quinze 
jours. Au cours de la 
Période, quatre éadiants ont 


A TRAVERS LE MONDE 


l 
tistive des Etats-Unis gêne les 
milieux communautaires 





(ŒSA). — çAF 


ministre la 8 
À UE Num Re 
des avis de recherche « mort 
vif » comporlant 


pour leur: capiure ou leur as- 
ppt ee 
2, précise Amnesty. 
DRE EN De 
avis de cmd go, une 


invitation ouverte 
Maroc 


6 SELON LE COMITE 
LUTTE CONTRE LA 
PRESSION AU MAROC 
(14, rue de Nanteuil, 76015), 
à le Erison de de Tase. Il s'agit 

A Hadj Ben Oumlin, mem- 

de l'US.F.P., arrêté en 

janvier 1974, condamné en 1976 

au procès de Fés À dix ans de 

RO NE ons U 
mars 1973. Ancien mineur, il 

semble qu'il soït mort de sili- 


ji 


ISÈRE 


se 


j t pour avoir « appelé 
a renverser le né ». Enfin, 
toujours selon ke comité, trois 
prisonniers litiques de ln 
prison de qui ont été 
nus en liberté ceorioire U y à 
une dizaine Jours, vont 
passer devant un tribunal mi- 
Htaire. Il s'agit de MM Ben 
Seghir, Figha et Ghaza, tneul- 
pés de « pori d'armes illëgal 
visant à renverser le régime ». 


one re 


—— ne —— 


‘u 
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LA SITUATION DES CUBAINS RÉFUGIÉS A L'AMBASSADE DU PÉROU À LA HAVANE 


Les États-Unis étudieront les demandes d'émigration <cas par cas» 


La situation des quelque dix mille réfu- 

entassés dans Ile parc de 
la chancellerie péruvienne à La Havane 
n'avait pas évolué ce jeudi 10 avril. Les 
réfugiés sont ravitaillés par les autorités 
cubaines, mais les conditions sanitaires 
empirent, Dés camions ont déchargé 
mercredi du sable et des graviers. Les 


giës cubains 


réfugiés pataugent 
leurs excréments. 


A Lima, les ministres des affaires 
étrangères des pays du Pacte andin ont 
décidé d'accueillir une partie des réfu- 
giés cubains. La Colombie et l'Équateur 
ont insisté sur les bonnes relations qu'ils 
entretiennent avec Cuba. 


littéralement dans 


A Washington, le porte-parole du 


Département d'Etat a déclare mercredi 


que les Etats-Unis soutiennent l'action 
collective des pays du Pacte andin, 
Washington étudiera eventuellement 
«< cas par Cas > les demandes d'émigra- 
tion présentées par les réfugiés cubains 
de l'ambassade du Pérou. 


La dépendance ef Ia survie 


fSuile de la première gage.) 


nord-américains et le 
or den es fete hecre 
cu a 

à Miami ont contribué à exaspé- 
rer dans la.population le désir 
d'échapper à des contraintes trop 
longtemps subtes. 
Conscients de la montée du 
malaise, les ee ts cubains 
ont multiplié depuis quelques mois 
mises garde et 


les auto- 


Cuba de dizaines de millers de 
touristes 


analysé quelques-unes des causes 
de la crise économique, politique 
et sociale que doit affronter Cuba. 


Le contexie internafional est terrible » 


dles, «vec l'Union soviétique, 
mettent relativement à l'abri de 
certaines 


« plus encore que les pays du 
tlers-monde qui disposent de res- 
sources pétrolièress. Cuba «ue 
bénéficie pus des crédits attribués 
par les organismes internationaux 
de Pour donner 


DES PRIX CHARTERS SUR VOLS REGULIERS. 














Pour se seule consommation de 
pétrole, Cuba devrait normale- 
ment dépenser 3 milliards de 
dollars par ar Or sa production 
de sucre, estimée en moyenne à 


dial 2 milliards de dollars. 
Ces chi sont au cœur de 12 
crise cu : 

Cuba, pays monoproducteur de 
sucre ? Cela a été très longtemps 
vral Ce l'est moins aujourd'hui 
Aux deux autres ressources prin- 












A CONTRE-COURANT 


Au moment où des milliers de 
Cubaîns ne souhaitent qu'une 
chose, quitter l'Île au plus vite, 
fl y z au moins quelqu'un qui 
désirait se rendre à La Havane. 
Un Noir recherché, 
sembte-t-fi, par la police pour 
un délit da droit commun, a 
détourné, mercredi 9 avril, un 
Bouing-727 de !lz compagnie 
American AîrUnes gur Cuba. Le 
pirate de l'air 2 été arrèté par 
les autorités cubaines et l'avion 
æ pu regagner Miami, mercredi 
soir, après son escale forcée à 
La Havane, 


berce pas d'illusions et dans ce 
domaine et semble redouter que 
la maladie « ne soït permanente ». 


CORSE ..….................AR. 800F 
NICE...................... AR. 680F 
GUADELOUPE ..….......... AR. 2670F 
MARTINIQUE .…..........AR.2670F 
GUYANE ..…................ AR. 3380F 
RÉUNION .…..............AR. 4140F 


Prix de bass au départ de Paris. Supplément à certaines périodes de l'année. Vente et 


monté sur le marché internatio- 
nai d'environ 40 %. Mais l'indus- 
trie du nickel est grosse consom- 
matrice d'énergie, donc de pé- 
trole. e Avec une produciion de 
30 000 tonnes de nickel & 4 500 
dollars, Cuba pourrait gagner 145 
millions de dollars. Mais les 
600 600 tonnes de pétrole néces- 
saires à l'usine de nickel coùlent, 
au priz de l'OPEP, quelque 150 
millions de dollars.» 

» C'est, depius vingt ans. la 
tragédie de la révolution cu- 
baine! c'écrie M Fidel Castro. 
Avec une différence : dans les 
premières années, les niveaux de 
consommation étaient très bas. 
I y avait moins de sept millions 
d'habitants à Cuba Nous som- 
mes aujourd'hui plis de diz Tiil- 
lions el les dépenses sociales se 
sont multipliées : dans l'éduca- 
tion. dans le système de santé. 
Des dë uxquelles 1 


Z n'est 

pus question de renoncer. » 
Autre ombre sur l'économie : le 
manque de bois de construction. 


Le commerce 


En 19179, le moutant total des 
échanges commerciaux entre 
URSS. et Cuba s'est élevé à 
45 milliards &e roubles. En fait, 
plus de 60 % du commerce exté- 
ie De een 

ue. Dépen 
ou facteur de survie de l'écono- 
mie, donc du régime? M. Fidel 
ue conscient hs Ph © et 
menaces, pen u 

le second terme de l'alternative. 
D'autant plus que les Soviétiques 
viennent de renouveler leurs pro- 

assistance = 


messes d : 

« L'U.R.S.S., rappelke M. Castro. 
nous a toujours achele notre sucre 
à un Prit SUDÉTIEUT Qu COUTS MON- 
dial et elle nous a toujours venüu 
le pétrole à un cours injerieur à 
celui des pays de l'OPEPF.» En 
1979, l'ORES. a vendu ia tonne 


de le à environ 10 pesos 
elle valait 
200. sur le é international 


Méscou s'est engagé à fournir la 
besoins en pétrole de 
est-à-dire 


totalks des 
‘Cuba, de1981 à 1985, c’ 


61 millions de nacre qui 


. implique une hausse 


la 
annuele de 11 mi- 


‘ CONSO 
lions de tonnes en 1980 à 14 mil- 


lions de tonnes en 1985. D'autre 
part, les Soviétiques ont promis 


‘de ne pas acheter de quantités 


SPP meNENre sucre afin de 
] r disponibles sur le marché 
Ubre environ 17 millions de ton- 


‘mes de sucre pendant es cinq 


années du plan prévu (2). 

le sûreté des spprovi- 
slonnements en énergie est garan- 
tle pour les cinq ans à venir, Il 
reste que toutes les autres diffi- 
cultés vont contraindre les diri- 
geants cubains à réduire leurs 
ambitions et à ramener le taux 
de croissance de 3 à 4% au lieu 
de 6 ou 7% envisagés, C'est donc 
une récession relative, la pour- 


à 
FE à 
ch 


En 1978, Cuba comptait sur la 
livraison de 500000 mètres cubes 
de bois de construction des pays 
du bloc socialiste, La moitie en- 
viron a été livrée, D'où un déficit 
important dans la construction 
des Jogements, des meubles, des 
emballages. « Oui, l'année 1979 
a été, pour louite une série de 
raisons, vraiment irès difficile. » 
Et M. Fidel Castro de proposer 
— avec ingénuité ? — que des 
bücherors 


pis 14 fin. x 
Si les « des conquêtes» de 
1: révolu seront maintenues 


(système de santé exceptionnel, 
éducation : 95% des enfants de 
six ans scolarisés ; trois millions 
de Cubains à l'école ou à l'uni- 
versité}, M. Fidel Castro annonce 
de la sueur, du sang et des larmes. 
A tous ceux qui se sentent fati- 
gués et qu'il qualifie, un peu 
rapidement, de «contre-révolution- 
naïres» ou de ee e délin- 


ennie l'anelt coul anime 1e 
p 5 e anime 

combetiants, les médecins, les 
bâtisseurs qui sont en Afrique ». 
C'est un argument qui ne porte 
guère si l'on en jee ar l'épisode 
u 


de T La dé- sr 
gser-aller favorisé par une bureau- 


cratle excessive et inefficace, ont| personnes d'« 


progressé. L'« homme nouveau », 


Des gens de toutes conditions 
ei de toutes classes 


La Havane (AFP. — Un 
véritable « mini-Cuba », réfrac- 
taire au régime de M. Fidel 
Castro, s'est constitué depuis 
dimanche à lembassade du 
Pérou, avec la présence dans 
le parc de cette mission diplo- 
matique de quelque dix mille 
réfugiés, représantatlfs de toutes 
les couches de la société 
cubalne. 


Alors que cette foule, entas- 
eée en pleln solsil, a été que- 
lifiée officiellement de groupe 
composé « dans son fmmense 
majoré » de + délinquants, 
anti-socieux, vagabonds, homo- 
sexuels, amateurs de jeu et de 
drogue >», des témoignages 
concordants démontrent la diver- 
sité de cet échantillonnage où 
Blancs, Noirs et métis sont 
mélés côte à côte. 


D'humbles familles d'origine 
Ouvrière, venues avec grands- 
parents at bébés, côtoient, 
épaule contre épaule, aussi bien 
des militaires de grade inférieur 
que das médecins, architectes, 
avocats ou Chauïfeurs d'autobus. 
Un paysan de ia provinca de 
l'ouest de La Havane, où les 
informations sont  parvenuee 
avec relard, a môme été aperçu 
samedi soir, déambulant, eon 
baliot sur l'épaule, suivi de sa 

‘ femme et de ses enfants, dans 
le quartier de l'ambassade du 
Pérou. « Où est Ja chancellerie 
péruvienne ? », at-il demandé 
au garde d'une mission diplo- 
matique proche. : 


Entre Is retrait des gardes 
cubaïns de l'ambassade du 
Pérou, samedi matin, et le bou- 
clage du quartier, dimanche, à 
l'aube, cet agriculteur, ainsi que 
ses compatriotes, ont eauté en 
l'espace de trente-huit heures, 
soit environ uns personne toutes 
les quinze eecandes, dans le 
parc de la mission ciplomatique. 
Symbole de cette précipitation, 


@ Le problème des ‘réfugiés 


noir, le lais- | cubains ne peut pas être expliqué. 


en taxant trop simplement ces 


sociaux », écrivait, mercredi, 


rêvé par «Che» Guevara n'a pas| l'Unita, organe du parti commu- 


grandi à l'ombre de la révolution | niste italien. 


SOCIauT, écrivait le journal is 


accomMmpa En. 
rellement de la mise en place d'un | sont plus de sept mille et repré- 
politique de plus en ps sentent certainement une partie 


proche du modèle ue et 


seulement, la plus visible, d'un 


moins en moins supporté par lès | univers composite de personnes 


Cubains. 
MARCEL NIEDERGANG. 


qui veulent quitter un pays se 
Proposant de construire une nou- 
velle société. Les questions qui se 


{1) Lea Cubaïns réclamaient | POseni sont nombreuses. Des 


müillons de tonnes. 
(2) Une maladie, 1a roullie, de- 
vralt contralnäre à remplacer cer- 


nements de ce genre appellent un 
réetarnen des Chen, les, 
Jormes d'organisation et de cu. 


taines plantations de canne à sucre | %jon de l’économie, de la poli 


et à réduire unes production de gncre 
estimée & 20 millions de tonnes 
d'ic! à 1985. 


a HARAS CONSEL © 1980 UAC Gsnffrey - all righla rasarved, 


ATHÈNES ..…............... AR. 1300F 
LONDRES ................. AR. 450F 
TEL-AVIV .................. AR. 1900F 
dessccscecccceoccece AR. 790F 

NEW YORK................AR.2250F 
MONTREAL ............... AR. 2250F 
Ces bas tarifs proposés malgré la hausse du prix du carburant s'expliquent par une diminution de 
l'espace réservé à chaque passager et par un service simplifié : remise de coffret-repas avant lembarque- 


ment. Pour tous rénséignements sur les périodes et conditions d'application de ces tarifs, consultez les 
agences Air France, votre Agent de voyages ou téléphonez au (1) 3201555. : | 


Sous réserve d'approbation gouvernementale. 


transport sournis à des conditions particulières. 








de la physionomie de FEtqi NS 
une phase ou chacun se trouve 
devant des problèmes inédits. . 





domestiques du marché. 


Aznavour et la sélection 


ïe 


LES SYNTHETISEURS 
DE MARTENOT 
. À ZED 


Tout, tout ou presque sur les’ 
synthétiseurs. Comment cela marche-t-il ? 
Martenot l'éclaireur, l'IRCAM, le ZED, 
REDOLFI et tous les synthétiseurs 


Egalement Starshooter, le dico du rock, 
les cordes françaises du jazz, 


commentéé des concerts à Paris 
et dans les régions. Les disques du mois._: 


parvenue à son paroxysms 
samedi s0ir dans une amblance 
Ce kermesse populaire : des 
dizaines et des dizaines de véhi- 
cules — viellies eméricaines des 
années 50, amoureusement bri- 
colées, voitures neuves d'origine 
soviétique, sice-cers — ont ét6 
abandonnés autour de l'ambas- 
sade, ciefs jetées à terre ou 
laissées sur le tebleau de bord 
per leurs propriétaires pressés 
de se réfugier. 


Ces véhicules ont été depuis 
rasssmbiés pur les autorfés sur 
ur parc de etaflonnement voisin. 
Un conducteur, d'autobus aurait 
même abandonné. à proximité 
ses passagers, avant de Cescen- 
dre en déclarant = « {Cf ffnit le 
voyage. » 


L'arrivée des militaires en 
tenue dans le parc des réfuglés 
avait suscité des mouvements 
divers, certains redoutant l'nfil- 
tration de personnes favorables 
eu régime. Maïs, pour éviter toute 
équivoque, ces militaires ont jeté 
à terre leur veste et leurs certes 
officielles. 


Des personnes portant des 
noms célèbres figurent parmi 
celte communauté éclectique. 
Aux côtés d'anonymes petits 
artisans, manœuvres, soudeurs, 
on pouvait apercevoir, dès 
samedi matin, M. Jorge Narciso 
Matos, vingt-huit ans, neveu du 
commandant Huber Matos, Hbéré 
de prison en octobre dernier 
après avoir accomph à Cuba une 
peine de vingt ans pour oppo- 
sitlon. M. Jorge Matos souhaite 
retrouver «on père, Hugo, ins- 
tallé aux Etats-Unis. Un autre 
réfugié, fils d'un architecte, fait 
partie, lui aussi, de la fouie des 
candidats au départ Avant la 
fermeture de l'accès à l'ambas- : 
sade péruvienne, son père était 
venu en vain devant les grilles 
ls supplier de renoncer à son 
entreprise, tout comme l'ont fait 
beaucoup d'autres parents. 


science dex peuples ? Pour notre : 
vouloir don 


» SAR" ner de leton 
ces questions, nous 
nous Îles posons - is long- 


dernière après la d'une 
r de combat soviétique à 
— (AFP.) 
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EN ÉGRENANT LES PETITES ANTILLES 


: VIL.— Grenade : révolution et révélation 


De notre envoyé spécial JEAN-PIERRE CLERC 


Dernière “ins de son 
voyage antillais, Jean-Pierre 
Clerc aborde Grenade, l'ile où 
M. Bishop a porté la jeunesse 
au pinacle Une île où, une 
fois encore, et ici aussi, on 
parle de - cheveux longs »… 
.{Voir nos nrécédents articles 
parus depuis le 4 avril.) 


Saint-Creorge'’s — « En arrière, 
camarades !» La 


La sentinelle pa- 

Tite os de Poe 
lique sans 

la RE de 


du garçon, 
Certes, l'objectif à garder ést. 
ER : rien moins que l'en- 
,bareanx où travaille le 


? 
ge le 
coup d'Etat a renv 
cien ministre. M Eric 


Gairy, ä est encore bien tôt pour 
les bilans. Le Grenadin de la 
rue, pourtant, sait déjà une 
chose: le nouveau mouvement 


jeunesse au 

moïns de, disons, te-cinq ans, 
U s'en réjouit sans nuance, 
Fa y gene pr 
l'approbation prudente. à Thosti- 
lité pure et simple Jamais 
l'expression palvaudée de « classe 
d'âge» D'AUrA paru si àaDprO- 





les limites, abattre 
cloisons, fracasser les partes ? 
Sans espoir déchapper aux 
contraintes, nement, vers 1e EL M 
c vers du 
Er trretion, dans les 
de sectes, souvent liées à l'usage 
de la drogue, trouve 
plication. Ainsi, le phénomène 


gement « récupéré » — en 
gulièrement, 


en ce mordu» sur la 
pe la Guadeloupe, 


ni. 
phone à citurelie rit 


IMOTÉ 
.… puis plusieurs années ? « JT esf 
+ ressuscité 


là son ex-. 


”svèc 


.. Alan, que dire .de ns 
qai ne trahlass pas l'ineffable 2 
«a Rasta, cent ls Faces, la libé- 
ration. C'est la joie 


nes, décille les 
que 


ge 
:E 
ie 
ae 
HR 
ju 


le_7astoma 


£ 


g 
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# 
EeÉ 8 
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je 


boit pas d'alcool C'est que, 
comme tous les il at- 
tend le jour où à pourra retour- 
rer en Afrique « boire le vin de 
palme >». - 
Y croit-il vraiment à € TE- 
‘ Tour en Afrique 5», qui 
porte & _incand l'imagi- 


& l'in- 
: su de l’Athiopien 1) l'un de ses 
noms (Ras Tafari), est de- 


», répond-il sans bron- 


Le rastafarlanisme, mouvement 
est né au début du 


T 
dance ». L'idée d'un « joyer 
noir » ne d'abord, très 
concrète. Des envoyés se rendi- 
rent, après la deuxième guerre 
Re erl a On Le 
reçut gentiment, puis 
mit sur le chemin de la Jamaï- 
que, les bras couverts de cadeaux. 
La cierre promise», dès lors, 
ressermbla davantage à une sorte 
d'empyrée des valeurs de la « ñé- 


D'un côté, le rastafarmnisme 
refuge; de l'autre, Le 
voir noir » comme combat : 
les idées de Garvey allaient, pile 
et face, exercer une influence 
énorme eur tout les « Noirs de 
l'Ouest », non seulement dans la 
Car mais aux Etats-Unis. 


l'usage de ln ganje, ils vivent de 
facon très stricte — tant pour 
D SE als 

la boisson ou des habitudes 


Res VOS MITUTEN, 


se refusent pourtant à 
des habits d'occasion, 
purs. Les cheveux sont longs 
référence, semble-t-il à 'ésisods 
biblique de ue Le « bon Li 
vre », d'ailleurs, est comme Jah 
(Dieu) Lui-même, au centre de 
la vise des rastas. 


Un prêté pour un rendu 


À. la Dominique, les dreads ont 
en les plus graves enpulis au mi- 
lieu des années 70. Les autorités 
les accusaient, à tort où à ral- 


sou, des pires 1 forfaits, vols, vials, 
meurtres même. Elles en 


étaient 
uement arrivées a autori- 


éer contre eux le tir à vue Ce]. 


RE ete HU 
mo & U 
- son ampleur, et ks officiels 
montrent relativement plus 
folérants sar- l'usage de la drogue. 
a reste une rs de. areads, 
sur re ou. cinq 
D mungutés due La don lo 
Fe montueuses du pays 


—. 


. 


leurs mœurs sont celles de 
cougabonds ». Dans l'actuelle si- 
tuetion poli incertaine 


touche au pouvoir; îls PÉOONE 
vrent sans effort le bald heüd 

fle echauve», l'anti-rastn) en 
tout politicien. Mais, en cas de 
succès, l'entreprise est rentable. 
AL Eric Gairy, renversé par le 
coup d'Etat du 11 mars 1978, 
n'avait apparemment pas compris 
celz : ls LDMDDEES de de s2 police 


secrète, «mMOngousles », ne 
TE -De pas à. raser les 
dread 10cks ? 

Ce n'est pas la moins GE re 
réussite du Grenadin Maurice 
Bishop et de 5son mouvement 
marxiste que SAT Re le 
rastafarianieme, An point que 
deux cents de ces pacifistes ont 


tendu. cependant, entre Je nou- Quelques jours, une contre-lettre, 


veau régime et les rasiamen. Slenée des rastas Kvolu, Kali 
Ceux-ci pensalent, bléen entendu, Adras et quelques autres, dé- 
que le décret de M. Bis-  nonçant « Ras Nana, Ersio J0jo et 


tous les frères du groupe rèac- 
fionnaire naclisant avec Baby- 
lone, l'oppresseur euro-améri- 
cain…». Les auteurs assuraloent 
que ales rasias soutiennent jer- 
mement… l'anti-Babyione : l'ar- 
mée et Le gourernement TÉDO- 


mondial, Cuba et la Russie, qui 
combaïtent à nos côtés pour la 
libération de TAfrique noire». 
Au nom de Jah {a Que SON nom 
soit loué>), Kulu et ses frères 
assuralent que, pour eux, «les 
temps de la reévolulions eont 
aies temps de la Révélation 2. 
Acceptons-en Jl'augure, pue 


hop serait pour légaliser la mari- 
Juane, Avait-il, comme opposant, 
lkiser planer un flou artistique 
sur le sujet ? Au pouvoir il fut 
clair: non! 

Un prêté pour un rendu: en 
quête de moyen de « déstabilj- 
ser» M. Bishop, £es ennemis ont 
fait «donner» Jes rastas. Une 
lettre a ëété publiée dans la 
presse, aseurant que la nouvelle 
armée populaire avait menacé 
des «frères » dans les collines et 
de les enfants des breinren et 

des sistren n'étaient pas acceptés 
dans les écoles. Des soldats ont 
été lapidés à Saint-Georges par 





a mcm unir Ba D CRETE RE ne ee AE USE 
car flairent vi Babylonæx, Tevêtu oTmE nouvelle M. Bishop n'a pas chose "étre. insp 

d aisément « Sodome armée révolutionnaire ! à la légère "L'Hébdomadalre du 

et Gomorrhe », dans tout ce qui Tout n'e pas été sans malen- mouvement a, publié, dans les FIN 
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LES RELATIONS SINO-SOVIÉTIQUES .. 
Le Kremlin souhaite une remise en cause complète du maoisme 


Moscou- — Le traité d'amitié, 
d'alllance et d'entraide signé pour 
trente ans en février 1950 par la 
Chine et l'URSS. vient à expl- 
ratlon le 11 avril Conformément 
au texte, le gouvernement chinois 
a annoncé, il y a un an, son 
intention de ne pas le proroger. 
Les relations entre les deux Etats 
vont Gonc se trouver, pOur TEPTEN- 
dre une expression de ia Prarda, 
« sans fondement qurulique 2. 

C'est justement ce que Clunois 


. ét Soviétitouss avalent voulu évl- 


ter, en entamant, à Ja fin de l'an- 
née dernière. des négociations 
« pour ia solution des quesiions 
en SUSDERS ?». 

En effet, tout en annonçant 
jeur intention de ne pas proroger 
le traité, les dirigeants chinois 
avaient proposé l'ouverture de 
pourparlers, abandonnant, par la 
mème occasion .les conditions 
préalables qu'ils avaient poséss 
jusqu'alors (retrait des troupes 
soviétiques des territoires contes- 
tées en Sibérie et de Mongolie, 
reconnatssence par Moscou du 
caractère injuste des « traltés 
inégaux ») et qui avaient empe- 
ché Je dialogue souhaité par les 
Soviétiques. 

Après plusieurs mois de conver- 
sations exploratoires, les deux 

arties s'étalent finalement mises 

accord pour que lies pourparlers 
commencent en septernbre à Mos- 
cou. 

La première sérle de néro- 


- ciations s'est achevée fin novem- 


bre après six séances plénières 
entre les délégations dirigées 
respectivement par deux vice- 
ministres des affaires étrangères, 
MM. llytchev et Wang Yuping. 
Les discussions devaient repren- 
dre à Pékin au début de cette 
année, mais elles ont été suspen- 


L'AMBASSADE SOVIÉTIQUE 
À PÉKIN 
CHANGE D'ADRESSE... 


{De notre correspondant) 

Pékin — L'ambassade 
d'U_R.S.S. & Pékin vient de 
changer d'aëresse. Plus exac- 
tement, la rue où elle est 
située a élé discrétement 
débaptisée et ne s'appelle plus 
crue de l'antirévisionnisme », 
nor qui lui avait été donné 
au début de la révolution 
culturelle et qui figuruit en- 
core ces derniers jours en 
.Lettres rouges sur jond blanc. 
à l'entrée de la voie condui- 
sant à l'ambassade. La nou- 
velle adresse des diplomates 
soviétiques en République po- 
pulaire est désormais dénuée 
de ioute connotalion polili- 
que, car la rue a simplement 
Telrouvé SOZ ancien TOM, 
dont le sens est essenizælle- 
ment géographique et Peut 
avprorimativement se {ra- 
dire par «vole du milieu 
côté nord de la porte de la 
muraille septentrionale ». 

A [heure où le Quotidien 
du peuple fait son autocriti- 
que sur la manière dOnt 
criliqua, dans les années 60, 
le «x pseudo-communisme de 
Khrouchtchevn, la crue de 
l'antirévisionnime » anpa- 
raissait comme la survivance 
déplacée d'un autre üge On 
appréciera le sens de l'à-pro- 
pos ei la logique des services 
municipaux de la capitale qui 
sont inlervenus DOuT remeé- 
dier à cet anachronisme. 

L'ambassade de Chine & 
Moscou est installée dans la 
«rue de l'amitié ». Est-ce en- 
core un anachronisnie ? - À J. 





De notre correspondant 


dues à ls demande des Chinois, 
à la suite de l'intervention sovié- 
tique en Afghanistan. 

Maigré l'écheance du 11 avril 
Ü n'existe aucun sigrie d'une re- 
prise prochaine Les négociations 
annuelks sur le protocole com- 
mercial n'ont pas encore com- 
mencé et lies conversations 
frontalières, qui traînent en lon- 
gueur depuis plus de dix ans, 
sont au point mort. Sans doute 
M Michel Kapitsa, directeur du 
département d'Extréme-Orienit au 
ministère des affaires étrangères 
et numéro deux de la délégation 
soviétique, s'est-il rendu récem- 
ment à Pékin. mais c'était à l'in- 
vitation de l'ambassadeur soviè- 
tique pour une visite d'inspection 
qui ne sortalt de la routine que 
par le niveau élevé du voyageur. 
M. Kapitsa a été reçu par son 
homologue chinois. et Il est pro- 
bable qu'il à exprimé le souhait 
de l'URSS. de reprendre les 
négociations, 

La Prarda à. en tout cas, rendu 
publique, au début de cette se- 
maine, la position du Eremiin : 
«x II est indispensable d'utiliser 
toutes les possibililés et ious les 
canaux pour entamer des entre- 
tiens consiructifs afin de norma- 
liser les ragporis sino-sovié- 
tiques (.). Ainsi la persnecline 
des négociations dépend mainie- 
nani de la direction chinoise.» 
En manifestant une bonne vo- 
lonté, dui a peu de chances ac- 
tuellement d'avoir des suites 
concrètes, l'URSS. rejette sur 
Pékin 12 responsabilité du vide 
juridique qui va s'établir. Mais 
l'intervention soviétique en Af- 
ghanistan a encore aggravé un 
différend qui n'est plus nt idéo- 
logique ni politique mais straté- 
gique et qui met en jeu des inté- 
rêts nationaux fondamentalement 
opposés, Le «coup de Kaboul» a 
compliqué une négociation déjà 
très complexe en ajoutant une 
nouvells pomme de discorde. 


Moscou espère 


une décleraïion commune 


Bien que les deux parties aient 
été d'une grande discrétion sur le 
contenu de la première série de 
négociations, on salt que la délé- 
gation soviétique a proposé la 
signature d'uné «déclaration sur 
les principes des rapports entire 
l'U.R.S.S. el la République p0pu- 
lare de Chine», sur le modèle 
des textes signés avec la France 
et les Etats-Unis en 1971 et 1972. 


De leur côté. les Chinois ont sou- . 


levé trois points : la réduction 
des troupes soviétiques le long 
de la frontière commune : 14 Fin 
du soutien de Moscou à la poli- 
tique «erpansionnistes du Viet- 
nam en Âsle ; le retrait des trou- 
pes soviétiques de Mongolle et 
des territoires contestés de Sibé- 
rie que La Chine revendique. Sans 
en faire une condition préalable 
absolue, les Soviétiques estimaient 
que l'existence d'une déclaratton 
faciliterait la solution de ces pro- 
blèmes. tandis que. pour les Chi- 
nols, la solution des questions 
soulevées par eux était indispen- 
sable au rétablissement de rela- 
tions interétatiques normales. 
L'intervention de l'URSS. en 
Atghanistan a ajouté un nouveau 
chapitre aux revendications chi- 
noises, dans la mesure où Pékin 
considère que l'occupation de ce 
pays vise entre autres à conso- 
\der l'encerciement de ‘a Chine 
rar l'URSS et par ses alliés. 
De leur côté, les Scviétiques dé- 
auncent la « main de Pékin » dans 
lez activités des rebelles musul- 





LES NON-ALIGNÉS ET LA CRISE AFGHANE 





La visite en Inde du premier ministre vietnamien 
n'a pas permis d'éliminer des < divergences > 


L'inde et ee ee ne et 
pas parvenus ter une atti- 
tude similaire à propos de l'Afgha- 
nistan. à l'occasion de La visite de 
M. Pham Van Dong à New-Delhli 
Le premier ministre vietnamien à 
reconnu qu'il y avait des « pornis 
de divergence » entre les posi- 
tions des deux pays sur la manière 
de désamorcer la crise. Selon des 
sources indiennes, les divergences 
porteraient sur la date du retrait 
des troupes ne souhaité 
par New-Delht L'Inde estime que, 
sans engagement soviétique à cet 
égard. aucune initiative des pays 
non e@llignès tenter de trou- 
ver Une soiution à |a crise afghane 
ne pourrait aboutir M Pham 
Van Dong a cependant indiqué 
que son pays soutenait pleinement 
l'initiative cubaine dans ce sens. 
Justifiant l'intervention sovlétique 
en Afghanistan, le premier mi- 
nistre vietnamien a affirmé que 
cplusieurs influences étrangères 
allusion à la Chine et aux Etats- 
Unist minaien!: l'indépendance » 
de ce . « Les Etats-Unis, aht-il 
ajouté, on pris le prélerte de 
l'Afghanistan pour renforcer leurs 
ne fmpérialistes en Asfe du 
Sud. » 


Mme Gandhi a, d'autre part, 
lancé un appel aux puissances 
écrangères pour qu'elles n'inter- 
viennent pas dans lès pays de 
l'Asie du Suë et du Sud-Est Dans 
un discours prononcé. mercredi 
9 avril, au cours d'un déjeuner 
.@n l'honneur du premier ministre 


vietnamien, le chef du gouverne- 
ment indien a déclaré: «ll est 
lemps Que nous soyons dél 
d'une ielle présence, des provocu- 
tions armees et des tentatives de 
déstabilisation. » Mme Gandhi a 
ajouté que la crise afghane ne 
pouvait être réglée que par des 
négociations Cependant. les 
conversations qu'a eues mardi à 
New-Delhi le ministre cubain des 
affaires étrangères, M, Almierca, 
avec les hauts responsables in- 
diens n'ont pas fait avancer les 
choses à ce sujet 


D'autre . M Pham Van 
Dong a indiqué que l'Inde avait 
accepté de reconnaitre le régime 
de Phnom-Penh sans poser de 
conditions préalables (telles que le 
retrait des forces vietnamiennes. 
«a Lors de mes entretiens avec 
Mme Gandhi, il n'a été question 
à aucun moment de telles condi- 
tions », a-t-1l précisé, 





@ La onzième réunion ordinaire 
des ministres des affaires étran- 
gères de la conférence islamique, 
qui devait se tenir à Islamabad 
la semaine prochaine et discuter, 
tome la session extraordinaire 
qui a'eu lieu dans la mème ville 
fin janvier, de l'intervention 
soviétique en Afghanistan, a été 
reportée au mois de mai, proba- 
blément du 18 au ‘21, at-on 
apprls de source officielle, le 
9 avril, à Dacca. Aucune raison 
n'a été donnée à ce report. 


mans et cloue au pllori ia colïju- 
sion sino-arméricaine contre La 
ereévolution afghanes. Cepen- 
Can:, si l'existéncé d'uné fron- 
tière commune sino-afghane et !a 
présence de La Chine dans Ia 
région ont bien déterminé en 
partie la décision des Soviétiques 
d'intervenir 4 Kabou!, leur action 
a accéléré le rapprochement en- 
tre Weshin et Pékin, qu'il 
s'apissait D ÉnUnE de contra- 
mer. Dans une large mesure, {s 
Kremlin a contribué à sceller 
« l'alliance entre le jJaucon et le 
dragon» et. cle «partnership 
entre l'impérialisme [américain] 
et l'hégémonisme [chinois]». qu'il 
ne cesse de vli-ender. 


Une « conférence scienfifique » 


Tout en exprimant le désir de 
Moscou de reprendre les négo- 
ciations. la Pravda écrivait ré- 
cemment : « La pobtique d'he- 
g“monisme pratiquée par Pékin 
dans l'arène internationale se 
maniteste, dréc une évidence 
parluculière, dans son ortentalion 
antisouétiyue, Car l'U.R.S.S. le 
système socialiste mondral, sont 
les principaux Obstacles à la Téa- 
lisation de ses convoilises hége- 
monisies. L'antisoviélisme des 
dirigenanis chinois ne se reflète 
pas seulement Cans La propagande 
72zis egolement dans Les nom- 
breuses actions politiques qu'ils 
mènent de concert avec les forces 
impérialisies, » 

Les Sométiques ont réuni à 
Moscou à :a fin d'1 mois de mars, 
une «conférence scientifique » de 
leurs principaux alliés socialistes 
+ l'exception de la Roumanie: 
qui a condamné « la politique des 
grands khens de la Chine a l'en- 
contre des pays en vote de deve- 
loppement» et a appelé «toutes 
les forces progressistes à mainle- 
nir leur cohésion pour s'opposer 
aux projets de Pékin, à ses Len- 
tatives d'aggraver La situation 
iriernalionaie, ce qui fait le Jeu 
des milieux agressifs de l'impé- 
nalisme 2. 

Et ce n'est pas la remise en 
cause du maoïsme qu'a entreprise 
l'accuelle direction chinoise qui 
peut suffire à modérer la polémi- 
que. Jusqu'à présent, les Sovlé- 
ap ont totalement passé sous 
silence les articles de la presse 
chinoise qui contestent La vali- 
dité des bases théoriques de le 
rupture idéologique avec Moscou 
a&lnsi que ceux donnant une nou- 
velle vision de l'URSS. consécu- 
tive à la tenue d'une conférence à 
Harbin en Mandchourtie (le Monde 
du 5 avril). Du dernier plénum 
du comité central du P.C. chinois, 
Us:n'ont retenu que la réhabilita- 
tion de Liu Shaogit. Celle-ci ne 
constitue pas à leurs veux «un 
tournant sérieux » de la politique 
Jntèrleure chinoise, mais «un 
nouvel des luttes des 
clans au sein du parti». Il ne 
peut s'agir que ed’ure demr- 
mesure tant Que sera cachée la 
vérilé sur le véritable inspiralteur 
et animaleur de In révolution 
cullurelle, Mao Tse-ioung.» Aller 
plus loin serait « l'unique garantie 
solide que seront révisés l'héritage 
de Mao et la politique intérieure 
ei extérieure maoïstes, néfastes 
pour ia Chine». 

Une condamnation formelle du 
maolsme en Chine (qui ne parait 
pas exclue à plis ou moins court 
terme), pourrait certes désamor- 
cer largement la querelle idéolo- 
gique entre les deux grands Etats 
communistes. Elle ne mettrait pas 
un terme à la coliusion de-leurs 
intérêts et ne marquerait donc pas 
nécessairement l'amorce d'un 
rapprochement diplomatique. Elle 
donneralt, tout au plus un argu- 
ment supplémentaire aux Sovié- 
tiques, qui tiennent aux Occiden- 
taux un doubie discours dans 
el ils les mettent en garde à 
la fois contre k danger chinois en 
<e qui concerne la stabilité inter- 
nationale et contre un retourne- 
ment d'alliance, toujours ible. 
Dans les deux hypo la 
conclusion qui selon les Soviéti- 
ques, devrait s'imposer est que les 
Occidentaux n'ont aucun intérêt 
à «jouer la carte chinoise ». 


DANIEL VERNET. 





e ZÆuit 

mort, 4 avoir 
pendant la révolution culturelle 
d'espionnage au Profit de Taïwan 
et des Etats-Unis dans Li province 
côtière du Fujian, ont été réhabi- 
litées, 2 indiqué, mercred: 9 avril 
un responsable de l'adminlistra- 
tion de cette province Celui-ci 
a également declaré qu'au total 
trois cents personnes s'étaient vu 
reprocher tort pendant cette 
période (1966-1976) d'avoir Fait 
du renseignement pour le compte 
de Taipeh et de Washington — 
{A.F.P.) : 


Avec nos ensembles 
{en latté) toutes les 
combinaisons ‘sont 
passibles : 


rangement, armoires 

lits, bibligthèques en 
droites ou décalées, 
secrétaires, alcûves. Rs 
Style ou contempo- Æ 
rain, loutes essences 


CAPÉLO 


DISTRIBUTEUR 


AFRIQUE 








LA GUERRE CIVILE AU TCHAD 
Certains réfugiés rentrent à N'Djamena 
en dépit de la poursuite des combats 


N'Djamens. — Le cessez-le-feu 
arraché à contrecœur au prési- 
dent Goukouni et à M Hissène 
Habré par le président du Togo, 
le général Eyadema, n'aura pas 
été plus respecté que les pre- 
mers Le nombre d'obus tirés 2 
été, en effet, mardi et mercredi, 
supérieur à celu! des deux jours 
précédents, où les combats avaient 
toutefois diminué d'intensité. 

Une chose est certaine : tout le 
monde veut la paix, mals pas à 
n'importe quel prix et suriout pas 
pour recommencer dans quelque 
temps. « Pendant qu'on y est 
finissons-en », disent les com- 
battants. 

L'arrivée à N'Djamenx, mardi 
6 avril, de M. Edem Kodjo. secré- 
taire général de l'O.U.A. n'a im- 
pressionné personne Seuls les 
observateurs togolais du cessez- 
le-feu et deux officiers français, 
observateurs de la commission de 
contrôle, sont sur place. Les 
autres, c’est-à-dide les Camerou- 
nais, les Nivériars et les Lihé- 
riens, Ne sont pas encore arrivés. 

Quant à ja « force neutre pan- 
africaine » dont le précident togo- 
lais doit discuter la composition 
avec M Tolbert. président du 
L' ria, président en exercice de 
l A. qui ne croit à son efli- 
Cas. L'expérience tentée par les 
Congolais, dont l'envoi avalt été 
décidé après les accords de Lagos, 
renforce celte conviction Les 
Congolais, qui, seuls. contralre- 
ment aux Guinéens et aux Beni- 
nois, avalent joué le jen, n'ont 
en fait jamais rien pu faire et 
sont restés impuissants devant 
l'embrasement de la capitale 
tehadienne, 

L'impression qui prévaut ict est 
que ni le président Goukount ni 
M. Hissène Habré n'ont voulu 
apparaître comme responsables de 
la prolongation de la guerre. et 





De notre envoyée spéciale 


u'ils ont cédé, beaucoup Plus 
f , Hissén 


voit mal d'ailleurs à écouter les 
invectives ec les accusations des 
chefs des deux tendances, com- 
ment il pourrait en être autre- 
ment. Le fossé entre les deux 
anciens alliés du Nord parait 
décidément blen difficile sinon 
impossible, à combler. 


Des armes en abondance 


N'Djamena n'est certes pas le 
Tchad, mais le symboie du pou- 
voir qui s'attache à la capitale 
est fondamental Or, ! faut bien 
le constater, après deux semaines 
de combats, aucune des deux 
tendances n'a pu militairement 
l'emporter sur l'autre. Le front 
n'a pratiquement pas bougé, et 
les mouvements de repli ou 
d'avence ne se chiffrent que par 
quelques centalnes de mètres La 

chose que l'on puisse dire 
c'est qu'à aucun moment les 
armes et les munitions n'ont paru 
be 5 Se ot 
ne sem pas étre une 
pation majeure. 

Depuis quinze gns que l'an se 
bat au Tchad. beaucoup d'armes 
ciroulent et les combattants les 
récupèrent les uns sur les autres. 
S! kalachnikov reste l'arme 
individuelle la plus couramment 
employée des deux côtés, des 
armes de tous pays et de toute 
nature ont été utilisées dans cette 
bataille. 


D'autre part, Le combat ne 
semble pas devoir cesser faute de 
combattents, 


Algérie 


Dans chaque camp sont arri- 
vés des renforts, et à en croire 
M. Brahim Youssouf, conseiller 
du président Goukouni. les forces 
armées populaires n'auraient pas 
jeté dans Ia bataille plus de la 
moitié de leurs potentiailtés. Les 
éléments des zones du nord et 
du centre du pays n'auraient pas 
participé aux combats, Des ren- 
forts parviendraient également à 
M EHissène Habré. 

À quoi auront servi les milliers 
de victimes de ia bataille pour 
N'Djamens ? Une évaluation un 

précise de leur nombre est 
tfficile à faire, . mais, compte 
tenu des admissions dans les dif- 
férents centres de soins, l'on peut 
estimer à prés de trois mille le 
nombre des blessés et À près de 
mille celui des morts. Sans comp- 
ter les quatre-vingt mile réfugiés 
qui ont trouvé asile au Cameroun 

Ceux-ci, d'ailleurs, commencent 
à rentrer, au moins pour de bré- 
ves incursions, et la vie renait 
un dans la ville africalne. Les 
petits commerçants, marchands 
de charbon, de bois ou porteurs 
d'eau, ont refait surface au point 
stratésique par lequel s'écoulait, 

puis deux k colonne 
de réfugiés. Dans le centre de la 
ville africaine, non loin de la 
grande mosquée, le marché est 
de nouveau approvisionné, et l'on 
peut y trouver, bien qu'en quan- 
tité tnsuffisante, viande et légu- 
mes frais. 


Les soldats francais eux, 
savent déjà qu'ils seront appelés 
à « désobuser » N'Dijamena et à 
remettre en marche les princl- 
paux services publics de Ia ville. 
Ils en ont l'habitude et, sur ce 
point au moins, les deux camps 
sont d'accord, ils sont Indispen- 
sables. 


FRANÇOISE CHIPAUX, 





Les étudiants de Kabylie entendent poursuivre leur action 
en faveur de la <reconnaissance de la culture berbère» 


Aïr-el-Hammam. — Le calme 
régneil, mercredi 9 avril, dans les 
rues ds la-peUte cité kabyle qui fut 
dans les années suivant Immédiate-. 
ment l'Indépendancs.. la bastion du 
Front des forces soclalistes (F.F.S.) 
de M. Aït Ahmed. La révolte des 
maquisards refusant le pouvoir de 
M. Ben Be!la et les orientations du 
FLN. appartient désormais à lhis- 
toire. Les fusils de chasse ont 
retrouvé depuis longtemps leur voca- 
tion d'origine et ne menacent plus 
que le gibier. 

La petite ville, dont l'ancien nom 
de Michaiet réapparalt au hasard 
des croisements eur quelques pla- 
ques de signalisation, s'allonge sur 
.Une crête à une cinquantaine de 
kilomètres de Tilzl-Ouzou face au 
majestueux sommet encore poudré 
de nelga de le chaïne du Djurdijura. 
En cst après-midi pluvieux et 
alors que des voiles de brouillard 
s'accrochent à Ia montagne, les 
passants, .frileussment serrés dans 
leur djsilaba blanche, sont rares 
at taciturnes. 11 faut longuement tour- 
ner .eA ville pour détouvrir peu à 
peu les traces de Ia poussée de 
fièvre qui s'est manifestée brutale 
ment deux jours auparavant 

Tout eu jong .de ja rue principale, 
sur près de 2 kliomètres, toutes les 
enseignes des magssins, panneaux 
de plastique blanc éclairés au néon, 
sont on mieltes Les Caractères 
arabes ont volé en éclats sous 
l'impact de callloux vengeurs. Les 
inscriptions ornant les façades de 
l'assemblée  popuiairé communale 
ont subi l6 mème sort. Far endroits 
les murs sont décorés da placards 
irréguliers de peinturs blanche fral- 
che, masquant sans aucun douie des 
slogans. L'un d'entre eux a échappé 
au zèle des barboulileurs. Tracé à 
la born: : à la peinture bleus sur la 
mur d'enceinte da la daïra (sous- 
préfecture}, Il proclame : « Aespact 
P'ur noira Culture.» | s'agit bien 
sûr, Icl, de la culture bsrbère. 

C'est pour la défendra et récle- 
mer sa reconnaissance COMMB com- 
posants de la culture nationale que 
comple quelque sept cents élèves et 
les lycéens d'Aïn-el-Hammam ont. 
«marché - lundi vers l'Arba-Aït-rs- 
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De notre envoyé spécial 


then, ex - Fort-Natlonal, ‘cité distante... 


d'une vingtaine de kilomètres en 
direction de Tizi-Ouzau. Ces Jeunes, : 
nous en avons rencontré devant [a 
grille de leur établissement {I 
porte la nom de Ben-Bouiaïd, l'un 
des chefs historiques de la lutte 
pour !’indépendance, tombé au ma- 
qui. D'emblée, nos interlocuteurs ont 
récueé toute violence: «Nous ne 
sommes pas les autaurs des dégâts, 
ont-ils dit: Nous avons été débordés 
par quelques éléments frresponsa- 
Dies. Nous voulons rester dans ja 
légalité. Nous sommes socialistes, 
respaciueux des institutions de notre 
Pays, solidaires de ses options. Nous 
avons écrit au président Chad! et 
eux autorités locales pour leur dire 
notre Hdélité au F.LN. Mais nous 
voulons aussi notre droit. L'Algérie 
socialiste doit respecter notre culture 
et notre langue. C'est pour cala que 
nous ovons merché sur Alr-eLHam- 
mam. Nous n'avons élé arrêtés qu'à 
300 mètres de !a ville. On a discuté 
avec es gendarmes ef puls nous 
sommes rentrés chez nous.» 


Un « comité 
anti-répression » 


Les cours ont repris au lycée Ben- 
Bouliaïd, comme d'ailleurs au C.E.M. 
volsin. {ls ont recommencé aussi, 
nous aæ-Hon dit, à a et à 
L'Arba. Maïs fi suffisait de voir les 
yeux brillants de certains jeunes et 
leur sourire narquois pour com- 


Prendre que le feu couve sous la : 


cendrs. !F pourrait d'autant plus se 
rallumer qu'à Tizl-Ouzou les étu- 
dianta ont décrété une grève + recon 
ducüble quotidiennement» et pour: 
sulvent avec vigueur {eur mouvement 
Pour Îa reconnaissance de la = cuj- 
ture berbères et, de façon plus 
générale pour la «fberté d'expres- 
sion et d'information ». À l'entrée du 
Campus d'Hasnaoua, en lisière de 
la ville, près da ï'hôpital, une Ins- 
cription à la -crale eur -un tableau 
vent aMéné d'une salle de cours 
proclame «université occupée ». Un 
piquet de grève filtre les visiteurs. 


À quelques centalnes dé métres de 
là stationnent, gur les deux voies 
d'accés, quelques cers de policiers 
et des camions-cltemes équipés de 
lances à eau. Ces forces falssent 
passer les Isclés ou les petits 
.groupes, mals ont pour mission de 
barrer "la route à d'éventuels ecor- 
tèges de manifestants désireux de 
se rendre en ville Des brigades anti- 
émeutes — combinaison bigue et 
casqué à vislère — stetlonnent aussi 
au cœur do la cité devant l'immeuble 
du partt F.LN. et, un peu plus loin, 
‘la caserne de gendarmerie paralt 
regorger d'hommes 6t de matérie: 


Condamnés à l'isolement dans leur 
université encore en .chaniier — 
grues géantes, bulidozers et camions 





sont à l'œuvre à proximité pour réel 
ser les future bâtiments des instituts 
de scignce — les mille cinq cents 
étudiants-en ‘lettres -et en droit. de 
de ‘Tig-Ouzou s8 sont dotés, avec 
leurg enselgnanls d'un « comité anti- 
répression » chargé d'assurer [a 
sécurité, da poursuivre l'action et de 
diffuser l'information. Ses membres 
tiennent à garder l'anonymat. Nous 
recevant. dans une salle de cours, ils 
insistent sur leur volonié de non-via- 
lence. Proclamant leur + autonomie », 
ils refusent, disent-fls «+ J'amalgame 
fait par fes autorttés prétendant que 
noire action -est inspirée de féiran- 
ger. Nous ne sommes manipulés par 
Personne. Nous refusons toute tutelle. 
On nous préseme à dessein comme 
un mouvement « berbérisie » ou sépa- 
ratiste pour nous déconsidérer. En 
fa, ce qui Inquiète les autorités, 
c'esf notre revendication pour ja 
fberté d'expression, d'opinion, de 
Pensée . et. da conscience. Le ber- 
dère, dans ce cadre, n'est qu'un 
aspect da notre lutte ». 


Les étudiants de Tizl-Ouzou ont 
saisi, nous ontils affirmé, la Ligue 
intematlonale des droits de l'homme 
et Amnesty internalional, et leur ont 
demandé d'intervenir en faveur de 
personnes récemment arrêtées pour 
leurs opinions, notamment un lebo- 
rantin d'Azazga, M. About Arezki, et 
un technicien originaire de Benl- 
Douala, M Chemine Mokrane. 

A Alger, où la grève se poursuit 
à la façuité centrale, la journée de 
mercredi a ëté calme. Un millier 
d'étudiants environ se sont réunis 
pour un long meeting et ont décidé 
de’ poursuivre leur action. : 

‘Le mouvement qui, outre Alger et 
Tizi-Quzou, aurait des sympathisamts 
au centre universitaire de Sétif, pour- 
Trait se poursuvirs jusqu'à la réunion, 
au début du mols de mal, du comité 
central. Celui-ci dolt, en effet, 
sxaminer, a rappelé mercredi matin 
EI Moudiahid, la seconde phase du 
Programme d'arablsation annoncé par 
les autorités & l'issue de la précé- 
dente réunlon du C.C. à la fin du 
mois de décembre dernier. 


DANIEL JUNQUA.. 
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M. Garaïcoechea est élu 


président du gouvernement autonome basque! 
De notre correspondant. 


Craralcoe- 


a 
le mercredi 9 & à Gu 
président du ent eue 


premier depuis la guerre’ 


nomme, le 
civile Il était le seul candidat. 


L'élection s'est faite avec une. 


vois de différence : c'est la majo- 
rité dont dis lz formatio 
paques le” parti nationaliste 

pasque, au sein de l'Asemblés 
légis tive qui s’est constituée le 


Hé devant Dieu, debout 
sur la ierre basque arec le sou- 
venir des ancêtres sous l'arbre 
de - ne fers de Fe 


serment ni avait Drononcé José 


. Antonio quand. il avait 
été élu en 1936 à la tête tête du gau- 
vemnement d'Euskadl Garai- 

le mème 


coechea l'a répété sous 
arbre symboliqu tôt après 
son élection. Qu: aus * 


L'absence de" la deuxiéme force. 


politique de la région donne au 
dépu- 


P.N.V., avec ses vingt-cinq 
une majorité automatique 












Portugal 


LES DIRIGEANTS 
DU PART DU PROLÉTARIAT 
SONT CONDAMNÉS 

A DE TRÈS LOURDES PEINES 
DE PRISON 


{De notre correspondant) . 
Lisbonne. — Le procès des dirt- 
geants du Parti révolutionnaire 
du proktariat (P.R.P.) impliqués 
terroristes 


gril. par des 
très sévères : quinze ans de prison 
Pour M Carlos Antunes, onge añs 


GO AEme nb! do CRrRO 
NT DORe ACER 


a fait IR 
Imputés à M Car 
à do 


Mme Carmo, cells-ci 
sure de compheité et de rebel 
dans hold-up. En ce. qui 
concerne Sie Fraguas, l’accusa- 
tion, en revanche, g'était pronon- 
cée g Pour l'acquittement. : 

La défense conteste un verdict 
qui aurait été basé exclusivement 
sur de ce /ausees déclorgonss 
d'un nur DATE PR tEde 
procés a s par uristes. 
appartenant à des pans 
internationales Ceux-ci ont à 
sieurs reprises dénoncé des « 
gularités » commises en particu- 
lier pendant l'instruction 


avec les prisonniers politiques 
antifascistes appelle à lae mobili- 
sation des travailleurs» et exige 
l'a application immédiate » de ia 
loi d'amnistie votée par le Parle- 
ment. en 1979, et qui. selon cette 
organisstion, devait entrainer la 
libération des militants du PRP. 
déjà condamnés — J. R, 


Dans une question écrite 


M. MICHEL DEBRÉ SE PLAINT 
DES SERVICES D'INFORMATION 
DE LA CEE : 





travail se réunit péri n* 
à cette jm ; celui-ci exandne n0- 
tammenti le programme annuel de 
la Commission et tout 


pro- 


Quarante-neuf des. 


ï . fous ranco 
- . ‘CHARLES VANHECKE. l'optique d'une Routelié stratégie. 





face aux vingt-quatre ëlus des 
autres formétions 


C'est un homme L 

- par son esprit de dialogue + et. - 
PAL qui _… üis ce 
le. présiden Basques. 
Agè-de quarante et un ans, formé 
dans un coll religteux de 
Pampelune dont il est originaire, 


prisé et avocat d'affaires UN « 
Po pendant dis ans lk charm- 
de COommErte Et d'industrie 
de Navarre. Président da parti 
nationaliste basque MAIS 
1977, il avait succédé, en juin 
1979, à un sociallste, M. Ramon 
Rablal. à la tête du Conseil géné- 
ral basque, le gouvernemerit pré- 
autonomique forrué un an et 
demi plus 
. M roechea est Naverrais : 


tlonne Îles basques, la Navarre est 
la seule qui n'appartienne pes à 
la Se autonome d 


d t'les dé tés. le président 
evant : pu a 
estimé .que l'intégration de 


Navarre devrait se faire par des 
voies « - ion- 
nelles ».. Il s'est référé à une 


négociation possible avec l'ETA 
en e PA hr faudrait consentir 
un «ee titanesque » DOuT 

tenir la me De entre 


‘en faveur d'une université indé- 
pend 


änte de « fout pouvoir exlé- 
rieur au Pays basque à. : 

« Nous -n'accep Jamais 
une siruciure politique suDTUna- 
tionale ifie Fanéantis- 
sement de nos inslances natio- 
ncles-basques ». à-t-Î déciaré, 


programme 

et les centristes ii Ont reproch 
de se déclarer solidaire à la fois 
peuples d'Espagne et du 


OÙ PLUS (j 
SI VOUS ÊTES 


——— me mu dm um = =! _.. ._— 


EUROPE 


Belgique 





» APRÈS LA DÉMISSION DE M. MARTENS 


‘Plusieurs partis souhaitent constituer 
un gouvernement d'union nationale 


De notre correspondant 


. Bruxelles — 

accepté, mercredi 9"? pe À la ve 
mislon du gouvernement, le roi 
&.démandé à M Martens d'exps- 
dier Iles affaires courantes, î 
8 entsemé dès l'après-midi ses 
consultations Li Pope en 
ee d’abord présidents 


Fopposfian. . ‘félicite de L" chute 
du cabinet, mais en termes modé- 
DATeNe pOur né pas 

les chances de 


_ À can gonvernement 
large anion nationale com 
prenidrait Les trola < for 


mations traditionnelles flamandes 
et ‘wallonnes. les 
tions, les socialistes 


gociaux-chré- 
et les libé- 


Ce cabinet d'union nationale est 
souhaité non seulement les 
lübéraux. 


. Tindemans, président 
du C.V.P. et sans Aoute le premier 
responsable de la crise actuelle, 
a déclaré, mereredt, ue LA Re 
cipation des libéraux 
rait à la solution des res 


demans, M Vanden 
ne t pas à « une mise au 
réfrigérateur des- problèmes com- 
Durs »s. Il rappelle l'insue- 
cès de ence de 1968. 


Toujours, de en substance, les 


problèmes ilnguistiques « vous 
raitrapent au 2. 
Les socialistes, de toujours 
uUx, qu'is 
réac 


J pro 
concertation des présidents de 
ones dans 


Pà 200 10) 
CE OÙ FORT 


JOHN RAPAL 


‘Grandes tailles prêt-à-porter 


COSTUMES LÉGERS DEMI-SAISON VESTES SPORT. 
BLAZERS BLOUSONS TOILE MODE 
IMPERS TRENCHS ENSEMBLES SAHARIENNES 
+ “BLOUSONS CUIR OÙ DAIM, EXCLUSIVITÉ 
: MAC DOUGLAS 


PANTALONS LÉGERS. JEANS, VELOURS 


VICLEET SPOR 


PULLS 


{a LONGUEURS D 


le mois : 
du voyage . 


NEW YORK 


aller retour — = vol régulier 


7. ES Fu 
réservation 2; jours ë 
| l'ävance {en dehors de 
1680r SE Pa ar 
Luxembourg/USA 15 juin : 1.980 F) 


4% au 31 mai 
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Pour renselgnements et documentation, consultez vôtré agent de voyages 
ou retournez cette annonce avec vos nom et adresse à Æ 


32. rue du 4 Septembre — 75002 Paris — TéL 742.52 28. 
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Songe-t-ll 4 la constitution d'un 
bice francophone pour négocier 
avec les Flamands ? Ce n'est pas 
exclu, et M. Cools à déjà recuelili 
l'adhésion enthouslaste de 
Mme Speak, président du FDF. 
bruxellois, et de M. Mordant. qui 
préside le Rassemblement wallon. 
« Fini de reculer devant Les 
dikicts », a déclaré Mme S paak, 
tandis que M. Mordant précieait : 

«a Les francophones &e 8 
et les Wallons ne Deuvenit Dus 
continuer à demander a C.V.P. 
d'autorisation d'exister. 

Alors que les grandes ma 
nœuvres politiques ont commencé, 
et que tous les partis cherchent 
encore à éviter un retour aux 
urnes le premier ministre gor- 
tant s'efforce de rcolmater les 
brèches sur le plan économique 
et social. Les rumeurs de dévalua- 
tion se sont multipliées dans le 
courant de la journée de mer- 
credi, le chômage est de plus en 
plus préoccupant, la situation 
bud : s'AggTa Lg pee 
pement ne peut plus qu'ex 
les «nffaires courantes ». 


PIERRE DE VOS. 





DIPLOMATIE 


M. CEAUSESCU FERA EN JUILLET 
UNE VISITE A PARIS 


M Nicoles Ceausescu, chef de 





réélec 
République Roumanie, 
fait part du plaisir qu'il un à 
le revoir à l'occasion de sa visite 
officielle France, «au mois de 
fulllel de cette année». 
M Giscard d'Estaing : g'était 
rendu en Roumanie an mars 1979. 
La Roumanie est, d'autre part, 
le seul pays membre du pacte de 
Varsovie à avoir donné son aval 
au projet de conférence euro- 
péenne sur le désarmement pro- 
posé par la France, — conférence 
à laquelle elle voudrait cependant 
adjoinère un volet nucléaire que 


plicitement désapprouvé l‘'inter- 
vention militaire soviétique en 
Afghanistan, que tous les autres 
membres du pacte de Varsovie ont 
au contraire approuvée. 





UNE SECRÉTAIRE DE L'OTAN 
PASSE EN ALLEMAGNE DE L'EST 


Mme L  Verrept, secrétaire 
belge au cecrétarial finternationat 
de l'OTAN à Bruxelles, a demandé 
asile à la RDA le 8 avril 1980, 
a révélé mercredi 9 avril l'agence 
officielle est-alemande ADN. 

&elon ADN. Mme Verrept a 
pris cette décision pour des mo- 
tifs personnels de conscience 
«après avoir reconnu le danger 
de la politique de l'OTAN au 
travers de centaines de plans 
secrets, dont elle a eu connais- 
sance 7 ses jonchions 2. 
Parmi ces plans. se trouvent ceux 
concernant la modernisation des 
fusées nucléaires à moyenne por- 
tée de l'OTAN. precise AD.N. 

‘Il y ae un an, Mme Ursel Loren- 
zen (R F.A.I, ex - assistante du 
directeur des opérations au quar- 
tier généra] de l'OTAN. était pas. 

en RDA elle vit depuis. 
aprés avoir pris le nationalité est- 
allemande. 

A Bruxelles, un porte-parole de 
l'OTAN n'a pas commenté l'infor- 
mation de Fagence ADN. Il 2 
simplement indiqué que Mme Ver- 
rept ne s'était pas présentée & son 
mardi et mercredi — 


{Publigité) 


PETIT SECRET POUR FAIRE 
DE GROSSES ÉCONOMIES EN 
ACHETANT VOTRE MOQUETTE 


I suffit de s'adrexmer à un sol- 
deur professionnel T1 pratique le 
curcult court. ÜUn exemple : 

grande Draderie qui &e déroule 
chez ARTIREC jusqu'a fin avril 
Vous ÿ trouverez 20 moquetlus 
de grandes maroues dégriffées à 
moins de 20 F le m2, soir 20 % 


moins cher que les pris hebltuels 
déjà soldés | Pourquoi ces prix 
surprénants ? Tout simplement 
parce qu'il s'agit d'une opérauion 
de déstockage des usines qui doit 
se pren le jusqu à& épuisement 


Dernièrsa hétré : 
5-%X de remise supplémentaire ! 


ABTIREC, 4, bü de la Bastille, 
Paris-lès, M° Qaxi de 1n Ranée. 
Tél. 3110-72-72. 
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110110) ES . 
> 250 volumes 
: dans ! [7 20 


|? Poite 
Mean: 
UT 2 (UE 


.… et parmi les derniers parus 


Heinrich Bôll et Günter Waliraff 
Rapports 


Domnitila 
St on me donne la parole** 
CEDETIM 
L'impérialisme français ** 
Ernest Mandel 
Trotsky 
Augusto Boal 

- Le théâtre de l’opprimé** 
Charles Darwin 
L'origine des espèces 


Texte intégral, 2 volumes doubles ** 


… 


Jean-Pierre Vernant 
Religions, histoires, raisons 


Frank Tenaïlle 


Les 56 Afriques 
L'Afrique de À à Z 


2 volumes doubles ** 

Collectif LC.EM. (Pédagogie Freinet) 
Perspectives 

d'éducation populaire** 
Christian Baudelot et Roger Establet 
L'école primaire divise... 
Louis Constant : 
Mémoires de femmes, _: 
mémoire du peuple 


Collectif 

La justice en Chine** 
A.Granou, 

x Lun B. Billaudot 
Croissance et crise** 


Jules Chomeé 


L’ascension de Mobutu** 
Nouvelle édition maintenue en vente 


Le volume simple :15 F. Le volume double( XX ):20 F. 


Ée = Les prix indiqués sont seulement ceux pratiqués à noire 


hbrairie et à la librairie “La Découverte” 27 rue Soiat- 
André-des-Aris 75005 Paris {ouverte jusqu'à 22 k 30). 


Recevez notre bulletin GRATUIT “Livres partisans” en 
retournant simplement ce bon 
M 


Adresse 








© François Maspero 
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Les municipalités à mi-parcours (IV) 


Dans le cadre de l'enquête sur les munici- 
palités, trois ans après les élections de 1977, 
nous avons éxaminé l'ensemble des données 
dans « le Monde - du 8 avril Plus particulié- 
rement, nous avons traité de la situation à 
Brest, Angers et Saint-Priest (- le Monde - du 
9 avrill, à Rennes, Chambéry et La Roche-sur- 
Yon (< le Monde » du 10 avrili. 


Les municipalités d'union de la gauche que 


le P.C.F. dirige depuis 1977 sont au nombre 
de seize parmi les villes de plus de trente mille 
habitants. Certaines d'entre elles sont des 
modèles d'entemie entre les partis associés: 

c'est le cas de Béziers D'autres connaissent 
une tension. qui ne va jamais jusqu'à la rup- 
ture. On y discerne les traits d'une politique 
du P.C.F. qui accorde assez peu de place à ses 
alliés, mais qui respecte les termes du contrat 
municipal Aussi n'a-t-on observé, dans ces 


villes, aucun retrait de délégation aux adjoints 
socialistes. ‘ 
Cette situation illustre également la poli 


tique du PS. qui consiste, autant que faire 8e ‘: 


peut, à préserver les conditions de l'union. 
Alors que le P.C.F. là où il est minoritaire, 
nourrit les polémiques « à La base - contre la 
gestion socialiste, le P.S. se borne à des mises 
en garde, qui sont allées, à La Ciotat (mais 
c'est un cas particulier) jusqu'au refus de par- 


tager la responsabilité des décisions prises, 
mais qui ne se traduisent pas par un refus de 
voter le budget communal 

Saint-Etienne offre un exemple de cette 


tension contenue, qui ne gène P pas l'action de. 


l& municipalité, mais qui laisse augurer mms 
campagne difficile si les es élections 
municipales ont lieu dans un climat semblable 
à celui qui caractérise actueliement les rela- 
tions entre le PS. et le P.CX, 


. POISSY : le P.S. dénonce 





SAINT-ÉTIENNE 


respecter le contrat 


Saint-Etienne. — « Un évére- 
ment de 
ains] que M. Joseph 
commentait, au soir du 
20 mars 19717, la victoire de la 
liste à direction communiste, qu'il 
conduisait, sur l'équipe du maire 
sortant, M. Michel Durafour, alors 
ministre délégué à l'économie et 
aux fnances dans Je gmverne- 
ment de M. Raymond Barre, Se 
avoir été, pendant deux 
ministre du travail dans celui i de 
M. Jacques Chlrac. Avec deux 
cent vingt et un mille habltants, 
au centre d'une agglomération 
qui en compte trols cent trente- 
ur PA mille, Saint-Etienne était, 

Nantes, la plus importante 

villes conquises par l'union de 

la gauche, et il ne faisalt pas de 

doute que ce écrutin avait une 

signification Bye tout polltique. 
Restait à savoir laquelle. 

Est-ce le « ministre du ch£- 
mage » que les deux mille cinq 
cents électeurs (sur cent vi 
et un mille inscrits), qui ont fait 
défaut à M. Durafour, avalent 
voulu sanctionner donnant à 
la gauche une victoire qui était, 
pour beaucoup, inattendue? Les 
communistes en sont convaincus. 
L'ancien ministre, qui a quitté le 
gouvernement après les élections 
munici et qui ar aujour- 
d'hui la commission de la pro- 
duction et des échanges de 
l'Assemblée nationale, estime, au 
contraire, que c'est à son second 
portefeuille qu'il) doit d'avoir 
perdu la matrie de Saint-Etlenne 
« Il m'est revenu, dit-il d'inau- 
gurer l'a application de la taxe 
professionnelle et d'engager des 
poursuiles contre le CID-UNATI 
après ses attaques conire les 
contrôleurs des impôts. » _ 
militants de l'organisation 
ML Gérard Nicoud avaient décidé 

de représailles de 


majorité, qui & 
les élections depuis lors », 
constate M. Duraïour. 

Les formations pollitl qui 
étaient entrées à la ma il Ya 
trois ans sont, effet, res- 
tées minoritaires à Saint-Etienne. 
M. Durafour (UD-F.) et M Lu- 
cien Neuvwirth'  (R.P.R)}, ont été 
réélus députés en mars 1978, et les 
listes ES. P.C. et d'extrême gau- 
che n'ont totallé que 45,685 % 
des volx à l'élection européenne 


de juin 1979, infirmant les indi-. 


cations données par les élections 
cactonalkes du mois de mars pré- 
ciné, qui s'étatent traduites per 
pression de la gauche et, 
RUES alement, du P.C.F. Est-ve 
dire que la municipalité soit 
elle-même minoritaire dans ia 
population? M. Sansguedolce ne ke 
pense pas. «J'ai “battu Dura- 
jour en 1977 parce qu'il était 
ministre du travail, dit-il Je le 
battrai en 1983 parce que c'était 
un mauvais gestilonnüire. » 

Les exemples de cette mauvaise 
gestion abondent, selon M San- 
guedolce. « Nous avons érouvé une 
situation pourrie. t-ÎlL deux 

sociétés d'économie mixte, la 
SEMASET ei la CIVSE f{l), 
étaient dans une situation finan- 
cière extrémement périleuse. » 
M. Bruno Vanne soctaliste, 
deuxième adjoint. est plus 
modéré. « I à fallu mettre de 
ordre dans une Gestion un peu 
aventureuse », dit-il 

Une polémique avait éclaté. € 
Juillet 1977, entre la uunicipalité 
et l'ancren maire : un edJoint 





Le conflit de Chäfenay-Malabry 


LES MAIRES COMMUNISTES 
DES HAUTS-DE-SEINE 
PROTESTENT CONTRE L'ATTITUDE 
DE M. VONS (P.S.) 


Les dix matres communistes 
d'rigent des LAnIcIPies d'union 
de la gauche dans les Hauts-de- 
Selne ont protesté, mercredi 
9 avril contre la suspension des 
délégations des ue adjoints 
communistes de C -Mala- 
bry fl Monde du 8 avril). Il 
estiment que «l'union de la ges- 
tion municipale doit étre nfré- 
servée, COn/OoTMLÉMENt GUT enga- 
gements cons approuvés par 
les électeurs de Chälenay-Mola- 
de Be i re Cest pourguot, 
ubenit= nous ezigeons l'an- 
nulation  immédinie de opite 

grave mesure de division ». 

Les maires communistes font 
remarquer que, «à Châétillon- 
sous-Bagneux, Les élus rs 
n'ont fus voté le nopr », 
que «aucune mesure de suis 
ne s'est appliquée à leur en- 
contrées fs justifient l'att:tude 

unistes de Châte- 


des élus comme 

nay-Maia — qui avaient re- 
fusé le bu résenté par Île 
maire socialiste, M. Jean Vons — 


augmen 
cédent. 





ée nalionale t 
portée not 


communiste avait écrit. dans le 
balletin œunici que M. Dura- 
fuur avait laissé « la ville la plus 
endettée de Frances. Ayant 
déposé une plainte en diffama- 
tion, M Durafour a été débouté 
en novembre 197% Il souligne 
aujourd'hui que Saint - Etienne 
vient au a uatrième rang des vil- 

gion Rhône-Alpes pour 
la dette par habitant, aprés 
notamment Grenoble, ville à 
direction Socialiste, et Saint-Mar- 
tin-d'Hères ville à direction 
communiste. 


Le munictpalité de gauche se 
fient à une gestion prudente et 
ménage Iles contribuables L'aug- 
meutation des ampôt: locaux 4 
été de 115% en 1978, 16,9% en 
1979 et 14,5 % en 1980, contre une 
havsse annuelle maçenne de 21 % 
entre 1971 et 1977. Il est vrai que 
la précédente municipalité avait 
réalisé des investissements lourds, 
en matière d'urbernsme notam- 
ment, ce qui fait dire à M Dura- 
four que l'équipe actuelle n'a 
aucun projet d'envergute — hor- 
uuis celui d'un vélodrome, qui est 
à l'étude, — et qu'elle æ contente 
d'inaugurer les siens. Les élus de 
gauche répondent qu'ils travall- 
lent à apporter aux Stéphanols 


les RS ments a par il 


Euh of les orientations de leur 
politique munici 

Les associés sur la liste 
d'union de ls gauche avaient éla- 
boré un programme municipal de 
plusieurs centaines de pages, aussi 
précis qu'il pouvait l'ére dans la 
Aesure où 6es rédacteurs ne dis- 
posaient pas d'une connaissance 
des dossiers égale à celle de la 
municipalité en place Ce pro- 
gramme était conçu dans la pers- 
pective d'une victoire de la gau- 
El EE élections nee Se 

n ŒDVrTe 56 


fre beurte auj 
ah a dx obstacles financiers 


— je mançue de ressources des 
communes, toujours dénoncé par 
la gauche, — et à une politique 
dictée par des choix contraires à 
cœux qui guldent la municipalité. 
e Ainsi, dit M. Yennin, notis avons 
o lé IG consiruction d'un centre 
de santé de quartier, mais le dos- 
sier est en dans La 
administrative. Pourguo,? Parce 
qu'un tel centre va à l'encontre 
ro D 
vernenment. 2 


Des élus socialistes 


«en fuielle » 


La municipalité doit donc 
affronter deux ordres de diffi- 
cultés : le uvoir central ii 
est défavorable, et elle doit con- 
vaincre la population de la valeur 


" de ses orientations, Deux métho- 


des s'opposent, celle du com- 
munisite, qui avec - trois 
conæillers sur quarante-quatre, 
dispose d'une orité sollde, et 
celle du parti te. dont les 
quatorze consæillers n'ont qu'un 
pouvoir de décision très limité. 

«Nos deut formations politiques 
sont diflérentes, dit M Sangue- 
dolce 7! est normal que ces dif- 
jérences apparaissent, mais elles 
ne métlent pas en cause Le jonc- 
tionnement de la municipulité 
d'union.» M. Vennin ne voit pas 
les choses avec la même béni- 
gaité « Nos rartenatres, dit-il 
ont tendance à 5e AP 


maire ne pes respecter 

délégations confiées aux adjoints 
socialistes et de se montrer beau- 
C plus pointilleux sur leurs 
ini ves que sur celles des ad- 
Joints communistes « Nous 20078 
l'impression d'être en tutelie », dit 
M Vennin, lui-même chargé de 
la santé et des affaires sociales. 


Le maire conteste qu'il y alt une 
différence de traltement entre les 
uns et les autres « Les adjoints 
sociahstes ont les mêmes res- 
ponsabililés que les communistes, 
Du Ts rendent compie devant 

le conseil des adiocints.» M San- 
Re aus 1 « De toute 

qu £ et 
des votes différenciés au nel. 
les socialistes on! été 1508 , 


L'entente des communistes et 


des deux petites formations 2550- 
clées au PS. et au PCF. les 
radicaux et le PS.U-_ semble en 
effet parfalte. Ainsi les trois élus 
radicaux de gauche (sur quatre) 
qui avalent rejoint. en septem- 
bre 1978, la Fédération une 
démocratie radicale, Snlmée par 
les amis de M — Fabre. 


tie nu ue ce « rapprochement 
avec le droite au plan nationaln. 
Late trois es du ni ee 

u Det ‘une 
He à De même. lorsque 
le consell avait eu à se pronon- 
cer, au Mols de novembre sui- 
vant, sur ]la ti 


du 
M Michel Camy-Peyret, les rad radi- des fêtes, € Ces. associations 


De notre envoyé spécial PATRICK JARREAU 


ceux rvaient voté avec les com- 
munistes. le PS.U. s'abstenant, 
tandis que les socialistes se pro- 
nonçaient contre cette mesure 
jugeant «plus que douteur» le 


‘“recrüUtement d'un fonctionnaire 


sur des bases politiques. 
RL d Han . 
un ans, 
venu de Paris en 1977, pour 
seconder le maire, a donné lieu à 
bien des soupçons. Pour M Dura- 
four, c'est clair : «Le PC. & mis 


M Bruyère diagnostique chez 
l'ancien maire, M. Sanguedolce 
précise : « Durajour avait trois 
Parisiens ; jen ai un. Du chauj- 
feur à l'huissier, en passant par 
le secrétaire générol, personne re ’& 
élé changé lors de l'arrivée de la 
nouvelle municipalité, » Et 
M Vennin Indique pour sa part : 
«L'accord entire nos formations 
prévoyait que le groupe commu- 
nistle el le groupe socialiste dispa- 
seruient chacun de rois nerrmna- 
nents, les deux autres groupes en 
ayant chacun un. dre a été 
respecté.» Quant à l'e ite- 
Ce de la ville, dénon 

M Durafour, l'adjofnt socialiste 
déclare : « A ma connaissance, Le 
seul coniret passé avec un Does 
d'études dépendant .du P.C. l'a 
été avec l'Orgeco, pour une étude 
d'un coût de 100 000 francs. 2 


Une bonne image 
auprès de la population 


M Vennin critique, en 

a le fait que À PC. s'installe 
ns les cadres gestion teis 
qui existent et foi Pmetionner 
rouages de la municinaliié au 
gros de RE “communiste ». 
est resté îin- 

Change ét 1 ent ontralisé eur le 
cabinet du maire, qui fait preuve, 


Aucle d Drn HUd pont 
l'ont à l'unanimité des eyn- 


e, qui laisse peu 
de place à l'initiative des admi- 
la démocratie 


locale. 
Ils souhaiteraient que les comités 


nr re ‘aient on D .-d pis 


listes, e manquent de 
ce qui les a amenés à se retirer 
de 12 commission qui en est char- 

isles veulent mat- 


Un autre Int de désaccord 
concerne ls désignation du vré- 
gident de l'association qui re 
la maison de 18 culture. ect 

aux seuls 


' 
ke 


four, elle dépend entièrement de 
la municipalité. Les élus de gau- 
che ont fait en sorte d'en « dé- 
mocratiser. » la gestiorL en ou- 
vrant son oeil d'administra- 


tion-anux associations Et AUX Syn- - 


dicats. Les socialistes estiment 
que cette démarche doit aboutir 
logiquement : ce que le président 
soit élu par le conseil d'adminis- 
tration. Ce n'est pas l'avis de 
M. Sangiedolce. « C’est La ville 
vers dit-il Celui-ci qui paie 

DAT ponte | de regard 
au plus haut nivea 


doit donc être le aire. » K 
estime, d'autre part, que les in- 
genes des socialistes quant à 
du directeur de la 


place pour trois ans encore, ef il 
est. dit le maire, € {bre de fatre 
ce qu'il veul ». 

Les soclalistes critiquent éga- 
lement !a répartition des subven- 
tions, au budget de 1980, entre les 
amicales 
gociations de quartier, les premiè- 
res étant souvent animées par des 
militants communistes Il s'agit 
de vingt-troïis bâtiments publics, 
consacrés aux activités socio- 
culturelles et disposant d'une sale 


gestion jine et ättentive, & la ia 
Op 


laïques et les autres as- |: 








































































n'avaient reçu aucune aide depuis 


d'années, .dit 
t : ts Ea municipalité d'union de la 

étaient dégradés, » Le maire | gauche élue à Poly (Yvelines) 
estime que les centres soctaux, | © ar onctionne an cb- 
avec lesquels les socialistes souhat- mai e discorde. Le maire, M. Jean 
tent que soit mamtenu un équi- cart, 
bre dans les subventions, se 
Férente- Empio ne situation inei | € 

rente. yant un personne 
rétribué, an contraire des ami- 
cales laïques, fondées sur le bé- 
névolat, les centres soclaux souf- 
frent du « désengagement » de 
l'Etat et se tournent vers la mu- 
nicipalité pour qu'elle pourvole 
à leurs besoins 

Ce problème a été jugé suffi- 
samment grave par les socialistes 
pour que, le 26 février, lors du 
voie du budget primitif, M Ven- 
nin fasse précéder l'approbation 
des conseillers socialistes d'ane 
mise en garde à l'adresse des 
commumistes. Après avoir évoqué 
les désaccords qui opposent les 
deux groupes au sein de ka muni- 
cipelité, le chef de file des socia- 
listes a dénoncé la distinction 
faite par le P.C-F. entre s4 poli- 
tique vis-à-vis du PS. au niveau 

préserva 


ner s2 démission après « de iron 
a 


Le parti commtmiste est, 
surcroit, renforcé par la baiité 
SUN Open en DE CAES RE 
tisans de M Mitterrand et 
qui se réclament de M Rocard. 
rivalité As me certaine 
importance dans ia principale 
ville de la circonscription de 
M Michel 


national et la tion de 
l'union de la gauche au niveau 
local. «Les afteintes à la démo- 
cratie interne de notre conseil {….) 
se siluent, à ros yeux, dans Ia 


populaires, 
müilants et fai le jeu de la droite 
au pouvoir, a-b-il dit. 
noùs tirerons le bilan de no 


Déseront lourd dons notre capa- 
cilé et noire volonté de renou- 
veler une alliance politique, dont 


Socialistes et communistes s'ac- 
gg cependant, affirmer 


eLe mn sens Dion RE 1977, au pretier LOuUr, sous -I4 
M B premier direction de'M Georges 

18 fédération. communiste -de la | (PC). Quatorze « 

Loire. M. Michel Debout, premier | #nitaires », qui.avaient refusé 


rs L 
secrétaire de la fédération socia- | de s'effacer devant la liste € offl- : 
i la forraul 


ra » du PS. condulte 
Charles Bonifay, riée-priste 
dent du conseil général: 
Bouches-du-Rhône, et qui ee 
pour cette raison, été exclus de 
leur parti, avaient fait liste com- 
mune avec quatorze communistes, 
auxquels s’ajoutaient trois « dé- 
mocrates » (pereonnalités nro- 


stéphanoïise Le per- 
çcoit. » M. souligne, d'autre 
pe que e eur las douze ou quinse 
ents questions iruilées chaque 
ni ce le conseil des adjoints, 
qui se Panit une jois par semaine, 
4 y en a peut-être une trentaine 
qui soulTERZ une dijjicuité entre 
les communistes et nous». Esti- 
foie. En APP Le drain 
en a 
Lure 


- En 1979, M Romand, âgé de 
soixante-douze ans, s'est dérmis 
de son poste de maire pour 
« raison de santé » et a Eté rem- 
placé par M [Louis Ferrimond, 
t CP.C.). On «a di 


l'union, les socialistes 65" premier 

d'en préserver les conditions et| alors, que manœuvre. avait ét 

évitent les éclats Attitude timo- prépar de longue date, M. Ro- 
man us 


rée? «ll n'y a eu de 
He "y & pas Pre NP Ts Cor 


servant de «e locomotive 





(D SEMASET : Société d'économie 
mixte d' t mn 
Etienns : d'aménagemen de Saint 
bilièrs de la ville de Saint-RHenne, 


1977, premier toux, inscr. : 
120.981; suff. expr. : 14070. Un. g. 
(M. Sanguedolce. PC 83.219 : maj. 
OL Durafour, rad. maire sortant), 
+ 265 : U.J.P.-Mouv.' des dém 
81. Fournier, UP), 6158: ext, 
£&- (M Dvuoraj., LCR), 2368. 

Second tour, insc. : 120.911: suffr. 
exvr. : 54.719. Un. g., 43.600, & élus ; 
Euaj., 41.119 

Nouveau conseil : 22 P.C,, 15 PS 
5 rad. g., 3 P.S.U. (actuellement: 
23 P.C.. 14 PS. 4 ra &, 3 SU) 
eu nr SU Rs 


Prochain arlicle :. 
BÉZIERS, LE MAIRE. 


À FAIT GIRGULER 
LE BALLON ! 


Les rapports n'ont cessé de 6e 
Tr 

u où, au 

cours d'une séance du conseil} 

on pal. ls élus du groupe 

He unitaire unt annoncé 

décision de se démettre de 

es délégations d'adjoints epour 


protester-contre. les pressions 
bureaucratiques des du P.C.s. 


UN DOSSIER COMPLET : 


Santa Coloma. 
DANS CE MEME NUMÉRO : 


HEIDSIECK Monopole 
TN ESS 


.® À propos da Lacan 
@ Les femmes 
AINSI QUE : 


ation. -15,' 





Qui sont lez nouveaux. Cotalans? Leur vi Leurs èmes 
avec notamment une interview de Anteni ge _ : 
général du PSUC, un en dans les villes de Seu d'Urgeli et 


8 Mitterrand - ‘de Vienne’ à Saint-Domingue 


@ Les primaires aux USA. : premier bllon 
mises. en équation ü ER3 


Pierre Bourgeade : feuilles volantes. 
Jean Radvanyi : problèmes en débat en URSS. 


CHAQUE VENDREDI, LE NUMÉRO: 7 F 
EN VENTE CHEZ TOUS LES MARCHANDS. 
Abonnement fondsieur : l'an 8 F au lt do 20 PF. 


rus-Montmnartre, 75501 
OCP : Révolution 420 bl E Paris 


la «gestion solitaire> du maire 


P.C. est pour, le PS, est contre), 
la création syndicat inter- 


mais 

loué à 1la 
contrôlée par le P.C.), et la poli- 
tique d'information rmunicipale. 


Avant les élections législatives 
élus communistes 


1 
Este 2 publié un tract dénonçant 
« La gestion solitaire » du maire. 


Celui-ci, redoutant d'être mis en’ 
minorité "absence 


en raison de 


que du conseil municipal 
_DAMIEN REGIS. 


1977, premier tour : inscr., 20 061; 
suffr. expr., 13846; Un. g. (BL Tri- 
cart, P.C.), 5855: maj, (M Pinel, 
R.P.R.,, maire sortant), 5622: écol 
(NL. Poll), 2 369, 

Secoud tour : fnser., 20 017; suffr. 
expr., 14638 : Un £, 1548, 3 élus; 
maj. 7 090. 

Nouveau conseil : 13 PES 13 PS. 
4 iv. &., 1 rad £ 

Sortants : 21 dir. maÿ, 19 RFE 


Sortants : 15 PS, 5 s. étiq, 
$ ex-P.8. 3 P.C., 3 C.D.S. (M. Grallle, 
ex-P Mo ne re 
PS Da. 
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HE Le l 
Br Sie Le 
RE “ei... 
Mons 8: 5 . | 3 . 
mate ie ren * Mercredi 9 avril, sous la 
Lo eme UN ee FEU nos. de OL Brocard 
Boire 20 me | {(U.DF), l'Assemblée natio- 
Éee di Fe Her nale poursuit, en seconde lec- 
ve 2. Here ture, là discussion du projet 
6 ue de loi d'orientation agricole. 
Por Dans la discussion des articles, 
| st n les députés tepousent un amen- 
Dia on M. OR SE KR.) 
7 "a visant à Supprimér l' - 
14 4 Qeiticr de = mier qui développe les ob EtitS 
RL rs et les fnalités de la politique 
ONE : Fa ess ägricole Par 282 voix contre 87 
hate sh ue groupe En Le prenant 
us re | pas part au v elle repousse 
PE PT SE également un amendement de 
LE Rt ( ÿ BACMIGERE (P.C\ tendant 
hp ne : . à ‘supprimer dans cet article . 
Dre Sn ne référencé aux xyprincipes de. 
HR MS < . polilique agricole commune ». 
un tit dés 7 A l'article premier bis, qui 
deka =. -- : : ; concerne les composantes de la 
Ê oc dm ie L REMIQUEe D M  Cointat 
RAT ARE | element de d rein en 
GET LT ee D N e ‘sup en 
PIE ° . | expliquant que, dans les quatre 
nn ns RAT | …. premiers articles’ du projet, «4 
Ps teen VE à n'y a pas une idée nouvelle qui 
. Ds | JE me déjà dans l'arsenal légis- 
Fer FAN SES "vs à > 
ms fs - ur proposition de M. STAST 
m 2e s. Tor, l'Assemblée adopte un 
mi ze Su 2 amendement incluant dans les 
Mu ue a de cette itique « la 
e” . Les : Dréserbation du patrimoine nalio- 
ETS “ | nal d'espèces végétales et de races 
4 “ ÿ : eo domestiques » el, contre 
re » l'avis ministre de l'agricul- 
nes de amendements. de 
sn À : CLAUDE MICHEL et BES- 
ur : SON (P.S.), précisant et expli- 
2 citant la part Le _ politique de . 
M J la montagne et la politique 
NA RU Ce d'aménagement ri eb d'action 
ne id “ ” régionale dans l'ensemble de la 
Le tique agricole. fe 
Fe L'Assemblée supprime, sur pro- 
MU = (in - position de M. Cointat, un. arti- 
MAT Lee | . - cle introduit par le Sénai deman- 
Ho ee Fo 24 0 dant au gouvernement de faire 
ue eo prendre en compte les objectifs 
mi oi. | de ia lol d'orientation dans les 


CRUE ns . : ‘ décisions communautaires. 


: | @ LE CONSEIL D'ORIENTATION 


mit oui : A l'article 2, qui concerne ln 
‘ = création du Conseil d'orientation 

de la politique agricole et alimer- 

taire, l'Assemblée adopte. un 

| amendement de M CLAUDE MT- 

re “e CHEL précisant que le Conseil est 
- également consulté sur « la défi- 
nilion, Par l'autorité administra- 

tive compétente, des règles de 

SE 

isa T groupe 

de produits, lorsqu'il n'existe pas 

d'organisation économique Ou 
inlerprofessionnelle dans Le sec- 

teur considéré, où mar 


. M. BANC PR) 
= SOUHAITE QUE .LA POLITIQUE 
DU GOUVERNEMENT 
. SOIT MIEUX EXPLIQUÉE 


M. Raymond Barre 2 reçu mer- 
cred! après-midi 9 avril à l'hôtel 
Matignon une délégation du bu- 
reau politique du parti. républi- 
cain colbposée de MM. Jacgues 
Blanc, secrétaire général, Marcel 








Be | ê : - Lucotte et Jean-Claude Gaudin, 

LS | secrétaires généreux adjoints, a qui : 

a Or ont éouiigné « nécessité d'u 

ur supplément d'exphscation der 

M - = = tion gouvernementale hors 

Rage. s-. toute et en coppagent 

He sur le sens » 

= Au terme de cet échange de 
vues, M Blanc a indiqué que le 


ê 


l 
É 
ë 


H 
Ë 
ë 
À 
È 
ë 
È 


blique — la politique agricole, 
a pobeue du ministre de l'édu- 





rive pas à définir de telles règles. 
Revenaent sur le texte Line & 
me en 2 eentière jecbure, L Assem- 

décide que le Conseil 2 un 
rôle uniquèment consultatif et 
non délibératif, puis elle repousse 
plusieurs amendéments de M. AN- 
qe FETIT (U.D.F.) en faveur 

de l'agriculture biologique. 

En ce qui concerne les aides de 
l'Etat affectées à l'orlentation des 
productions, sur proposition du 

rapporteur, M ê ORNETTE 
(RP R.), et après une modifica- 
tion du gouvernement, !] est pré- 
cisé que celles-ci « soni réservées, 
progreseinement, out producteurs 

souscrit È 


aya scrit. à tire individuel 
ou coUectif, des contrats de pro- 
duciion, de collectes Ou de mise 
en Marché conformes à des 
conirais types déjinis par l'auto- 
rilé administraiive compétente 
après consuliation du Conseil 
supérieur d'orientalion ‘de l'éco- 
nomie. agricole ei alimentaire ». 
En outre, les à itions relatives 
aux contrats dintégrailon s'ap- 

liqueront quel que 50iïit le statut 
fandique_ à du co-coniractant de 


PR tetiRe adopte un amende- 
ment de M DE BRANCHE 
CUD-F.\ relatif à la garantle des 
créances des producteurs intégrés, 
er privanñt de la protection de ia 
lot de 1964 sur les contrats d'inté- 
gration les agriculteurs concluant 
un contrat avec une coopérative, 
lorsque ce contrat porte claire- 
ue la ruarque de l'esprit coopé- 


4 l'article 3, qui prévoit 18 créa- 
tion d'un Fonds de promotion des 
poche saricoles, ks députés 

adoptent amendement de 
M COINTAT prétisant que ce 
Fonds a notamment pour but 
d'améliorer le balance des changes. 


@ LES ORGANISATIONS 
INTERPROFESSIONNELLES 


En séance de nuit, l’Assemblée 
nationale examine l'article 4 qui 
prévoit une modification de la 
gislation relative aux organisa- 
tions interprofessionnelles, Elle 
adopte un amendement de 
M. CORNETTE précisant les rela- 
tions qui devront exister entre 
les organisations régionales et 
l'organisation nationale corres- 
pondante. APTÈS avoir lEDOUESÉ UN 
amendement de M À PETIT 
(UDEF.), RS ne 
Ter AUX A£TO posst- 
biité de de filières 
alimentaires interprofessionneiles 
distinctes. les députés adoptent 
un amendement de M. MAYOUD 
“(OUD.F-), président de la commis- 


. sion spéciale, prévoyant une pro- 


l'mstance de 


conciliation doit intervenir. 
Sur gs n de + ee 


est 
d'échec de 1a coneiliation, q que ls 
rs seront el nes Le 


nue en be: ot — a 
aux tribunaux de l'ordre judi- 
ciaire. 

Par deux cent solxante-quatre 
voix contre deux cent onge, l'As- 
semblée repousse un amendement 


de | de M CLAUDE MICHEL é 


larpis- 
sant le prélèvement des cotisations 
interprofessionnelles sur les pro- 
duits importés à l'ensemble des 
productions soumises à cotisation, 
ade manière à établir les règles 
de lg concurrence ». 


@ PRODUITS D'APPELLATION 


Sur proposition de M COR- 
NETTE, les députés adoptent 
ensuite un amendement stli- 
pulant que les struciures 
représentatives des producteurs 





La situafion sociale 


de denrées subsistent lorsqu'elles 
bénéficient d'une appellation 
d'origine contrôlée ou d'un 
label homologué pour lesquels 
une. réglementation spécifique a 
été édictée, et qu'elles ne peuvent 
être int sans leur consen- 
tement tr 
internrofessionne 
Un amendement de M BOYON 
(R-PR.), précisant que les ac- 
cord conclus dans le cadre d'une 
eo interprofessionnelle 
de portée plus générale ne s'ap- 
pliquent-pas à ces producteurs. est 
Ponte, dinsi qu'un amendement 
de M. CESAR (app RPR) 
on les appellations d' 
la procédure des labels 

Dents. 


@ DISPOSITIONS SOCIALES 

Dens le chapitre consacré aux 
dispositions sociales, l’Assemblée 
te plusieurs amendements qui 
ont pou our effet de rétablir le texte 

reg ont adopté en pre- 

lecture, en te qui concerne 
IA  erbiton d'un nouveau critère 
d'affiliation à la M.S.A. (Mutualité 
sociale agricole). 

Par 284 voix contre 202 sur 
489 votants et 486 suffrages 
exprimés, l'Assemblée décide de 
déclarer irrecevable un amende- 
ment du groupe socialiste visant 
& abroger l'institution d'un ticket 
modérateur d'ordre public. issu 
il date du 15 janvier 


Les députés décident ensuite de 
rétablir des dispositions. suppri- 
mées par le Sénat, prévoyant que 
les terres incultes récupérables 
soni prises en considération pour 
la détermination de l'assiette des 
cotisations sociales que doivent 
acquitter les personnes relevant 
du régime agricole de protection 
sociale. 

En ce qui concerne la rèforme 
et la revalorisation des retrailes 
agricoles, l'Assemblée adopte un 
amendement du gouvernement 
disposant au. dia in de a période 
d'harmonisation du régime de 


240p 
que le 













Les députés poursuivent l'examen de la loi d'orientation agricole 


base agricole avec le régime péné- 
Le ua décret pourra instituer un 
rERcns facultatif d'assurance- 
viélllesse complémentaire Sur 
proposition du rapporteur, l'exi- 
gence de quinze ans d'activité 
rs pour l'allocation de vieil- 
lesse qui est attribuée sans condi- 
de ressources est rétablle, Est 
adopté un :mendement du rap 
porieur supprimant une d 
tion. introduite r le Sénat et 
tendant à accorder. en zone de 
montagne, des droits spéciliques 
en matière de retraite forfaitaire 
aux pluri-actifs dont l'activité 
agricole est secondaire. 

Sur proposition de M. Coïntat. 
les députés adoptent un amende- 
ment précisant que le bénéfice de 
la lol de juillet 1977 tendant à 
l'abaissement de l'âge de la re- 
traite des déportés et des internés. 
est ouvert dans le cadre du régime 
social agricole, sans condition 
d'affiliation et de cotisations, 

L'Assembiée adopte un smen- 
äement du rapporteur supprimant 
une disposition. introduite dans le 
texte par le Sénat qui prévoyait 
que les explaitstions séparées de 
deux conjoints ne peuvent bèné- 


Ticier d'un régime d'aide plus! 


favorable que celui dont bénéfi- 
cient les époux mettant en valeur 
une Seule exploitation similaire 


@ LE PRIX DES TERRES 

Pour les dispositions relatives 
au prix des terres les députés 
suivent :e rapporteur de la com- 
mission et décident de prendre en 
compte l'ensemble des valeurs 


vénales retenues pour les muta- || 


tions à titre onéreux. mais aussi 
è titre gratuit En outre. les infor- 
mations figurant au répertoire des 
valeurs des terres agricoles, qui 
sera établi dans chaque commune 


avant le 1 janvier 1985. consti- |} 


tuent un élément d'appréciation 
du juge pour la fixation de la 
valeur des terres, 
La séance est levée, jeudi 
10 avril à 0 à 20. 
L. Z. 


lamaison des 


_BSLIOTMEQUES 
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TÉLEX PARTAGE 


ETRAVE SERVICE TÉLEX ; PARIS & 345.21.62 


LES USA-POURQUO! PAS? 


1-SÉJOURS EN FAMILLE - JEUNES DE 14 A 20 ANS. 
ÊTÉ : région de Boston. Washingrn Hauson, Denver. Floride, 
. Los Angeles. San Francisco. Cour, activites éteursions, visites 
2- SANS ET STAGES LINGUISTIQUES EN UNIVER- 
. SITES AMERICAINES. 
° Pour Adulles Bosion. New Y'ork, Berkeleu et Miami, 
3-BONS D'HÉBERGEMENT EN RÉSIDENCES UNIVERSI- 
TAIRES OÙ HOTELS. 
41 lrancs ivur - NASC ECOM. 
À decouper 1 u rateaurnen à FSL 14, eue de Fracsonniers TT Nouliy cu “Ur an 
S ; Tul 637 1023 


Nom 





LIC. À 977 


Prenon 
Adre:.e 


——— og 


'T-NAGC ECO 10 


Sauhunte ere Nir otre bre hure : 
Sec! Jeurns: 1 D: Stud 2e Tru 


2 SOIRÉES EXCEPTIONNELLES 


À la mémoire des Combattants du Ghetto de Varsovie 
Organlaëes par la 1oge Hatikva du B'NAI B'RITEH 


CENTRE RACHI, 50, bd de Port-Royal, 55005 PARIS. 
MARDI 15 AVRIE, à 20 h 30, projection du film 


« NE LAISSONS PAS LES MORTS ENTÉERRER LES MORTS » 
{Le 81° coup) 


Jeudi 17 avril, à 20 h 30, soirée débat 
« LE GHETTO DE VARSOVIE OU LA RÉSISTANCE 
D'UN PEUPLE FACE À SES BOURREAUX > 


avec P GEORGES WELLERS, Historien 
MARTIN GRAY, Ecrivain 
MICHEL CALEF, D" en philosophie, Historien 
PATRICK GIRARD, Chercheur au C.N.RS. 


CENTRE RACRAI 
30, boulevard du Port-Royal, 75005 PARIS 













STANDARD VITRÉES 


DS de 64 à 224 cm 


2 64-78-94126 cm 
2 PROFONDEURS: 








GRANDE PROFONDEUR 
5 HAUTEURS: de 83 à 222 cm 

4 LARGEURS: 64-78-94-126 cm 
2 PROFONDEURS: 30 et 38 cm 


re tar : 


. 


COMMENT JUXTAPOSER 
ET SUPERPOSER 
ANS CE FIXATION 


cation et les problèmes relatifs 
à la Sécurité sociale, — 8 assuré 
M. Barre que. pour sa part, le parti 
républicain s'efforcera d'«inien- 
sifier » ea participation à ces 





STANDARDS. JUXTAPOSABLES —- SUPERPOSABLES (vitrées ou non). 


Etagères en multipli, côtès en aggloméré bois (panneaux de particules). Placage acajou 
traité ébénisterie, vernis ceilulosique satiné, teinte acajou s'harmonisant avec tous les styles. 


en Martinique 
« LA PRÉSENCE 



















M Roger Chinaud, président du 


député communiste de la Seme- 





_< explications » qui Ini paraissent Fonds contre-plaqué. Vitres coulissantes avec onglets, bords dourcis. 
: DES GENDARMES MOBILES L'ensemble “deux rotondeurs core est RE (er el : ris 
" = 1/ m teur de 
M. CHINAUD : le rôle du Par- À SUFFI À RÉTABLIR L CALME es 251 Sn on PRG ue Les. 54 haut 21 po Chhisnance tale : 
lement esi incontestablement souligne M. Christian Bonnet environ 770 volumes club + 160 gros volumes. ' 
insuffisant. none mean See | À DU MEUBLE INDIVIDUEL AU GRAND ENSEMBLE | 





Gone Cite morsredl après | ae die lénstinique, ML. Bonnet, DOTE S Juxtaposables 

midi 9 avril l'invité de l'émission | ministre de l'intérieur, «a affirmé Su osables 

Face au publics LA France mercredi, 9 Ha devené l'Agen IPETP 

Der à nonent entaire: | pour Pinsieni de mourem Démontables ” Exemple de 





ATP SA AU CAPITAL DE 642360 F 


COMBINAISONS J VIT PAR SIMPLE POSE SANS AUCUNE FIXATION juxtaposition et de superposition 


Installez-vous, vous-même ultra ra 


A DES PRIX IMBATTABLES !! 
mneroarree BONE: GRATUIT 


Magasin ouvert le lundi de ]4 hàl9hetles autres jours mème le samedi de9hài9h 
Métro: Deniert-Rochereau -Gañé - Edgar Quinet Autobus:28-35-58-66. | | Veuillez m'envoyer sans engagement votre catalogue en couleurs contenant 
ous les détails (hauteurs, argeurs,. profondeurs, bois et matériaux, teintes, 













tant enis s0- 
trouve le rôle du cizux graves à Ia Martinique : 

NE est at abiem ent mais, Ces derniers TOI, 
insujjisont —.mais le Parlement | été de grèves 
y a sc pari de responsabilité, lui et répétées qui, trop souvent, ont 
aussi, — c'est dans son contrôle été mpeg doc GERE 

de Faction gouvernementale, du} tels qu'occupaiions locaux, 
de N de la mise en œuvre des | ten ie 
décrets d'apphicalion des lextes rm ge de 
législatifs que nOus avons votés, 7e 


















w:54. num ame Bordeaux, 10, « Bouffard. tél: 443942° - Clermont-Ferrand, 22 r. GClemenceau, 

















cepter que Le Parlement répressive et sans Créer aucun) || 939706" - Grenoble, 59. r StLeurent tél. 4255.75" - Lille, 88, r Esquermoise. Re prix, elc:) sur vos mod 

pu a de à ne 
sine en g _ m5 ne e 

; a: che à : pos et, par-là même, ge A fair 1e ‘came A ner Done D 0 De = : Mantes. 16, r Cambera, tel 7559 5% — .£. de ta Phare | no pondant au catalogue que vous désirez r) 
3 À RS entre a pouvoir législoti} € le! secrétaire général du RER, qui ront de Seine 2000, 43, r. des Charrettes, tél — Strasbourg, 11. av. qe Rue 

pouvoir eréculif. Mais f..) le! est actuellement en voyage dans Gal-de Gaulle (Esplanade), tél 610824 - Toulouse, 2/3. quai de la Daurade. x 
se. de Parlement n# A retrouver S0R | l'Île, à estime, mercredi, a Fort- tél, 2109.71 - Tours. 5, r H.-Barbusse (près des Halles), tél 61.03.28. Code postal LL L LL.) Ville 

- rôle gi, dans la réalité des : «L'ordre public s'ob- | * fermé le lundi} 










ouvert tous les jours Même le samedi (fermé le lundi matin - 
EXPÉDITION RAPIDE ET FRANCO-FACULTÉ DE RETOUR 





320.73.3 


ÉGoi]  PARTÉLÉPHONE 





—— m— 


—— 


Fran 


= 


Page 10 — LE MONDE — Vendredi 11 avril 1980 , 


Le Monde 





société _ 


Les prolongements de l'affaire de Broglie 


L'affaire de Broglie a été évoquée. mercredi 9 avril, à 
l'Assemblée nationale lors de la séance réservée aux questions 
d'actualité. M. Christian Bonnet, ministre de l'intérieur, a affirmé 
sur son honneur qu'aucun des hauts responsables de la police 
du ministère de l'intérieur ni le ministre lui-même n'avaient eu 


connaissance des deux notes de la dixième brigade territoriale 


publiées par « je Canard enchaïné ». Et il a ajouté qu'il gardait 
sa confiance à M. Jean Ducret. directeur de la police judiciaire. 
M. Alain Peyrelitte est intervenu pour indiquer que la chambre 
d'accusation de la cour d'appel de Paris pourra ordonner, si elle 
le juge nécessaire, un supplément d'information. 

D'autre part, M° Francis Szpiner, avocat de Pierre de Varga, 


A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 





a adressé aux présidents des groupes lementaires, une lettre 
leur demandant d'inscrire à l'ordre du ue de l'Assemblée natio- 
nale la procédure de mise en accusation devant la Haute Cour de 
Justice. Cette démarche vise M Micbel Poniatowski, mluistre 
de l'intérieur lorsque Jean de Brogile a été assassiné 
le 24 décembre 1976. 


L'État-théâtre 


M. Bonnet : M. Ducret a pris ses responsabilités, je lui garde ma confiance 


M. HENRI EMMANUELLI, dé- 
puté sociallste des Landes, a évo- 
qué l'affaire de Broglie, mercredi 
9 avrii à l'Assemblée nationale 
au cours de la séance consacrée 
aux questions d'actualité. Il & 
notamment déclaré à ce sujet : 
« On meurl beaucoup depuis 
quelque temps, brulalement et 
mystérieusement, mais l'opinion 
ne peut plus tolérer que noire vie 
publique prenne ces allures de 
mafin, de réglements de comples, 
de far-west, » 

Lui répondant. M BONNET. 
ministre de l'intérieur, a indi- 
qué : « Les informations qui par- 
viennent chaque jour à l& direc- 
tion de la police judiciaire sont 
nombreuses — parfois plusieurs 
cenlalnes — ei, avant d'entamer 
une aclion, celle-ci doit effectuer 
un tri en appréciant leur crédibi- 
lité Le 1‘ avr 1976, un inspec- 
leur de police fit élat, dans un 
rapport destiné au commissaire 
che! de la dirigne brigade terri- 
toriale, d'une information fournie 
par un indicateur el annonçant, 
Pour les jours suivants, l'émission 
Massive de faux bons du Trésor 
pour plusieurs milliards. Des dis- 
positions ont été immédiatement 
prises par l'office central pour La 
répression du faux - mOnnayage 
pour pouvoir, le Cas échéant, in- 
tervenir dans {a region médilerra- 
néenne où devait Se situer l'im- 
primerie, dès que des élëments 
plus concrels seraient poriés à 
la connaissance de sea seruices. 
Aucune émission suspecte n'eut 
lieu. Sur mois plus tard, le 27 sep- 
tembre (11, le même inspecteur, 
sur x foi de renseignements 
émanant du même indicateur, 
transmil un AOUVEUU TEPPDOrTI au 
commissaire che) de la ditième 
brigade territoriale : l'opération 
pouvait se déclencher d'un mo- 
ment & l'autre. L'indicateur pré- 
cisait que trois personnes étaient 
trapliquées dans l'affaire : un 
restauraleur, M. de Varga, un 
député, M. Jean de Broglie, un 
expert jinancier, M. 
It indiquait qu'ils étaient égaie- 
ment méêlés à des trafics de véhi- 
cules volés, d'or, de faux dollars 





{1) En réallté, il s'agit du 24 sep- 
tembre aur La fai des documents 
publiés par le Canard enchaîné 





© M° Francais Szpiner. défen- 
seur de M. Pierre de Varga, vient 
d'adresser une lettre aux prési- 
dents des groupes parlementaires 
leur demaridant d'inscrire à l'or- 
dre du jour de l'Assmblée na- 
tionale la procédure de mise en 
accusation devant la Haute Cour 
de justice. Cette requête Fait 
suite à la plainte pour violation 
du secret de l'instruction déposée 
le 18 décembre 1979, ap la 
conférence de presse de MM Po- 
niatowski, Ducret et Ottavioli, 
le 29 decembre 1976. La Cour de 
cassation en a confié l'instruction 
à M. Guy Georgin, juge d'ins- 
truction au tribunal de Lyon, 
mais celle-ci ne roncerne que les 
deux responsables de la police, 
car seule la Haute Cour de jus- 
tice peut être saisie du cas de 
M Poniatowski Pour cela, | faut 


SCIENCES 


À Grenoble 








LE PROFESSEUR SPRINGER 
NOUVEAU DIRECTEUR 
DE L'INSTITUT LAUE-LANGEVIN 


L'institut Max von Laue-Paul 
Langevin (CILL) de Grenoble 
vient de nommer sûn nouveau 
dtrerteur : le professeur Tasso 
Springer, du Centre d'études 
nucléaires de Juelich (RFA.). Il 
succède, à compter du 1° avril, 
à un Britannique, M John White, 
qui réintègre Son poste à l’uni- 
versité d'Oxford M Springer 
assurera les fonctions de directeur 
de l'ILL jusqu'en octobre 1982 et 
sera assisté dans 5a tâche par 
deux directeurs adjoints don 
lun, M. Brian Fender, est bri- 
tannique, et l'autre, M. Jacques 
Joffrm, est français 


L'institut Max von Laue-Paul 
UE qué M Sbringer est 
a à gérer, exploite à Gre- 
noble un réacteur à haut flut de 
DS qui prets ve es 
es experiences .Physiq 
chimie et de biologie. Réniis en 
coopération les Français et 
les Allemands à l'origine. l'ILL 
est devenu un institut «trinatio- 
depais que 


Bretagn demande, juille 
. E à 
19 en t 


participer à ses activités, 


et de drogue: il afoutait. enfin, 
que, à la suite d'une indélicatesse 
du député lors des u/faires pré- 
cédenties, celui-ci devait &tre exé- 
cuié par Ses complices. » 

« Le chef de ia dicième bri- 
gade territcriale, a ajouté M. Bon- 
net, fransmit ce rapport à s0n 
directeur, M, Ducret, qui, esti- 
mani ces indications irop jan- 
Taisistes. jugea peu opportun de 
les porter à la connaissance de 17 
hiérarchie. La brigade financi‘re 
fut cependant alertée, mais ses 
investigations ne con/irmèrent 
nullement l'existence des trafics 
ÉDOQUES. Après Le MMElTITE ne 
Jean de Broglie, le 24 décem- 
bre 1976, en compagnie de l'in- 
formaieur, le comrnissaire 3e pré- 
senta le 26 janvier 1977 au 
cabinet du juge d'instruction. Ils 
l'informèrent alors verbalement 
de la iolaiité des renseignements 
ournis par cet indicateur. Verba- 

ent, en eflet. puisqu'une rèqle 
de déontologie polirière neut que 
l'identite d'un in'ormaieur «soit 
toujours présertée. Il ne m'appar- 
lient pas de porter une apprécia- 
lion sur la suite de l'affaire, en 
raison du secret de l'instrurkhon. 
En revanche j'ai le devoir, pour 
lever toute:ambiguïle. de nrôciser 
que les deux noires n'ayan! élé 
transmises ni à l'autorité admi- 
nistralive ni à l'autorité judi- 
ciaire, la première ne saurait être 
accusée d'avoir caché queique 
chose à la seconde. M. Ducret a 
pris ses responsabilités Je lui 
garde ma con/iance. Que celui qui 
Re s’est jamüis trompé lui jette 
la première pierre! Agrès lui, 
Ds avec gravilé et sur z10n 
onneur que ni le préfet de po- 
ice, ni le directeur central de la 
Police judiciaire, ni le directeur 
général de la police naflonaie, ni 
le cabinet du ministre de l'inté- 
rieur de l'époque, ni le ministre 
lui-même, n'ont eu Connaissance 
de ces deux notes, et que toutes 
les insinuablons & ce propos 
sont totalement dénuées de fon- 
derment.» 


Une intervention 
de M. Peyrefitie 


M. Bonnet 2 ensuite — fait 
inhabituel — passé la parole à 
M. Peyrefitte. Le garde des 





que le dixième au moins des dé- 
putés signent la proposition de 
rèsolutlon. 


@ À l'émission « Face au 
publie », sur France-Inter mer- 
credi soir 9 avril M Roger Chi- 
naud, président du groupe U.DF. 
de l'Assemblée natlonale, a dé- 
claré à propos de l'affalre de Bro- 
glie : « Il «a été député d'un 
groupe que je préside. Pour mn 
pari, il y & des grande: périodes 
sacrées dans la vie d'un homme 
jusques el y compris sa mort. Et 
c'est ce qui fait que je me suis 
rendu, parce que c'élait un député 
du groupe. à ses obsèques. Sur Le 
plan des responsabilités parie- 
mentaires qui furent les siennes, 
chacun saïil que je jals partie de 
ceux qui ont évité qu'il en ait 
d'autres. s 


sceaux 4 indiqué pour sa Part : 
« Je ne peux répondre que dans 
la Umite de mes attributions. 
Pour dissiper certaines interpré- 
tations erronées, je crois ulile de 
préciser que l'instruciion d'une 
affaire criminelle se déroule en 
deux temps : le premier devani le 
juge C'instruction, le second de- 
vani la chambre d'accusation de 
la cour d'appel J'ajoute que le 
secret de l'instruction couvre Ces 
deux phases et subsiste jusqu'à 
la cour d'assises, c'est-à-dire jus- 
qu'à l'ouverture d'un débat public. 


L'instructlion de l'affaire de Bro- 
gle entre dans celle deurième 
phase: la cour d'appel de Paris 
est maintenant saisie. Cette juri- 
diciion souveraine évoquera laf- 
faire le 23 avril haïin. I lui 
aprartiendra. si elle Le juge néces- 
saire, au terme d'un débal Contra- 
dictoire au cours duquel les avo- 
cats de toutes Les parties se seront 
exprimés, de décider si un sup- 

ément d'information Ta Ou non 

tre demandé, Le secret de l'ins- 
truction m'interditi d'en dire 
davantage. » 


M. “tichel Ponlatowski Ignorait, 
lusqu'ä leur publication par /e 
Canerd enchaïné, l'existence de 
deux rapports de police sur un 
projet d'assassinat du prince 
Jean da Broglie. M. Christian 
Bonnet confirme. lt jure, aur son 
honneur pour défendre ce'ul de 
son prédécesseur, qu'il sait que 
M. Ponlatowski ne savait pas. 


«Comment peut-il savoir que 
Ponia ne savait pas ? H n'on sait 
rien. Cela me parait impensable 
que Poniaiowski ne fait pas 
Su. « Les explications du minis- 
tra de l'intérieur n'ont pas 
convaincu M. Jean Falala Pour 
le député R.P.R. de ia Marne, 
l'affaire n'est pas plus claire 
aujourd'hui qu'hier, {l n'étalt pas 
le seul, mercredi, dans [es cou- 
loirs de l'Assemblée nationale à 
faire part de 8a perplexité, sitôt 
terminée la réponse de M. Bon- 
net à !la question posée par 
M. Henri Emmanuelll (P.S. 
Landes). Communistes et socia- 
llstes continuent de s'interroger 

. et M. Emmanuelll souhaite que 
ses amis relancent le ministre 
de l'intérieur et le garde des 
sceaux sur cette ajfaïre mer- 
credi prochain. «fs sont om- 
barrassés », estime M. Pierre 
Joxe (P.S. Saëne-et-Loirs). 


« Bizarre », dit M. Falala. « Cu- 
rieux », dit M. Jean Foyer, an- 
cien garde des sceaux, = curieux 
que Ponjatowsk! qui prétendait 
s'occuper de fout n'ait pas élé 
au courant ». S'il avait été mi- 
nistre au moment des faits, 
M. Hector Rolland (R.P.R., Allier) 
aurait sans la moindre hésitation 
- foutu & la porte tous les direc- 
taurs + de la police. 


En revanche, les explications 
du gouvernement ont paru vral- 
semblables à M. Yves Guëna 
(R.P.R. Dordogne). C'est ausel 
l'avis de M. Antoine Rufenacht 
{R.P.R., Selne-Maritime) qui n'a 
“pas de ralson de mettre an 
doute - la perole de M. Bonnet 
dont l'engagement - sofennel et 








Pour promouvoir le solaire 
l'AFEDES se fixe de nouveaux objectifs 


L'association française pour 
l'étude et le développement Jes 
applications de l'énergie solaire 
(AFEDES), que la création, en 
fevrier 1978. du commissariat à 
l'énergie solaire (COMES} avait 
reléguée dans l'ombre, cherche 
des voies nouvelles pour assurer 
sa mission. Sous l'impulsion de 
son nouveau président, M. Mau- 
rice Claverie (1), cette assoclation 
de cinq cents membres regrou- 
pant des chercheurs. des indus- 
trieis et des particullers, ambi- 
tionne d'être Gésormals une 
sorte de société savante gervant 
d'interilocuteur aux spécialistes. 


Consciente du fait que l'exis- 
tence du COMES ec des services 
qui fui sont attachés luj à falt 
perdre à la fois son rôlé de centre 
d'information du publie — pris 
dans sôn sens le plus large — et 
ses activités sur la normalisation 
des mesures et des équipements 
solaires, l'AFEDES se propose de 
reprendre la publication des 
cahiers spécialisés qui portent son 
nom. Ses responsables espérent en 
faire une sorte «d'encyclopédie 
pratique du solatre à l'usage d'un 
publie techniguement cultivé ». 


Outre 6ées actluité d'édition, 
l'AFEDES souhaite &e donner un 
rôle plus internationsi en rapport 
avec La position de ls France 
k solaire, A terme, cette volonté 


pourrait se traduire par son adhé- 
&on à l'International So:ar 
Enersy Society et par un rappro- 
chement avec les membres de 
la Coopération méditerranéenne 
pour l'énergie solaire (COMPLES)} 
Toutes actions que l'OrEanIsation 
de journées d'études tcing ou slx 
par än), de $ymposiums à carac- 
tère scientifique et technique. la 
mise en place de relations avec 
es différentes associations regio- 
nalkes françaises et le lancement 
d'études spécifiques pour le 
cop du COMES, devraient ren- 
orcer. 





{1} Directeur adjolny du Pro 
laterdisciplinaire da re- 


cherche pour Ie développement de 
Pose solaiîre (Pirdes) au 
CNRS. 








ferme « l'a visiblement Impres- 
sionnèé. « Bonnet, dit-Il, n'a pas 
l'habliude de s'avancsr à décou- 
vert. C'est un prudent. » 


Les giscardiens abandent en 
ce sens. De touts façon + fopi- 
nion s'en fiche», affirme 
M. Charles Millon (U.D.F. Ain). 
«Les gens s'en conirefichent », 
surenchèrt M. Henri Ferratti 
{U.D.F, Moselle), M. Millon tient 
réunion sur réunion dans Sa cir- 
conscriplion el on ne ul a 
jamais posé la plus petite ques- 
bon sur 188 « affaires =. ‘‘'« Opi- 
nian = en a vu d'autres o!, pen- 
sent-lis, elle en entendra d'au- 
tres d'ici à l'élection présiden- 
tielle. 


- C'est l'année des histoires à 
tiroirs. Ce ëdroirà relermé, on 
en ouvrira un autre, estime 
M. Ferretti qui ne s'étonne pas 
que M Poniatowski ait pu rester 
si tonglemps dans l'ignorance 
de rapports de police jugés par 
trop « fantalsistes ». «Des me- 
naces, des inlormations selon 
lesquelles un député ve se faire 
flinguer, il y en a tout le temps. 
S'H fallah chaque foïs en tenir 
compte... » 


Dss menaces, M. Jean Foyer 
en 4 reçu pas plus tard que 
la semaine dernière, en sa qua- 
lité de président da la com- 
mission des lols at de représen- 
tant du « pouvoir pourri». Leur 
auteur, qui les lul a transmises 
par l'intermédiaire de l'AF.P. 
se réclame du groups Action 
directe. La police en a tenu 
compte puisqu'elle a mis à la 
disposition de l'ancien garde des 
sceaux un fonctionnaire chargé 
de sa * protection rapprochés ». 
Elle 2 même fait retarder, le 
8 avr au soir, son arrivé. dans 
un grand hôtel parisien où H a 
participé à un colloque, sur la 
foi d'informations qui, vérifica- 
tions faltes et précautions prises, 
se sont révélées fantaislstes… 


J.-Y. L 


© À. Patrick Allenet de Ribe- 
mont, qui à bénéficié d'un non- 
lieu dans l'affaire de Broglie, 
« proieste de la manière la plus 
Jerme contre sa mise en cause 
dans cetie regrettable ajjaïre. x 
M. de Ribemont rappelle que .« sur 
la foi de ses rapports de police, 
et avant ioule enquête judiciaire, 
él avail été mis en cause pür le 
ministre de l'intérieur de l'époque. 
et ajoute que dès son interroga- 
toire au fond, par Le juge d'ins- 
truchon, 1 a été remis en Liberté, 
sa bonne joi ayant été Téconnue, 
et qu'après plus de’ irols années 
d'information judicinire ü a bé- 


‘néficié d'un non-Heu ». M. de Ri- 


bemont indique qu' « il n'a jamais 
rticipé, ni de prés ni de l0in, 
quelque trafic que ce soit et 
qu' n'a de liens avec le Prince 
Jean de Broglie que pour l'achat 
de la rôtisserie la Reine Pédauque. 
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AUX SOLDEURS TERRIBLES 





“Pour hommes : 1 costume + 2 pantalons + 2 chemises Ou au 


choix 1 chemise + 1 cravate pour ............:.... 599 F. 
7 tailleur femme + 1 chemisier pour ,..,....,.,.,,.. 299 F. 


Veste fantaisie à partir de 


Jeans en velours 99 F, 


rnnasnssnsnenanemess . 199 F. 
- Jeans en Coton.88 F. 


Gilets à partir de 59 F. 


7 et 9. Boulevard du Tempie - 75003 Paris 
Téléphone : 887.86.58. 


. Ouvert fous 


Jes jours sans fnterrupélon de10à&19h. 


Sauf dimanche et {un 








(Suite de la première page.) 


Au-delà des hommes, en effet, c'est 
sur la fonchonnement des autorités 
de l'Elat qu'il convient de s'arrêter 
Pour constater que le douls est par- 
tout et qu'i n'est plus temps pour 
quiconque de se draper dans le 
manteau d'une vertu raplécée. 

La police, principalement, que son 
silence à l'égard de ses cheïs rend 
ou bien grotesque, ou bien, par abs- 
tention, complice passiva d'un 
meurtre. Il ne faudrait pas que Cela 
devienne une habitude. 

Grotesque, la police ie serait de 
n'avoir résllemant pas pris au sérieux 
les Informations dont elle est d'ordi 
naira plus comptable et qui coïnci- 
dalent si blen, en l'occurrence, avez 
ce que l'on savalt de la victime éven- 
tuelle. Les Renseignements généraux, 
Jusqu'à plus ample: informé, ne 
recrutent pas chez les débiles man- 
taux._ Les dénégations de M. Bonnet 
sonnent dans ces conditions, le 
creux, plus que tout autre chose. 

Elles sonnent aussi, à bien écouter 
les paroles de l'actuel ministre de 
l'intérieur, le fin de la crédibilité des 
chefs de la police. Quol 1 On prépa- 
rait le meurtre d'un ancien ministre 
et aucun de ces chefs n'aurait &té 
en mesure de le savoiri De qui se 
moque-t-on ? Ou bien c'est vrai at de 
tels maîtres ne dirigent plus que sur 
le papier : la Répubilque n'a plus da 
pollce. Ou blen c'est faux, et. 

Ou bien c'est faux. 

Là est la question. On ne sait que 
choisir qui serait moins déshonorant 
pour la police, pour ses chefs, pour 
leur ministre et pour l'Etat qu'ifs 
servent 


Ah, c'est vrai, Il y a les déclara- 
tlons de M. Jean Ducrel, ls directeur 
de la police Judiciaire : « J'ai fout dii 
au juge d'instruction. = Et alors ? 
Pulsqu'il y a aussi fes silences du 
luge répliquant (si furtivement) : « Je 
n'ai rien à dire. » 

Cette ‘réserve, ce secret de l'ins- 
truction dont ss prévaut le magistrat, 
auralent-ils pesé à ce point el quel- 
ques paroles décisives et incontes- 
tables sorties de 5a bouche avaient 
suffi à faire taire les rumeurs. à elfa- 
cer le soupçon que l'on voit sourdre 
en tout lleu ? C'est trop de prudence. 
c'est aujourd'hui trop de révérence 
cansen!ie à la loi. Pour tirer son 
épingle du jeu, la Justice n'aura pas 


trop de le subtilité qu est.sa marque 
les déclarations de |’ 


Respectons 
M. Jean Ducret, que l'on sait à 
quatra mois de la retraite, alnsl qu'il 
n'a pas manqué de ia préciser alors 
qu'on ne l'en sollicitalt pas. Le voilà, 
pour l'instant, promu bouc émissaire 
consentant. Mals, au-delà de lui — 
fonctionnalre en sursis, — n'y a-t4l 
pes d'autre explication à fournir que 
cette affirmation trlomphante des 


lacunes  officlellas ? Pulsque c'est|. bas 


bien |: titulaire de !a place Beauvau 
qui scande ces lacunes :'° M! fe pré- 
fet de polloe, ni le directeur cantrai 
de ja police judiciaire, ni le directeur 
général de la police nationale, ni le 
cabinet du ministre de fintérieur 
d'afors, ni fe ministre Iuf-même n'ont 





eu conneissence - {des notes pu- 
biiées par le Canerd enchaïné]. 

On connaît ce vieux principe. venu 
du fond des âges at adopté par tous 
tes peuples : « Nu ne peut {Pour se 
tirer d° « affaire »}) se prévaloir de 3a 
propre fauie. » Si l'Etat, par l'inter- 
médiaire de son ministra da linté- 
rieur, en est réduit toutelols à cat 
expédient, quelle est en réalité l'éten- 
due des fautes officielles ? À défaut 
de savoir d'où vient, d'encore plus 

rofond, l'assassinat ? 


PHILIPPE BOUCHER. 


« LA MORT DE CHARLES BIGNON 

EST PUREMENT ACCIDENTELLE » 

estime-t-on au palais de justice 
de Versailles 





cinquan 

un accident de la route le 
29 mars sur l'autoroute A 10, 
près d'Ablis (Yvelines). Aprés 
dir jours d'enquête effectuée 
par le peloton de 

de l'autoroule, le parguesi a 
décidé de ne procéder à au- 
cune inculpation, apprendi-on 
de source judiciaire, « Il s'agit 
d'un accident de la ciroulation 
tout à fait banal et il n'y a 
aucun.mystère autour des Cir- 
constances de la mort de cet 


et de longue date », lorsqu'une 
violente dispute les opposa. « J'ai 
demandé à Charles Bignon de 
.m'arrêter sur le bord de l'auto- 
route si la conversation devait se 
poursuivre sur le même ign jus- 
qu'à Paris », a indiqué La passa- 


gère aux gendarmes. 
Des déclarations de le passa- 
gère et des des 


re de M. Bignon était 
la voie dite lente lorsqu'a 
surgi un poids lourd danois. « Je 
n'ai vu cucune himière ni aucun 


député, même si celui-ci fut un 
proche ur u 





Faits ef jugements 


‘Un même auteur 


pour les triples meurtres - 
de Béziers 
et de Garqueiranne ? 


L'expertlse balistique effectuée 
bar le professeur Guy Eyral, Gi- 
recteur de l'institut de médecine 
légale de Montpellier, chargé de 
dire si les balles qui ont tué, le 
18 janvier dernier. les trois vic- 
times du triple assassinat de 
Carqueiranne (Var) avoué par 
Joéeph-Thomas Recco. ont pu 
être tirées par la même arme uti- 
lisée le 22 décembre 1979 pour 
le meurtre des trois caissières du 

gasin Mammouth, de Bégiers 
(Seérault), aurait conclu à une 


similitude quasi totale entre les : 


projectiles éxaminés. - 


Les examens pratiqués auraient 
permis de relévér une cinquan. 
talne d'analogies entre les es 
soumises à comparaison. 


Cependant, si l'expertise pro- 
prement dite est terminée, M Ey- 
Tej D'A Das encore achevé )n 
rédaction de son rapport, qu'il 
doit remettre le 21 avrii 4 
M Yves Chevallier, juge d'ins- 
truction au tribunal de grande 
instance de Bégiers, 


@ Mort dun délenu à Chêôlons- 
sur-Marne.. — Dominique Re- 


& 
er ir 
curité de la maison d'arrêt de 

Marne, 4 été décou- 


. vert mort dans sa celluie au matin 


du mercredi 9.avrll Les 


à pre- 
mières constatations font penser 


à un suicide. Cependant, une 
information a été ouverte et une 


. autopsie ordonnée Dominique 
condamné à 


Regnault avait, été 
onze ans de réclusion criminelie 
le 26 mars dernier par la cour 
d'assises de la Marne, qui l'avait 
déclaré coupable de plusieurs vols 
à main armée. 

@ Un motard de lescorts du 


roi du Maroc, M Yvon Toulleron, 
appartenant à la compagnie répu- 


bliteine de sécurité de Va 
Villacoublay (Yvelines), a été 
gravement au cours d'une 
collis 9. avril, à 


ion, Mercredi 
12 h 80, près de Dammartin-en- 
Goële (Seine-et-Marne), Le cor- 
en Provenance de Betz-le- 
Château (Indre-et-Loire), se ren- 
dalt à l'aéroport de Roissy-en- 


le 
sl mars, une voiture escortant 
les membres de 1a famille Et tr 
du Maroc avait percuté un - 
cule venant en séns inverse. L'ac- 
cident avait fait um mort et aix 
blessés (le Monde da 5 avril). 


© Zncendies de forêts en Pro- 
vence. — Plusieurs incendies de 
forêts se sont déclarés en Pro- 
St RP LS PE 

us 
attisé par le mistral, a ravagé 
ur nue d'hectares de re 
: Alès et Bagn 

(Gard) avant de pouvoir être 
circonserit. Le feu a encore dé- 
truit une dizaine d'hectares près 
Se Loyer - la - Romaine (Veu- 
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«le Canari enchaîné > demande une contre-expertise 





de ses machines à écrire 


Toujours inculpés de recel de documents aüminisiratife volés, 
MM. Roger Fressos. et Claude Angel, respectivement directeur et 
rédacteur en chej adjoint du Canard Enchaîné wiennent'de faire 
demander par leur avocat, Me Roland Dumas, une contre-erpertise 
des vingt at une.machines à écrire dont dispose leur journal ; 


u inistë des finances 
M. Dominique le, trouvé en 
dactylo 


personn première exper 

-tise ordonnée par le m 
instructeur, M. Emile pere 
confiée au 

Fernand Ser- 


Ceccaldi, chef du 
vice de Dee 
L tudeiate avait 


. Fressoz et 
Angeli estiment que les résultats 
de l'expertise des machines à écrire 





USAGERS CONTRE SNCF. : 
JUGEMENT LE 14 AVRIL 


je J0ge due rétine devais ane | 7 


des transports en commun qui 
réclament à là SNCF. le ren- 
boursemen 


Journées de grève 
janvier. -La présidence du tri- 
bunal de grande instance de Paris 
a décidé que la cause sera plaidée 
DETRUR AR collégiale 
non evant un juge unique, 
ee . avril Me 
« C’est reconnaître porionce 
Hi l'affaire qui pourrait faire 


faines de 


rem bOuT - 
RP ae 
rendu, >» 





fPubhotté) 





né peuvent être retenus sans 
nouvél exRmEen. 


DirelR rose QUIS ODf ROFRSSÉS 


e qu juge d'nétrction. Îs sollici- trois 


De dont an 
Son moe € Din | de 
SE A en À 
cette nouvelle expertise se dé- 
roule en leur présence et sous le 
contrôle d'un expert de leur choix. 





Selon un jugement 
rendu à Lille 





LA LUTTE CONTRE LE TERRORISME 


Quinze des inculpés du 2 avril 
sont maintenus au secret 


Sul D dei Ces 
présumés inculpés le 2 avr pa 
M. Miche] Legrand, fuga 

truction à ia Cour de jee é de de 
VEtat (le Monde du : evril), onë 
été mises au secret ES 
trat lors de ieur in tion, en 
application de Tartiele 1 UE du code 


pour u période 

> lu T1 peuf Ia renouveler, mais 
Our une nouvelle période de dE 
ours seulement En aucun cus 

l'interdiction de communiquer ne 
PU ne rene? 
M, Legrand estime ps 
mesure est tout à faït in 


: remortissenis 1talicos LRO 
UN ARCHITECTE QUA NE PAIE PAS | ques dans cette affaire. La, pre. 
SA COTHATION ue samedi 18 ave En 
OU Jour INSCR PAVOCAL 
STI $ F 1 Mignard, #0 SA Jenna 
nue ° 
A L'ORDRE tte procédure exce fonnelle : 
ÿ « Même à la Cour à __ se 
X 0e faut pas confondre Illkste| l’Efat elle est Te 
et tableau Pour avoir diffusé | indique-t-il 
auprès d'éventuels clients (les| nous avons TRS ee 
villes et les trations no-| d'obtenir que us eoient 


es adminis 
tamment) une liste d'architectes 
qu ressemblait trop au tableau 
dfticiel de l'ordre, le consell régio- 
nai du Nord vient de se faire 
Han À l'ordre par le tribu- 
de grande instance de Lille 
anus en référé par un archi- 
tecte volon « oublié » 
eur cette liste pere qu'il n'était 
pas à ve de tou ses cotisa- 
tions, le corset régional devra 
une dliete rectifleative 
sous quinzaine, avec une astreinte 
de 500 F par jour üe retard. 

L'architecte récalcitrant, 
ML Claude Guisiain, est membre 
du Syndicat de l'architecture, qui 
recommande à ses membres de 
payer une cotisation minimale à 

AESrS, dont il conteste l'utilité. 
coustrilre, les architectes 


En tenus d'être inscrits au 
tableau, et il est évident Le 
l'absence de leur nom sur 

telle liste est un préjudice à leur 
activité, Le jugement de Lille 
semble indiquer que le non-paie- 
ment de l4 cotisation ne pent 
entrainer ce qui apparaît comme 
Te. anftion . Imaginée 1 
= “P: par le 
consell du Nord est considérée par 
le tribunal comme une « pois de 


dévolus au Conseil rég nd 
La tenue du tableau et comme un 
trouble manifestement Ullcila 
dans l'ezercice de leur acitotié à 
Pégard des Proline volon- 
tairement omis 2. 





‘e Un journaliste de Agence de 
robes den Libération (A.P.L.) — un 
madaire de Nantes — : 


les locaux de risade 
nelle du quai des Orfèvres, le 
premier dant quatre jours, * 


deux .ont été remis en liberté 
AR ro ES dù Ut in 

"Av 'in- 
termédiaire pour la Ra 


té des 
terroristes présumés. L’AP L, pré- 
cise d’autre part que la police a 
à one perquisitton dans 
ses locaux et dénonce € la procé- 
dure d'exception employée sur 
une simple présomplion sans que 
puisse intervenir un avocti ». 
nt mA D « ae D er 
ven servent à Créer 
un cimai d'intimidation » et 
pourraient « entrainer une Gssi- 
mäüation possible entre le terro- 
risme et leur Journal qui veut 

être une presse différente ». 





du DE 





L'ORIENTATION 
APRÈS LA CINQUIÈME 
ET LA TROISIÈME 


NUMÉRO D'AVRIL 


Deux étapes-clés à ne pas manquer. Comment se 
déterminer ? La grande tromperie de l'enseignement 
technique «€ court ». . À quinze ans, comment choisir 


son avenir £ ? 


Les options, les procédures, les voies de recours, 


les erreurs à ne pas faire. 


EN VENTE PARTOUT : 


7 F _— MENSUEL. 





er 


que des condilions carcérales du- 

res. Je etis que dans cette ajfjaire 

ÊTOis personnes au Moins 507 

détenues au quarher de sécurité 

AE de Fresnes, d'auires à 
celui de Fleury, 3 


Certains avocats, bien qu'étant 
en relation avec les familles de 
quelques inculpès — qui n'ont pas 
encore pu communiquer Avec EUX 
— n'avaient toujours pas reçu, 
mercreel 9 AVTL, Ja lettre les dési- 
gnant comme défenseurs. 


Au moment de leur incuipation, 
1 semble que les intéressés n'aient 
pas demandé l'assistance immé- 
diate d'un avocat sur le point pré- 
cis de leur mise en détention. Le 
délat maximal de cinq fours 
fixé pour Faudition des inculpés 
assistés d'un défenseur, qui peut 
déposer une demande de mise en 
Liberté, ne leur à donc pas été 
appliqué, 

Après leur arrestation 
m'Thars et 28 mars, les terréristés 
présumés sont restés six jours en 
garde à vue, comme le La la 
procédure de la Cour de sûreté 
TS 

a on ne 

sait rien de uinze d'entre eux, 
si ce n’est que ia plupart ont dés” 
gné des avocats avec lesquels 1ls 
ne sont toujours pas en relation 
Certains ne savent toujours pas 
qu'ils ont été cho d'autres Ont 
reça IR leirre es à griant, le 8 


u ke 9 avril seulement — Jo. S&. 


a 
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APRÈS L'ÉVACUATION DU CAMPUS DE GRENOBLE 





à l'encontre de 


‘Une procédure judiciaire est engagée 


138 personnes 


De notre correspondant 


Grenoble. — L'évacuation par 
la police, dans la nuit du 8 au 
8 avril, des cent trente-huit étu- 
diants qui occupaient depuis trois 
cernaines le bâtiment administratif 
de l'université scientifique et 
médicale fle Monde du 10 avril}, 
et &Ss menaces qui pèsent désor- 
mais sur les étudiants étrangers 


in llés, puis conduits pour 
te d'identité à l'hôtel de 
ge a risquent d'être, à l'issue 
vacances universitaires de 
Paques, un nouve] élément mobl- 
lisateur pour les trente mille étu- 
diants grenoblols. 


Dans un ones commun, 
le LR pr général de l'éducation 
(SGEN.-CFD.T.) et 
rue à départementale CF.D.T. 
estiment que «les auiorilés uni- 
persilaires, loin de prendre sérieu- 
sement en considéralion la nature 
des revendications étudiantes, 
n'hésitent pas à prendre la res- 
ponsabillté d'un fichage, votre 
d'expulsion d'étudiants our ». 
Le parti communiste, pour 
part, demande que des geranties 
Éolent données afin qu'aucune 
sanction ne Soit prise à } 
contre des étudiants interpellés. 


Le commissaire Souterène, 
directeur départemental des 
polices urbaines, a indiqné. mer- 
credi soir, que même ‘>s étudiants 
étrangers qui ne portaient sur eux 


aucun papier ont été relâchés 
Toutefois, les cent trente - huit 
pare interpellées ont fait 


"objet d'une uré Dour oÛcu- 
pation de t administra- 
tif qui sera transmise au 


par- 
quet. Le président de l'univer- 
tifique ef médieie, 

déclaré 


sité scien 
M Gabriel Cau, a 


qu’il 
ne sorale pas de PR 
contre étudiants occu- 
palent le ES atiment administratit 
de son université. 

C'est la première fois que ls 
police intervient sur le campus 

universitaire de Saint-Mariim- 
d'Hères pour faire évacuer des 
bätiments occupés. Au cours d'une 
conférence de presse, M Cau a 
expliqué, que cette occupation 
empèéchait, depuis trois semaines, 
et, out à Drepegeree 
in 2, à SaUDEZE 
des dossiers à EP RESRR qui se 
trouvaient ainsl menacés. 

Le président de l'université 
scientifique et médicale a fait 
observer, en outre, que la police 

a pénétré sur ke campus «duns 
des COR LIONE tout à jait ercep- 
tionnelles, puisque celui-ci est 
actuellement dans une période 
non universilaire ». Enfin, M. Cau 
a précisé : « Si Fon n'accepte pas 
Les règles Pa nr dm ee aïors 
ee plus de franchise uniper- 

"CLAUDE FRANCILLON. 





Patrons, 
maîtrisez vos informations 


applell 
est le tableau de bord 
de votre entreprise. 


” Analyse des ventes, prévisions budgétaires, plans 
d'investissement, d'amortissement, simulations de 
marketing, optimisation de la gestion... ce ne sont que 
quelques-unes des possibilités d’un ordinateur portable 
pesant moins de cinq kilos, APPLE II, auxquelles 
s'ajoutent l'ensemble des fonctions comptables, de 
facturation et de tenue de stocks. 

Né des extraordinaires progrès de là miniaturisation 
en électronique, APPLE |] permet la mise en application 
de tout un système de programmes économétriques 
('Econosys”), capables de rendre d'immenses services 
auxresponsables d'uneentrepriseetäleurs cokaborateurs. 
Ceux-cil'utiliserontaisémentcar le maniemient d'APPLE ( 
est accessible à tous etne nécessite aucune formation 


Importateur : SONOTEC 5, rue Francois Ponsard - 75016 PARIS : 


Liste des Dépositaires dans toute la France 





spécialisée. Sa simplicité d'utilisation, l'étendue de 

ses champs d'application, sa robustesse et son prix ont 

déjà conquis plus de 100.000 utilisateurs dans lemonde. 
Pour mieux contrôler l'avenir de votre entreprise, 

sachez, vous aussi, utiliser toutes les ressources de 


la micro-informatique. 


Conçu et fabriqué en Californie, APPLE Il est distribué 
dans toute la France par un réseau de distribution qui 
vous apporte une assistance après vente rapide etefficace. 


ns © © 
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SOCIÉTÉ 


LES SABOTAGES CHEZ PHILIPS ET C.I.L-HONEYWELL-BULL A TOULOUSE 


La revendication des attentats par Action directe 
paraît « fantaisiste > aux enquêteurs 


De notre envoyé spécial end à la société Philips Data System. 


sûreté urbaîne ou du Service régional de 
la police judiciaire (S.RP.T.} concernés à 
un titre ou à un autre par la recherche 
des auteurs du double sabotage d'instal- 
lations informatiques commis ce wesk- 


Toulouse. — «+ Ça commence à bien 
faire avec Action directe ! - Ce policier 


toulousain vient de s'énerver. 


premier. D'autres s'étaient contentés de 
reprendre d'un ton las leurs explications 


pour la dixième fois. 


Parce qu'en fait les enquéteurs de la 


a N'importe qui a pu par télé- 
phone joindre Ll'A-F.P. quarante- 
uit heures après Les faits el se 
faire passer pour un membre de 
celte organisation », note un 
policier du S.RPJ. Le premier 
communiqué eisné « Action di- 
recte des 27-28 mars », Dar réfé- 
rence ni rarrestation d'une ving- 
personnes euspectées 
A à ce gros PL pe 
curient sælon or 
aucune précision. ème indica- 
tion concernant l’éventuel travail 


lps Data System pouvait effec- 
tuer pour Le compte de 12 défense 
nationale n'était pas une infor- 
mation inconnue : dans son édi- 
tion du lundi 7 avril, l& Dépêche 
du Midi laissait déjà entendre que 
l'entreprise pouvait compter le 
ministère de la défense nationale 
parmi ses clients. 


Les policiers toulousains esti- 
ment aussi que le second commu- 
niqué signé Action directe (AD.) 
est tout aussi suspect. Les enqué- 
teurs n'ont pas retrouvé dans les 
locaux visités les indices que . 
inconnus affirment yavoir! 

















La peur de 


L'ordinateur tait peur. Une 
peur dlifiuse, frralsonnée, à la 
mesure de l'ignorance de ses 
détracteurs, qui sont aussi — 
ca n'est pas je moindre pars- 
doxe — ses bénéficiaires. Cotte 
crainte n'est pas sans rappeler 
celle de l'an mille qui tenaillañ, 
reconte-on à tort, fes popu- 
lations du dixième siècle, à cac! 
près que les risques que falt 
courir aux habltants de la pla- 
nète fe grand ordinsieur n'ont 
rien d'imaginaires. 







Depuis que les pays dévelop- 
pés on! recours à Finformatique, 
dirigeants et spécialistes ne 


















espoirs qu'elle suscite et les 
dangers qu'elle recèie. Au cours 
de Ja semaine « informatique et 
eociété », M. Giscard d'Estaing 
s'est jôlicité de l'existence de 
ces « techniques pulssamment 
novatrices », male reconnaissaft 
que le stockage Himité d'inior- 
malions pouvait < soumettre les 
hommes à des volontés occultes 
de savoir et de contrôle ». 


C'était /e 28 septembre. Quatre 
mois plus fterd, on epprenait 
que le gouvernement venait de 
meîftre la dernière main à un 
projet  d'informatisation des 
cartes d'identité des Français et 
des titres de résidents étrangers. 
Les remous suesc/iiés par cette 
entreprise de fichage, mals- 
drohs dans sa présentaHion et 
dangereuse dans sea consé- 
quences, n'ont pas fini de 
s'apaiser, Malgré les recuis suc- 
cessifs du gouvernement, qui a 
dû renoncer à engranger dens 
les ordinateurs du ministère da 
l'intérieur la plupart des don 
nées concernant jes émigrés et 
qui découvre aujourd'hui la 
nécessité de Jalre approuver ce 
projet pêr le Parlement. 


Le fichage et la redoutable 
eflcacité que lul donna finior- 
matique n'obnubllent pas Îles 
seuls spécialistes. En fespace 
d'un mois, la C.F.D.T. a orga- 
nisé un colloque sur ce thème, 
Ja C.G.T. muitiplié lea mises en 
garde eo! {es profestations, el 
lon a vu resurgir l'hypothäse, 
Jamais Infirmée majlgré les déné- 
gations officielles, de fa conser- 
vatlon par Ja gendarmerie du 
fflchler des Juifs 6rabfl sous 
d'occupation. 


HN y a quatre mois élaht créé, 
à Fl'infiative des milltents de 
gauche et d'extrême geuche, un 
Centre d'information et d'initis 
tives sur l'informatique, dont !e 
sigle (C.LLLI.) rappelle, à des- 
sein, Gelu! de l'una des soclétée 
vissss à TJoujouse. S'I va de 
soi que rien ne permet d'aftri- 
buër à ces militante les sabo- 
tagéé en question, ! n'est pes 
interdit da créditer leurs auteurs 
du souc} de réagir contra les 
excès du fichage. 





Ces excès mobllisent aufour- 
d'hui les enseignants contre !es 
dengers — que certains no 
jugent pas écertés — dy dossier 
scolaire ; 185 travailleurs sociaux 
Contre fe repérage des aniants 
et des familles à risques [projets 
GAMIN et AUDASS]) et — on 
j'a vu El y 2 quelques Jours — 
des eppelés du confngent 


menquent pas de rappeler les . 





C'est le 


CARNET 


Naissances 


— Maryiène et Philippe DAV 
SAINT PAUL sont heureux d'ann 
cer Ja nalssance da leur fils, 









décoré de la croLe de guarre 1938-1945, 
du Mérite agricole 
et du Mérite 
aurvenu !le 19 marx 1950. dans ga 
soixante-dix-septième année à Satnt. 


L'inhomstion a eu jee, dans l'inti- 
lez ovell 1980, à LAN ts le re Massignac 
rus Bonte, 50190 Lembersant. | . 
un baëi. 


— Daniel as or EHYMANS 
D om joie d'annoncer 








































puis dans la nuit da 8 au 9 avril au siège 
toulousain de la C.LL Honeywell-Bull («le 
Monde » du 10 avril) expriment un point 
de vue identique : ia revendication de 
ces actions par des membres d'Action 
directe paraît fantaisiste. 


Françon, 
Le professeur André FrabÇon, 
Me Marceïlls Françon, 
rm la tristesse de faire part du 
docteur François FRANÇON, 


officier de la d'honneur, 
croix de guerre, JOLIE, : 








un sigle Action directe tracé sur des 37 et 28 mars se soient réfu- d'autres inconnus dérobent « le tee 

le sol et les restes d'un cocktail giés dans le Sud-Ouest. fichier des voleurs » d'un grand | marisge en touts tadeuéé de dE aval | de l'Académis patio : da mhdectne, 
Molotov p dans une boutellle  « C'est bien une thèse part- mer du centre de la ville! 1980. qua 

ET Re TE en  DOUCIETS ave UOme. ToulonR Ie ÉCheS à la press fe Made | le same art 180. à Oh 
L'autre groupe ayant revendique policiers avec e. ulouse, iches presse {le M nu Sri 1900, à 10 D 20. 


de Philips Data dans ses murs quelques « ierro- « 
System, le CLODO (Comité liqui- risées échappés ». Mème l'aittén- Data System et chez CI.T.-HOney- 
dant ou détournant les ordina- tat à l'explosif commis le 30 mars wel-Bull procèdent apparemment 
teurs), 2 davantage de chances contre un commissariat du sud _ mêmes intentions x», notent 
de se voir reconnaitre la pater- de la ville, signé 
nité de cet attentat, La direction directe et dont la revendication ches des anarchistes 
de la société a, en effet, admis 
mercredi 9 avril que toutes leS par la police parisienne, à été ici 
Pr NOR apportées par le 
de certains 
objets dans le bureau du direc- Sani des commissariats dès chage des citoyens et, au-delà, le 
teur, ou lPintitulé de certains dos- qu'on arr£le des miüilants & cerveau manipulateur, l'âme du 


CLODO — Ia 


siers — étaient 


Les policiers toulousains ne barreau de la ville, On relève une 
Cou Fde tres Det ve depuis quatre ans Toulouse a toujours & travers 


l'ordinateur 


contre les fichages de Ja 
sécurké militaire. 


Queïques heures eprès le 
deuxième aftentat de Toulouse, 
un de nos fecteurs s'inquiétait 
d'une rumeur attribuant au minis- 
tère de l'intérieur {a possibilité 
de connaitre, grâce à ses ordi- 
nafeurs, le montant du compte 
en banque de tous les ciloyens. 
De telles rumeurs dénoïfent un 
sentiment d'inquiétude largement! 
partagé. S'H est probablement 
exagéré d'attribuer à cells crainte 
la cause directe des eftentais de 
Toulouse, {aurs auteurs n'igno- 
relent pas qu'elle donnerait à 
Jour geste une large publicité. 


Paradoxalement, {a France nos- 
sède, avec la loi du G jar- 
vier 1978, uns des législations 
les plus protectrices du monde. 
La créstion par la puissance 
publique d'un fichier automatiss 
est eoumiss à favis de la 
commission da l'informaetiqua et 
des {lbertés qui vérifie, comme 
pour les fichiers d'entreprises 
non publiques, qu'il ne porte 
atteinte «ni à la vie privée ni 
aux llbertés Individuelles ou 
publiques ». 


« Un droit d'accès », c'est- 
à-dira de communication, est 
reconnu à fout citoyen, ainsi 
qu'un droit de rectification en 
cas d'erreur. Maïs qui connaît 
cette loi ? Pas le sfmple citoyen 
auquel le grand ordinateur ins- 
pire uns crainte légitime. NI {es 
auteurs de ces attenfats. Ou, 
s'lis Ja connalssent, c''st qu'ils 
ne croient pes à son efllicacité, 
pas davaniage qu'aux déclara- 
tions officielles dans ce sens. 
On mesure, an disant cela, {a 
responsabilité de le conmission 
de l'informatique et des libertés 
qui doit bientôt se prononcer sur 
le projet d'automatisalion des 
cartes d'identité des Français. 


fl sxiste des similitudes entre 
Fintormatique st Fénergie nu- 
cléalre : mêmes craintes irration- 
nolles, même risque de dévelop- 


pament incontrôlé, même saut 


dens l'inconnu. Mals les manftes- 
tations du cap Sizun comme le 
Plogof Informatique de Toulouse 
ne doivent pas tromper. Comme 
pour le nucléaire, la contestallon 
porte moins sur [a nécssshé de 
ce que le rapport Nora-Minc 
éppélle « l'informatisation de la 
société - que sur ja manière dont 
cetts polliique est conduïñe et 
expliquée : on na fer Croire à 
personne que a sécurilé des 
détenteurs de cartes d'identité 
passe per leur fichage. 


Résultat : l'enjeu du débet se 
déplace. C'éat moins le risque, 
que rappélle Jacques Thibau 
dans la France colonisés, d'une 
domination industrielle et cuku- 
relie américaine qui est perçu, 
que les dangers que ferait courir 
aux Français uñe société sou 
mise, comme l'e dit pertinem- 
ment le che! de lEta, aux 
« volontés occultes de savoir et 
de contrôle », Sur cale, | serah 
bon de rétiéchir afîn de prévenir 
d'autres gestes frralsonnés et 
symboliques, comme ceux de 
Toulouss. 


BERTRAND LE SENDRE 


tlons de c'est vrai, ne crait pas détenir du 20 rl 


les des group 

er es CR te one ao fn MA Paume @ 
semble y avoir eu une légère = i 
cipitation 4 Paris », et RE ER par La justice 
DE lecinene Guns Druncbe 

" nce ranc 

ioniouçaine d'Action directe naitre très aisément, Ville de dues dossiers oubliés concernant 
ou-à la possibilité qu'an groupe forte tradition Hbertaire, très 
de militants oubliés par la rafle engagée dans le passé aux côtés 





Décès 


a 


RAYMOND LANTIER 


Mme Raymond Lantier, son 
A la douieur ds falre ri ae 
survenu 19 2 avril 1869, dans ga 
quatre-vingt-Quatorrième pnnés, de 





Les sabotages chez Philips 





Balns. 
55, rue des Mathurins, 75006 Paris, 
12, rue Albert-Ier, 
73100 Aix-les-Bains. 


PreVisrmont - Parrand, Points - à- 

M. ns ne Jesn-Louls nan, 
leurs et toute la famille, 
font part st de décès du 


docteur Edouard Elle 
FRYSZMAN 












par Action les policiers et les milieux pro- 
toulousains. 






n'a semble-t-il pas été contestée Sensible par tradition au « recul 
des libertés individuelles », le 

jugé fort suspect. « cd dans ia militantisme clandestin semble 
radilion 1loulousaine de jaire avoir ici cerné sa cible : je f1- 
















morven à Paris, jo 2 mars 20. 
t et leu à Vichy 


Paris », note M° Anne Daugé, du progrès moderne : l'ordinateur. obsèques 
dans l'intimité familiale. 


Comme par le passé, l'anar- 
demi-douzaine de cas semblables chisme toulousain soon 
des courants et 


toujours eu le sens du « plastic uscules divers. Il agit 
a décentralisée. 
Mais il pourrait cette fois avoir 
trouvé son Re Les poli- 
ciers, conscients de cette orien- 
La confusion, il est vrai. peut tatin nouvelle, étudient quel- 





et Littérature de Mayence, 
membre ds l'Académie d'histoires 
de Madri 














Christophe HAHN, 
survenu le 4 avril 1980 
Ses cuoèques ont été célébrées le 


des attaques commises contre des 
sociétés d'informatique ou des 
des «anarsx espagnols. ville ©'8aniSmes Privés EL publics dis- 









posant de fichiers comme cet 
lee © militants recherchés à Madrid attentat, le 24 novembre 1977, à lundi de Piques en l'église des 
ou à Rome, Toulouse n'est jamais Sn siège de Phlips Data 18 srue Gustave Courott, 


très élolgnée par l'esprit des actes e ne croit plus à Tou- 


Personn: 
commis au nom de l'anarchie. 
La vil rose consirée aussi une 19086 à l'exutenee d'une branche 
éape importante dans l'épopée ;.”CLODO et ses frères exlstent 
ge directe. Certains mem- He] et bien et ils sont partis en 
res de cette organisation, COMME Hierre contre les ordinaieurs. Les 
: HU Ie 7e re 
ment en suspecté suadés qu'ils surveillent es à le 
0 ge In A ce 8 mars le siège d'IBM, 
au ministère la coopé- orm pr 
ration, y ont vécu plusieurs an- roi eau ni ” 
PHILIPPE BOGGIO. 






— Philippe et Sergina LObut, son 
{ls et sa sœur, 





























ce ne 


nées C'est à Toulouse qu'ont été 
fondés, en 1973, ks GARI, l'une 
deux co indirectes j———— 


des composantes 
d'Achon directe. C'est ici qu'ont 


QUES Coupe LES UN SIGNAL D'ALARME 









Cet avis tient lieu de faire-part. 


— Mme Laurent M une 
M. et Mme F.. Michel-Dansac 

leurs enfants,. 

Monique Michai- 




































&é airBtés à 1 d 
es 1 avril). fre fa Monde Dans un monde où le violence Le 18, douleur de faire part du 


devient une nouvelle drogue, il est 
assiste Toulouse prudent de disperser le plus pos- 
Pen Do inspiré ad me. | Sible les centres de décisions, les 
thodes non violentes et plutot| AŒUdS de communications, les 
drôles », différent apparemment | siocÈs de programmes On «a 
menus < d'Action directe, | commencé 

comme l'ooyilins 00 char vetee faire. Sans doute, la grande peur 
de ce micro-milieu. EURE de l'ordinateur central a quelque 
are. | CHOSe d'un peu naïf dans un pays 

16 novembre 1979, un com-| qui n'est pas totalitaire. Mals la 
mando « police » dsrobe « le | Psychose est JA et elle peut 
dossier de l conduire à des actions de désin- 


M. Laurent MICHEL - DANSAC, 
NN RE ï 
Jo an on je Basilique métro: 
Je 10 avril en la ue métro 
Cet He + leu ee re 
& ent lieu de 
36, rue PA ou 
nerle, 75004 Paris. 
— M. Pierre Laurent et ses 
enfants, 
ML et Mme Yves Baron et leurs 


eafants, 
MC et Mme Gocrgss Boutin et leurs 






survenu le 7 avr! 1 à 
quatre-vingt-sept ne res 


[Né ls 23 bre 1 Louis Auriot 
était Mn Ghn de Pécis 





























































dans on 
commissariat et na pubilc son | tégration du système, aux consé- enfants, 
Contenu. Trois mois plus tard] quences graves pour l'usager, M. Georges Hourdin, son frère, 
voire pour la nation Bes cinquante-quatrs arrière-petits- 
















Le rapport Nora -Minc avait 
déjà insisté sur le risque d'une 
certaine forme de management 
moderne qui tend «à multiplier 
les centres névralgiques dont 18 
mise hors de circuit paralyse une 


Et doute la fanime 
a 
ont la douleur falre part du 
rappel à Dieu de 

Mme Louis. POTIRON, 


nés Suzanne Hourtn. 


ANCIENS 
COMBATTANTS 















Ses obsèques ont en lieu en l'épilse 





















@ Les anciens internés du camn RS A F des ee de ie, Satnt-Clément de Nantes, le tmer- 
de Gurs sont invités à marticiper | ,* utiful», Gisaitl omcier de la d'honneur, | “S$ que Viétor-Bugo. 29200 Brest. 
au congrès constitutif tif de VAE. E Schumacher. La petite taille — sarvenu le 23 mars 192, dsns im ad, 

Se vin 52, rue de la Bastille, 44000 Nantes. 


cale qui se tiendra le 21 juin, à comme dans l'infanteris — est 
Gurs, dans la salle municipale | aussi Sus sûre. Le développement 
Les anciens de Gus et les fa-| des micro-processeurs permet 
milles des disparus (combattants | d'éparpiller de plus en plus le 


républicains espagnols, volontaires or , 
des brigades interna es, im_| taitément des données L'infor- 


année. 
Les cnaues ont eu lieu dans l'n- 




















— Le docteur et Mme René-Jacques 
Ravot, 


















émi antifascistes patriotes et | tique sécrète elle-même ses — Mme Jacques BE 3 
OS trecate faits alle-| Contre-poisons Cela ne suffit Mn RO RTE nie de Hle see de 
mands de la région de Bade, juifs pas pour éviter tout danger : les Christophe, Frédéric, Emmanuel, | décès de 


8es re 
Mme urice BOn 
Mme Louis Fi 






français et de diverses nationa- | attentats de ‘Toulouse sont là, 
Mtés) peuvent os au bu-| pour le prouver. Puissent-ils au 
de l'Amicale des | moins servir de signal d'alarme ! 


PIERRE DROUIN. 
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108, avenue Emile-Zol2, Paris (15. 
| Remerciements 
— Les enfants et toute La families 


de . . 
Mme Godefroy WAPLER, 
née Madeleïne Du 
les témol- 


te, 
ML et Mmes Michel F 
_. Bouno et leurs 


Mme Françoiss Corbell at ss fille, 
M rt Mme Jacques Laroye 86 jours 
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| Ce 13 avril 1980 est le 
u pr septième 
Aron LANGBORT, 


LEN.C.T. 
Que ou Qui leut conns aient 

















décédé à Relms, le 7 avril 1980, dans 
se, Cinquante-deurième année. 
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# Black bird> de Tony Cartano 
Gare à la’ folie d'écrire. 


U N octogénaire finit ses jours au Bellevue Hospital de 


‘New-York. Il y est entré en août 1945, pour cause dé 
folle, sous le nom de Biackbird, professeur de piano 








ue - 


rar 





Anne ie à Française venue écouter Freud à Vienne. Au vu de son 
à © Du communisme : =. tous ne 1944, den hu Le fn Ée _ par a srl _ ne penis nu ge l'aurait attiré dans la 
, bourgade Transylvanie, traduc Vrés, -vieni e à , Ï 
- messimique à la persé. .Sisbtf, Î connut à quinze ans publiés chez nous en édition Vingt ans plus tard, en effet, mass folles, ct us Ma Pat 
Le: , ne P ‘l'enfer d'Auschwits où. périrent originale. Le fait est assez rare Grisha a rejoint Israël où il il H séiourné à d : 
= » cution soviétique, Phis- sa mère et sa pins jeune sœur, pour être rappelé. tranécrit de mémoire le rapport Den re CONS IN: PAL DAS (RNA Par 
tata tt: BR" tr ; : puis celui de Buchenwald où Le Testament d'un poète fuif de Zupanev sur son père, mort Pose du Herec auralt _ ; une pores Pere ee 
Rd # ï. toire d’une grande dés- son père, qu'il n'avait pas quitté, assassiné, c'est l'irruption d'Elle martyr d'une caus qu'Elle tape eh cp et Joumaliste, qui mourrait déportés à 
Brass illusion. mourut sous ses yeux Libéré de. Wiesel en plein e. Le Wiesel nous donne pour erronée : ensbrück. 
Bei L tn. 


Na" rence. Les juifs furent Soupe d'orphèlins juifs, resca. bessidiques. Mais !l a quelque MS one désir, et avant de devenir Blackbird, petit musicien du Bronx, 
ne ie nombreux dans les rangs com- : | solution religieuse. On ne peut son client a pu ne faire qu'un avec l6 pianiste Antoine Chou- 
SR DE ue munistes Aux premiers jours nier que ss force tragique en soit cas, engagé incognio dans les Brigades Internationales 
ie Tout se ä à affaiblie. De même qu'en atté- après un parricide fameux... 
Re de a nue la dimension humaine un 

ee : religieux aurait en se laïci- bolisme mélange le ter- 

ts 45 û sant conduit à l'autre, d'inspira- restre et le divin et te surgir r Bertrand Poirot-Del ch 
es ns, tion mu. dr ue aux côtés de Paltiel re pa pe 
F CE 2 ne - expliq x purges faren personnage bien insér ans 
dés) var victimes dès avant la guerre et l'histoire, la mythique figure 
me : plus systématiquement après, d'un prophète, d'un chercheur ONTINUONS au conditionnel, pendant que nous y sommes. 
a ; dans ls sombres années 50, les de Messie, qui apparaît, disparaît, C Ce destin mangé aux mites et aux mythes aurait pu 
2 nu = juifs d'Union. soviétique ? chaque fois que Paltiel cherche nous captiver. Lieux, époques et réminiscences sont 

Dr ‘5 ae pates roman d'Elle Wie- le sens de son douloureux destin Chargés a De On mer ne émotion et amuse- 
En ee - pose cette question sans vral- - ment les allusions à la jeunesse de la Vienne du temps 
ru ; " ent le imite D NES nm cu l'historique a : Die de Freud, le Berlin des caberets, le Paris érotomane d'Henry 
Mn 4 pas à donner de réponse, mais à on A ve es suppose un Miller, les brigades de Malraux. Entre deux guerres, deux 
PR se faire surgir des interrogations, très fin doigté Faute de quoi Europes, deux continents, deux Kentités : quel beau roman 
ee es des tragiques par leur l'assomption de le réalité en s'annonçalt, sur l'ambiguïté et l'impossible cohérence d'un 
Lu incohérence. Les raisons profon- mythe ne s'opère pas Dans le homme, à l'image de son temps ! . 
TN RE des sont laissées en suspens. Le ces d'Elie Wiesel, il reste un Au lleu d'exploiter ces ressources réaïistes qu'il s'était |: 

=. lecteur peut conclure au dévoie- roman qui traverse notre histoire, lukmème ménagées en bon professionnet — il est l'auteur |: 

_ . mers . ment funeste d'une vocation ou témoigne de ses tragiques malen- de cinq romans, dont /e Conquistador (1973) et je Singe |: 
nr $. être frappé par un destin bien tendus, mais qui ne possède ni huneur (1978), — Tony Cartano a préléré approfondir la folie |: 
mi + - Des per ler ee la force d'impact ni k qualité du personnage principal, dans ce qu'elle à d'intemporet. |: 








1 
d 


7 
à — 


ñ 4 j 
. 






_ Élie Wiesel et la douleur juive 


E judaïsme, le communisme. 
De l'un à l'autre, une atti- 


pas même devant la communion 
déologique. Vous restez juif aux 
yeux des communistes, avant 
étre communiste. Mafs n'est-ce 
pas au fond cette permgnence 
qu'Elle Wiesel revendique? 





assez d'ambiguité pour être un. 


roman, et, il l'est de bien d'au- 
tres manières encore, Opérant à 


ce. titre un tournent dans l'œu- . 
vre de son .anteur qui oscllait 


entre Je témoignage autoblogra- 
phique (la Nu, l'Aube, Le Jour) 
et le lyrisme méditatif (le Men- 
diant de Jérusalem, prix Médicis, 
Célébration biblique, etc). 
X est vrai que le destin per- 
soonel d'Elie Wiesel avait de 
quoi nourrir une création. Arra- 


ce dernier camp un mois avant 
la capitulation allemande, il fut 
dirigé sur la France avec un 





béros cette fois ne doit plus rien 
à l'auteur sil ce n'est une enfance 
pieuse vêcue dans les traditions 





pés comme Jui. C'est à cette cir- 
constance fortulte que ia langue 
française doit d'avoir gagné un 
. écrivain de plus, qui s'est fait 
le héraut de La souffrance juive 
au vingtième siècle. . : 
Parlant le yiddish de naissance, 
ayant acquis Yhébreu, fixé aux 
Etats-Unis dont il est devenu 
citoyen en 1963, Eke Wiesel a 
choisi d'écrire en français son 
premier livre, la Nul, préfacé 
per François Maurias, et il à 
continué depuis. La notoriété 
qu'il a acquise dans Sa patrie 





LA PASSION SELON SINGER 


© Des nouvelles où 
il est question de fan- 
tômes et d'amour... 


printemps lisboëte. Voyage dans 
le temps aussi car, derrière cet 


Romains, l'Inquisition, les cham- 
bres à gaz ne sont jamais 

venus à le liquider, : - 
Depuis les Grecs et les trou- 
badours jusqu'à Stendhal et 
Proust, l'amour du beau ou 





prise insidieuse de l'Eros ? 


vingt ans de plus que lui, diffé- 
rence d'âge qui peut expliquer 
les différences de destin. Le poète 
Pakiel Kossoyer deviendra, com- 
RS De 


Dioyé des thèses proprement 
marzistes, je lui aurais tourné le 
dos, dit-il Wais plutôt que de 
citer Engels, Plekhanov ou Lé- 
nine, invoquant noire espè- 
rance messianique commune. Et 
je ne pouvais qu'approuter : ïl 
plaidait pour la justice des vic- 
times, la dignité des esclaves. x 

Dès lors l'abime se creuse en- 
tre lui et les siens. Parti pour 
l'Occident, Paltiel parcourra no- 
tre histoire à grandes enjambées 
au service d'une révolution dont 
Union soviétique lui paraît ètre 
la patrie, Cette révolution qui 
doit libérer, l'homme, donc le 
fuif, de l'horreur des fanatismes 
et des pogroms, il Ia servira à 





de la Terre promise ? 


Paltiel Se serait trompé de 
Messie. 


littéraire de cette autre grande 
histoire d'une désillusion, sans 
prolongement métaphysique, 
qu'est le récent livre de Jorge 
Semprun Quel beau dimanche. 
Le Testament d'un vpoële juif 
assassiné peut être rapproché. 
Mais chez Jorge SBemprun nous 
voyons tn communiste s'arracher 


une religion pour une autre Le 
message y gagne en valeur uni- 
verselle. 


JACQUELINE PIATIER. 


%k LE TESTAMENT D'UN POETE 
JUIF ASSASSINE, é’Elle WieseL Le 
Seul, 298 p., environ 50 F. 


{Lire page 15 Farticle de Jac- 
ques Cellard 





Le «prince» et son double 


@ Un portrait féroce 
sous la plume de Casa- 
mayor. 

ASAMAYOR a imaginé que 


voie pas l’'aveu de quelque fai- 
blesse ni la promesse de qxl- 


dans le Bronx. Mais les carnets qu'il remplit et qu'il laisse 
traîner à l'intention de son médecin, le docteur Clockwork, 
sugasrent qu'il aurait changé plusieurs fois d'identité et d'état 

H serait né peu avant le siècle, à Vienne, sous le nom 
de Huka. Son père, juif et boucher, aurait désiré qu'il observe 
sa religion et devierne commerçant Lui aurait préféré les 
tettres. Îl serait tombé tuberculeux, et amoureux d'une petite 


La mort de son père, assassiné par des nazis, lui aurait 
fait plutôt plaisir. Le docteur Ciockwork en déduira qu'après 
avoir été Huka, auteur célèbre de l'Homme creux, Mort d'un 








E crois qu'H a eu tort, parce que le cas clinique a blen 
moins d'intérêt que l'époque qui l'a causé en parte, et 
qu'il est traité sans vraisembiance. 

Depuis plus de trente ans qu'X est interné, le malade est 
censé jouer à cache-cache avec le médecin, lequel tiendrait 
un journal passionné de ses investigations, et n'hésiteralt pes 
à alter vérifler en Europe les dires de son patient Cartano 
n'est pas seul à imaginer un médecin aussi zélé. Plusieurs 


Un tournant au communisme, hors de toute romans sont bâtis, chaque année, sur l'hypothèse d'un bon 
‘ ‘Dessin de Jean-Pierre CAGNAT.) malédiction et sans que pèse sur docteur attaché aux moindres souvenirs du narrateur. Je ne |: 
: TOMmAanesque Jui la faute d'avoir abandonné sais ce qu'en pensent les hommes de l’art, mais H est tentant 


de voir dans cette situation une transposition des rapports 
psychanalytiques, et non une vision plausible de ce qui se 
passe entre un psychiatre et un dément profond, parmi des 


dizaines. 


Blackbird ne se comporte d'ailleurs, ni ne s'exprime, 
comme un malade justifiant trente ans d'asile. A part quelques 
textes où K se prend pour diverses espèces d'oiseaux, à 
manifeste seulement le nombrilisme bana! de tout intellec- 
tuel sur un divan. Les préoccupations et le style du médecin 
ne se distiguent bientôt plus de 


histoire et les autres, 


peut-être son vrai mal, — comptent moins que son obsession 
d'écrire, fortement liée à sa manie de se masturber. 


ns 


SLR ATERœ = LAN: 


ceux du héros, pour qul 
femmes comprises .— et là réside 





(Lire la suite page 2} 
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Leurs craintes 


il 
és 
s 
a À 
EE 


menés, » Cependant, il a res- 
senti les doutes de ses proches 
à l'égard du chef de la police. : 
l'ont d’abord - 


Anis anRen 


» douté, surtou le chef de l'Etat écrivait même considérer qu'elles ser-  terroge, il commence à les 

È 2 Ours Snosha (L), Los l'emour courtois, l'amour passion triomphe du nazisme ; en France au chef de la police. C'est vent les intérêts du pouvoir, car  tager. Ce personnage inquiète, à 

ns” . re des amours enfantines en ou l'amour < cristallisation » à sous le Front populaire, tandis une sorte de confession dédai- elles soulagent les gens de leur cause de ses privilèges, et du: 
Es à Pologne : le grande «affaire» toujours été une invention des que, dessillant les yeux de cer- gneuse: D'entrée, le « prince » colère, sans modifier leur sort. caractère souvent secret de ses: 
de à pour Isaac Bashevis Singer, reste Occidentaux. Blen sûr, Îyaeule tains mais pas les siens, COM- marque ses distances avec son De plus, elles raffermissent la activités Doit-on le considérer: 
Mes -- celle du cœur. En témoignentces ‘01 Salomon et sa reine loin- mencent es grands procès de serviteur. S'il a donné suite au réputation libérale du régime comme un rivel possible ? Jus-: 
Re nouvelles magnifiques. Nous voila faire, exotique Beaucoup plis Moscou; volontaire internatlo- bizarre projet de lui écrire sans qui les autorise. C'est la tyran-  qu'où vont ses ambitions ? « Je: 
BE. . donc partis pour tn long voyage, prisonniers Ges imterdic- nal, il la servira encore, Sans En passer par « les votes officiel nie modérée, ou timorée, qui ne pense pas, note le « prince »,° 
ER ï depuis Paris d’après guerre, de- tions, obligés par la Loi aux démordre, en Espagne. les », c'est qu'il a « cédé s, peut entraîner « une réaction qu'un homme petit puisse nour-: 
Pis à ouis les lugubres banlieues ar- rigueurs de l'endogamie, victimes naturellement, « à l'affectueuse violente ». « Les maitres qui rir un grand dessein. Mais,' 
ê he. . _e gentines jusqu'aux gratte-ciel … qu NE ben rs ee ». VO me bin, cr es aller quand fe vois lant de grands | 
* mets ee new-yorkais, Aux fragrances du ne en ET - Que restait-il Mais quekc police n'y ne mo perte. hommes nourrir de tout petits: 










Marié (mal), il est professeur 





me inéralre, 6e dessine une géogra que familiarité < Ne vous y ou revêtir le masque de la tolé- Etat essole vas: 
M” | Dis AMérente, la carte du Ten- DRE trompez pas, n'en prenez Pas rance. Le « prince » a pris le du see _ : 
pair dre du passé aux odeurs de café nr de. : 2, en : Les cunps de concentration l'avantage, risible, de vous second parti suis bien que vous ne fuiies pus: 
mn M varsovien et du village faits encienttiques». D ne se refermeront pas C'oire de mes relations. » Les de politique. Mais je pourrais" 
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us 


Les compagnons du voyage 
nous sont familiers. Nous ayons 
déjà rencontré, dans les écrits 
entérieurs du lauréaf de l'Aca- 
démie suédoise, ces intellectuels 
juifs en mal d'assimilation, ces 
rabbins un pen fous, ces sorciers, 


sédée par un dibbouk {l'Admire-. 
trice), qu'il soit question d'un 
homme qui partage le lit de deux 
superbes Sœurs, rescapéés de 
l'enfer Hhitlérien (Histoire de. 
deuz sœurs) ou de la famille 
marrane (2) qui héberge à Iis- 
bonne le conteur (Shabbat au 


Portugal) personnages voller et le transmet au fils de Paltiel, par ious ? » fasciné, k chef de l'Eté décou- 
Rés détenteurs dun héritage UN CE ED Grishe, né trois ens À peine ro vrira que c'est son otübre qu'ä 
Dieu ; e Sep pe none Eh. LT ui né = ou Griahs moins pour quelqu'un sa & pro- sujet dr le chef D Pre à _ oubie, maléfique et on 
: ; exécution de son père. i x! 
Su la GAS? Au Heu dêre l'épouse  ©Si muet, non pas de naissance d'étonner ». Rs le révèle, avec des mots prudents, turne, qu'il a fait ces étranges 
: Mais païce qu'on à voulu le vider “ Prince » y trouve l'occasion Le icons qui lui ont fait confidences 


1) Stock, voir «le Monde ‘a 
ue Qu 13 avril 1919. Frs 
(2) Marranes, juifs 
vertis contrainte mails ‘{1- 
“les Seczétement, à leur religion 
initiale. : Ses 


RTE : 
. 


{bériques 


dens un cours privé pour demoi- 
selles de la bonne société. Elles 
l'aïment, H ne les aime pas. 
Pourtant ls passion de Belle, 


dans son animalité, permet à 
Mark d'éprouver la perception du 
sacré. Dans Sam Palta et David 
Vishkover, Sam Palke, peftt émi- 
gré polonais, éevient propriétaire 
cossu à New-York J1 est tout 
aussi mal marié que le héros 
précédent. L'inconfort se traduit 
par un dédoublement de sa per- 
* sonnalité : sous le nom de David 
Vishkover, il se ‘fait passer pour 
un courtier miséreux et trouve 
la femme de se vis dans un 
quartier de travailleurs immigrés, 
une juive de Pologne, belle et 
pieuse comme un ange du passé. 
IL fera son bonheur sans jamais 


de Palka, le riche, èlle deviendra 
ja neuve d'un pauvre courtler. » 


EDGAR REICHMANN. 
(Lire ln suite page 16) 


_— 
D tire ee 


guerre il à pu gagner l'URSS, 
Mais que reste-t-il de l'ancienne 


Terre promise dans ce pays, de- . 


venu par le pacte germnano- 
soviétique l'allié de Hitler ? Dans 
la stupeur, les juifs ont retrouvé 
leur peur ancestrale, à laquelle 
l'attaque allemande apporte 
comme un soulagement. Paltiel 


de sa mémoire, Zupanev et lui, 
intervenant à tour de rôle dans 
le roman, en coupent le déroule- 
ment linéaire et sont chargés de 
transposer l'histoire en lLittéra- 


gérer les affaires L'élite 
est son milieu naturel, comme 


ananté, à travers cette lettre 


« Je m'applique à 
pourrai passer DOUT MON OPDi- 


quand on TMment visiblement, 
sinon parce que le climat de la 
société tout enlière est un cii- 
mat de mensonge qui est accepté 


avoue, 


un policier. Il se retrouve 
La situation d'un cowpable 
et se Mhère, sous 
regard de linquisiteur. Eltonn 


ET: 


k 


écrire sa lettre. Il se défend 
Sous 
iniluence s. €< Vous n'observerez 
pas chez moi, dit-il ces un, 


d'être + 1m homme 


tions. qu'une sensibilité 


FRANÇOIS BOTT. 


* LE SAFTRE ET SON DOUBLE. 
LETTRE AU CHEF DE LA POLICE, 
par Casamayor. Ed. Encre, \14 pages. 
Environ €2 francs. 
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" Publions textes littéraires, 
2 d'histoire régionale et scienti- à 
fiques. 


ET POÈTES 


Rensetgnements et conseils sur 
simple demande à : 


Editions HORVATH 
42300 ROANNE. 


PT FRANCIS RONSIN 


LA GRÈVE 


DES VENTRES 


Propagande néo-malthusienne 


et baïsse de la natalité en France 


‘49° - 20° siècles 


Assez de chair à plaisir! 
de chair à travail! 
de chair à canon! 
Femmes, faisons 
‘la grève des mères! 
à AFFICHE 1907 


ÉCRIVAINS 


Nous vous publierons dans nos 
collections à compte d'éditeur 
au en perticipation ; 


PARAGRAPHES LITTERAIRES 


(Maison fondée en 1952) 
14, rue Le Bua = 75030 Paris 








LE MONDE DES LIVRES 


Un anti-roman 
jeune d’un siècle 

Sur la table de Flaubert, au Jour de sa 
mort, l6 8 mal 1880, dans la chambrs aux 
écritures de Croisset, à côté de l’encriar- 
crapaud, les brouillons du dernier chapitre de 
Bouvard et Pécuchet, ou plutôt de Ce qui 
devait clora, mais non conclure, la première 
pariie de ce monument baroque médilé pen- 
dant vingt ans à contrétemps, à contre- 
sclence, à contre-roman par le génie pervers 
de l'homme-plume. La Société des études 
romantiques inaugurat l'année Fiaubert au 
Collège de France, les 22 et 23 mars, par 
un hommage au plus «“hénaurme», au pius 
Hritent, au plus énigmatique, au plus actuel 
das écrits flaubertiens. + Le plus saisissant 
canuler de notre littérature », disalt Malraux 


Roman fnachevé donc, mals qui pourrait 


blen étre «Imerminable» puisqu'il se. 


condamne à produire les matérlaux de son 
récit, puis à reprendre le récit de ses maté 
raux Et, parmi eux, le fameux Dictionnaire 
des idées reçues où la Bétise parle soule, ou 
tete voix insidieuse du «bn» SDciai. L'en- 
semble du dispositif ressortit au « grotesque 
triste - dans lequel la différence s'abolit entre 
sérieux et non sérieux au profit d'un « comique 
absolu». Plusieurs Communications ont mis 
en rélief ces apories de l'œuvre et ces 
limites où le roman devient parodie de tous 
les romans et de tous les styles possibles, 


——- 








procédant par d°« étranges greffes = entre les 
discours et per «clichage” des savoirs. En 
abyme sans doute, dans cette Babel d'ironie, 
l'inénarrabie nistolre du duc d'Angouième. 
Certaines discussions portérent justement sur 
le rapport ambigu à l'Histoire, qui conduit 
les doux bonshommes, à travers la monarchie 
de MJuillet, Ia révolution de 1848 X 168 
2 décembre, à faire aussi leur apprentissage 
politique : on peut relire Bouverd comme un 
conte philosophique, à la lumière de l'Educa- 
tion sentimentale 

« Autour de Bouvard et Pécuchel » : 
quelques exposés éclairaient de bials fe 
massif Insolite, y faisant apparaître le constant 
projet du recours à l'illusion contre le feux, 
à Fart contre le réel et la fascinante pesan- 
teur des choses. ; | 

CLAUDE DUGCHET. 


Les héritiers de Frend 


En 1839 déjà, Edouard Pichon, psychans- 
lyste et grammairten, ironiséit dans la Revue 
frençalsa de psychanalyse au sujet du style 


” de Lacan : « { seraït, écrivait-il, de lintér& 


de tous Îles psychopathologistes qu'il se 
dégageëät d'une certaine cujrasse où son 
esprit sa châtre : cuirasas faite à la fors 
d'un largon de secte et d'une préciosité per- 
sonnelle. Ses ouvrages en sont déparës. » 

Ce texte, qui s'intitule : « La famille 
devant M Lacans, est reoroduit dans le der- 
mer numéro de la ravue Confrontation. Son 





, | la vie littéraire LE à 


directeur, René Major, l'a fait sulvre d'une 


belle et vigoureuse défenaa de Lacan alignés 
Elisabeth Foudinasco. A juste üUtre, selle 
s'ofusque des campagnes de presse diri 
gées contre [A «personne - du célèbre ana- 
lyste. La dernière an dais l'aura particulië- 
rement chagrinée : alle est parue dans 
Actus! (avril 1980) : Patrick Rambaud y rap 
porta fous les ragots qui circulent eutour 
du maître. 5j une légende dorés nimbe Freud, 
c'est, en revanche, uns Odeur de soufre 
au'exhale le docteur Mabuse de la psychia- 
tria parisienne. : 

Dans le même numéro de Corfronistion 
{printemps 1880, Ed, Aubisr-Montalgne) et 
Qui. décidément, est passionnant, on lira deux 
études singulièrement désabuséss concernant 
ja psychenalyse : l'une de Melits Schmide- 


.berg, la propre fille de Mélanie Klein, l'au- 


tre de Serge Viderman qui écrit notamment : 
«Le ousilanimié de fa pensée psychana- 
lvtique fait qu'elle tarde à renoncer aux 
génuflexions rituelles qui là ressurent, sens 
voir au'elle est en voie c'embaumement. » 

A tous les lecteurs, enfin, qui ne sont pas 
du sérall et qui souhaitant mieux connaître 
Freud et se postérité. on conseillera le der- 
nier numéro du Magazine firréraire (avril 1990) 
intitulé : «Les héritiers de Frsud»=. Domi- 
nique Grisonl. Michel Contat, Christian Dela- 
campagne, Catherine Clément, Jacques Nabé- 
court, François George et Pamela Tytell ont 


rassemblé à leur Intention un dossier aux 


inconteslables vertus pédagogiques. — KR, d. 


SERCE CHASSAGNE 


OBERKAMPF 


Un entrepreneur eapitaliste 
au Siècle des Lumières 


L'irrésistible ascension sociale 
de l'homme qui inventa la toile de Jouy 
mais fut aussi, en France, 
"le premier des ‘patrons 





Important Edite isi 


recherche pour ses différentes collections 






Adressez manuscrit et C.V. à la 
Pensée Universele 4 rue 
75004 Paris - Tél. 887.08.21. 















Conditions fixées par contrat. 

Notre contrat habituel est défini par 
Farticle 49 de la loi du 11 mass 1957 sur 
la propriété littéraire. 


Ent 
 Hélbise 


court récit, rmagistralement mené. jusqu'à son 


dénouement: trouble.moins par son côté vam- 
e-et sulfureux que par la fascination révulsée 
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Romans 

LUCE AMY : l'Amour de Sren. — 
Les souvenirs d'une femme, de- 
veaue veuve. Un éloge de l'amour 
conjugal. (Grasser, 158 p. 

HENRI TROYAT : Vios. — Une 
héroïne de huit ans. < qui crans- 
forme ea lumiére ront le gris de 
l'existence ». Flammarion, 211 p.) 


Contes 


GILBERT CESBRON : Lenr parent 
d'écorme. — L'auteur destinair ses 
contés eux « » et aux 
< flneurss. (Laffonr, 218 p.) 


Nouvelles 

DIANE DE MARGENIE: Ailleurs 
e autrement, — Le charme et les 
pièges de l'imaginaire (Flamms- 
rion, 203 p.) 

Critique littéraire 

JEAN BLOT: Margkerta Your- 
cesar. — Sur les chemins divers de 
l'aureur des Sosvenmirs piezx…. (Se- 


gbers, 181 p) 


Mémoires 


JEAN DELAY : Aves Mémoire IL 
D'anc minute à Pastre. — La suite 
de l'enquête que l'auteur a menée 
sur ses aucétres. Le deuxième 
volume de ceme chronique tami- 
Liale insolite va jusqu'en 1736. 
(Gallimard, 512 p.) 


Biographies 
ANNE CHISLOM : Nancy Cunard, 
— Portrait d'one Anglaise qui tar 
mêlée à la vie liéraire er poli- 
rique française er américaine dans 
la première moitié du vingtième 
siècle ec qu mourut à Paris en 
1964. (Trad de l'anglais par 
Jacqueline Huer et Jean-Pierre 
Corasso, Olivier Orban, 367 p) 
Ecrits intimes 
SIMENON : Lo Prie d'en homme. — 
Le quinzième volume du journal 
que l'auteur die su mapnéro- 
phone. Les propos tœnus par Si- 
menou du 5 au 17 décembre 1977 
occupent tout Le livre. (Presses de 
la Cie, 186 p.) 


Lettres étrangères 

VASSILIS VASSILIKOS : L'Esn de 
Kos. — Un avocat iaveoreur 
d'uge < eau miracle » pertuche La 
vie de son pays. Par l'écrivain 
grec, né 1934, auteur de Z. 
(Traduit par Françoise Huart.) Gal- 
limard, «< Du monde entier », 
220 p} ou 

GREGORIO MANZUR : Soisssce 
Js jaguar. — Un roman sur l'Ar- 
gentice jiattrieure. Par un: écri- 
vain, né en 1956, à Mendoz. 
Traduir par Aotoine Bermean 
(Fayard, 240 p.) 


Psychanalyse 

IMRE HERMANN : Parallélisme, 
— Une série de biographies psy- 
chanslyriques (Darwin,  Fechner, 
Cioror….) rédigées par nn disciple 
hoagroïis de 8, Ferencai (Trad. du 
hongrois par E. Fuzæssery et N. 
Sels, Ed, Denoël, 310 p) 


Phüosophle 
LUDWIG WITIGENSTEIN : 
Gramsairs philosophique. — Ces 
aotes rédigées enrre 1930 et 1933 
constituent Le commentaire du 
Trendins  logico- philosophie. 
(Trad, de l'allemand & présen 
par Masit-Anne Lescourre. Ed. 
Gallimard, 494 p) | 
MAURICE CLAVEL : Crrigee da 
Kans, =— Le restzmeot philosophi- 
que de Maurice Clavel (Avaoc-_ 
propos de IT, Dessati, Ed Flac. 
marion, 646 p.) ° 


Sciences humaines 
GILBERT ROUGET : Lo Masigas 


et ds transe. — Une théorie ori- 
ginale des relations de La musique 
et de la possession. (Préface de 
Michel Leiris. Edir Gallimard, 
500 p.) 

MARSHALL SAHLINS : Critique 
de La socrobsologse. — Une téiu- 
ton vigoureuse des thèses d'Ed- 
ward ©. Wilson, fondaceur. (Trad. 
de l'angiass par J.-F. Kobens. Ed 
Gallimard, 192 p) 

Du mème auteur : As cœmw des 
sacsérés. — Une défense de l'in. 
terprétacion symbolique de la cul. 
ture contre les urilitarismes de rou- 
tes sortes. (Tmd. de l'angliis par 
S. Faiozsog. Edit (Gallimard, 
302 p 

Histoire 

MAURICE DAUMAS : L'Archéalo- 
ge sudastricile en France. — Les 
débuts françuis d'une nouvelle 
discipline historique. Après Les 
pyramides et les temples grecs, [es 
usines du dix-penvième siècle 
deviennenr l'objet d'une investipa- 


‘tion archéologique. (Robert Laffont, , 


460 p) 


MILOVAN DJILAS : Une guvrrs 
dans La gnerra. La révolution de 
Tito -(1941-1945). — Les mé. 
moires d'un com de Tüo, 
aujourd'hui dissiden ee analyste 
crivique da phéoomène de la 
< oouvelle classe», (Robert Lat- 
fonc, 450 p.) 

PIERRE BIARNES: FfAjrique eux 
Ajricsins. — Un livre pour essayer 
de “comprendre l'évolution poli- 
tique des natious d'Afrique noire 
francophone, depuis leur inde 





Politique 
ROLAND PASSEVANT : Les Cow- 
litunts commontites dépeints par un 
gaod reporter de Humanité. 
Dimanche. (Grasser, 416 p.) 


Sociéts 


PASCAL MALLET : La Québec 
posr envoi fers? — Avant le 
référendom de juin 1980 sur la 
souveraineté association du Québec, 
ua journaliste, insrallé depuis cinq 
ans au Canada et correspondant de 
l'AFP. à Montréal, étudie l'évo- 
lucion de ce pays vers son indé. 
pendance et l'exemple neuf de 


< nationalisme svaucé » que, 


présent cette révolution tan- 
quille. (Grasse, 316 p) 

ROGER GODINO : Coenraire 
l'imaginaire. — Sons oc beau 
titre, et su Le ton d'un récit 
d'aveotures, Roger Godino raconte 
commenr il a créé La starion des 
Ans, dans les Alpes ZL'eureur 
aous fait céfléchir sur 


ANDRE CHASTEL: Filriuge dons 
da ssiroir. — Un choix des chro- 
nïques artisriques d'André Chastel, 
publiées dans la Monde de 1950 à 
1976. (idées/Gallimard, 471 p.) 


Gastronomie 


tronome raconte sou «tou de 
France ». (Laftoor, 275 p.) 


Fo en poche 


Un classique de la littérature populaire 


RAVAUX de Georges Navel, publié en 1945, démeure avec 
Parcours, du même auteur, un des classiques de la litté- 
rature populaire. À cheval sur la littérature prolétartenne 

du dix-neuvième slècle et la litérature ouvrière- et paysanne 


du vingtième siècle. Encore empreint des traditions du compa- 
gnonnage et du grañd esprit anarcho-syndicaliste et Hbertairs, 
maïs déjà imprégné et ventilé par le grand souffle venu de 
la révolution d'Octobre dont l'auteur a, sans les partager long- 
temps lui-même, pu mesurer les effets eur ses compagnons de 
travail. C'est le livre-charnière entre une condition encore Indi- 
vidualiste du travail, même sï elle était Inhumalne, et La robo- 
tisetion moderne, même humanisés. C'est l'adieu à une certaine 
dignité du travail. 

li est intéressant, à cet égard, de comparer les Ilvres et 
le style de Naval avec ceux de nos actuels contampieurs du 
travail (métro. boulot, dodo), post-imitateurs et déformateurs de 
Céline. Navel ne se croit pas obligé d'employer ün langage 
faussement populaire Qu populacier. N' n'avals pas las nâgations. 
K use d'un style classique, sans esbroute,. mais d'une grande 
précision et justesse de termes, et qualité de gentiments. Naval 
est encors d'un temps où l'on ne méprisalt pas sa condition 
de travaïlleur, où l'on n'écrivait pss sur elle comme on vomit 
ou comme on crache, où on l'aimalt, sans pour autant dissi- 
muler — se dissimuler — ses misères et son exploitation, où 
il exlstait une morax ‘ouvrière, aussi exigeante, sinon plus, 
que la moraie courante, faite de dignité, de fierté, et de la 
satisfaction du savoir-faire. 

.Mais il annonce également [le lemps de la révolte. Navel, 
ouvrier ltinérant, passant de l'using au terrassement et de 
l'atelier aux champs, est à la recherche d'un équilibre ds 
vie, d'une activité qui le satisfässe pleinement. Et cette plénitude, 
ke travail, même assumé totalement, ne la lui apports. pas 
ll est un esclave librs, qui chaisit ses chaînes, ou an change. 
Mais ce sont toujours des chaînes. Et la rançon de sa libeñé, 
c'est {a solitude, une soHtude contra laquelle |} [ul faut mobliiser 
toutes ses forces de caractère et de sfololgme, . . 

« Travailler pour la société et non pour un parashte quef- 
conque, ça m'aurait bien plu », leisse-il Un moment échapper. 

Serait-co suffisant pour empécher l'homme seul conscient’ 
de précarité comme l'est Navel d'être la proie de. ess 


errances ? : : PE 
ne. PAUL MORELLE. 
+ TRAVAUX, de Georgæ NaveL Folio, 258 pages, Environ 16F, 
@ PARMI LES REEDITIONS : l'Empire des signes, de 


Roland Barihes: (< Champs, Flammarion), /es Mois dan a 


poimure, ds Michel Butor («Champs», Fiammarlon), fJra/le 
de Mussoñinl, de Max Gallo (Marabout), le roman d'Amoninè 


Mallet, Marfeagélas (Marabout), et /e Théâtre, de Carlo Goideni . 


\ (choix et préface .de Nino Frank, notices at notes de Corfrine 
Ne Gamnier-Flammarlon). : Un | } 


A. Durrôs, etc, : 


en bref 


@ TROIS EDITIONS DE LA 
RELATION DE VOYAGE D'AL- 
VAR NUKEZ, CABEZA DE VAaCA, 
un conquistador qui, de 1527 à 
1537, parcaurut Le sud de l'Améri- 
que du Nord et publia le récit 
de son odyssée, en langue espa- 
gnole, en 1542, viennent de paraf- 
te en traduction françaises : 
l'une, préfacée par Yves Berger 
avec vue traduction et des com- 
mentalres de Bernard Lesfargues 
et Jean-Marie Auxiers chez Actes 
Sud (collection vu Espace-Temps 2}, 
l'autre présentée et annotée par 
Jean-Marie Sainit-Lu, dans une 
traduction de H. Ternaux-Com- 
pans au Mercure Ce France (col- 
lection «Le temps retrouvé so), la 
troisième, à partir de !a même 
traduction (1837), préfacée, anno- 
tée ei revue par Patrick Menget, 
chex Fayard, dans le collection 
« La bibliothèque deg voyageurs ». 


® DANS LE CADRE DU 
DEUXIEME FESTIVAL DU CI- 
NEMA DU TIERS-MONDE, qui se 
tient an cinéma Olympic {Paris}, 
Jusqu'au 29 avril 1980, Gérard 
de Cortauze — directeur de Ia 
coliecton & Barroco 5 aux éditions 
Flammarion — organisera on. dé- 
bat le 27 avril à 21 h. 3%, à (issue 
de la projection du film tiré 
du roman de Mario de 
« Macounelma », dont la traduc- 
$ion française vient d'être publiée 
par les éditions Flammarion 
(volr « le Monde des Livres » du 
18 janvier 1989). Un débat réunira 
G. Laponge (écrivain et jourua- 
liste), M. CarelK (écrivain brési- 
Ilen, directeur de la revne 
a aälnhée 3) et Jacques Thiériot 
(traducteur du roman de Mario 
de Audrade et 2daptateur de la 
version thé£trale Qui sera présen- 
tée cette année au Festival de 
Nancy). (Cinéma Olympic, 19, rue 
Boyer-Barret, Paris-14e, 542-6742.) 








© LE COMITE INTERNATIONAL 
POUR LA LIBERATION D’ABDEL- 
LATIF LAABI renonvelle ses appels. 
eu faveur du poête marocain 
(condamné à dix ans de prison 
en 1922), et en faveur d'un autre 
écrivain, Abraham Serfaty 
(condamné à rie en 1977). Un nou- 
veau procès devait se tenir, en 
effet, le 10 ovris au Maroc contre 
ces deux hommes, € pour une 
affaire secondaire de flagrant daé- 
lit (distribution de tracts, narti- 
cipation à manifestation, reconsti- 
tution de ligue dissoute)». Le 
comité rappelle que Laâbi « est 
sujet à de très £raves tmalnises 
cardiaques» et que Serfaty est, 
ment2. (Adresse du comité Esprit, 
19, rue Jacob, 75086 Paris). 


® LUNEAU-ASCOT EDITEURS. 
— Une nouvelle malson d'édition, 
dirigée par Michel Luneau et FéHx 


Ascot, vient de se créer À Paris. . 


Son slège est situé 9, mme Ampère, 


dans le dix-septième arrondisse- 


ment Son desselh est de publier 
des ouvrages [ttéraires français 
on en traduction, comme en tämoi- 
gucnt les trols premiers livres quai 
viennent de sortir, roman, nou- 
velles Où récit G'antenrs déjà 
COQnNS : «A dos de Dlens, de 
Marcel Moreau: « POpéra de 
Beaucaire», de Jack Thieuloy, et 
«l'Arbre an fémipinn, d'Hubert 
duln. Uitérie urement, cette mal 
son publieri l'ensemble des Ecrits 
#ur l'art de Marcel Arland : 


© LE PRIX DES ECRIV 
COMBATTANTS a été bd 
Paul Guth pour son dernier ou- 
vrage «Mol, Joséphine, Impéra- 
ice» parn chez Albin Michel, 


nage n dirigée pas Ales Varouxz 
aux éditions Jean Goujon. 


. @ UN COLLOQUE SUR in. 
THROPOLOGIE EN PRANCE ve 


tenait à Paris en avril 1977. Sous 


ce tisre viennent d'être publlés, 
aus, éditions du CNRS. (5170 p, 
223, F), les communications et les 
débats deg divers participants, 


dont G. Condominas, A Bur- 


guière, M Augé, M Godelier, 
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HE ne 5 L 
lee un à ù 
Eee SL JEAN HOUGRON 
. | Gare à la folie d’éeri | 
de © la ", : : re à à 0 e ecrire... | 
A en * fSuite de la page 13. 
FT «Pleure, mon peuple bien aimé » ue de a pans 1) mans) 
at * : : A folle, et ka folie d'écrire, reviennent dans quantité de . DR Eur =: 
Ne se 5 à romans, depuis presque une génération. Le thème méri- è ” 
c ë 7 . our Hannah aussi, il est en- tera d'être retenu comme un signe des temps. Mais Res a: 
a. © : Era des n era Yankel n'est pour non comme un heureux ressort. littéraire. Ru. ne vlse Lu nee 
” PILE e À qu façon d'oublier, de pas seulement Cartano, et c'est pourquoi vaut qu'on 5'y a" 3 
Ve : juifs PR 1935 faire une fin, un ami et un mari attrde. - ; RL. | 
sr S 1945. | attentif, tien de plus. Elle refu- RE ONE 
ee s = sera cependant de partir pour les La démence est le type du faux bon sujet, IT faut étre rare 
PS ADOM, à une centaine de Etats-Unis et d'y devenir Dostoïevski pour triompher de ses écueils. Faute de réalité ROMAN 
- R kilomètres de Varsovie, Mme Raweon. Elle a donné sa vérifiable, le lecteur devient exigeant sur la qualité du déiire ; x ÉRr . 
nee est aufourd'hul une ville promesse à Yankel: eb puis NE Du En pt : ir si Es dit | é EN OT RE, 
| polonaise moyenne ét banale quoi! 1 faut bien que le roman crivain de qualité. Ce sont des choses qu'il ne suffit pas hi 1 k | 1] 
: d'ane centaine de milliers d'ha- se fase 1 . d'affirmer. Cela se prouve. Un paragraphe d'Artaud, et nous : histoire | LL homme, Dreik, 
ane bitants, Il n'y a plus guère de voilà dans la douleur, insupportablement. S'il s'agit d'ajouter qui changea la face du monde. 
Lier juifs à Radom Trente mille : aux innombrables essais ou fictions tournant autour du besoin ) = k ra] 
de d'entre eux, à l'époque près de Hannah Jacoubovitch irrépressible d'écrire pour défier la mort, etc... ce n'est pas S LOT LL, (7 4 (e LIL 4 LoLtl spl 
aa de ei moitié "de la population de ! la : la peine. ou tout simplement un traitre 
Mons : 1048 dan des 17 de terroriste OGIQUEMENT, I! appartiendrait aux directeurs littéraires comme pense 15 plus grand 
x: tion, la communauté juive de des maisons d'édition de mettre les auteurs en garda , n > | 
ere Radom était réduite à trois cents Une rencontre aussi : celle de AE ces cer et don ne nombre ? Et d abord, quel esice 
Sole : Manfred von Aulsbach, un r tout ne relève pas du jugement subjectif, en litéra- F H 
a personnes, Dane. 12 volvodie ns Cds) ie Ge or oeil Else dou qu pate es secret LULU manquera mourir 
Fe nue eux avaient Une nazi, qui rejoint son poste À permettre de tout réinventer, H existe des règles de métier, no. espece tout entiere 
LE : einée. Paris. Là-bas, tout se passe plu- comme dans tout artisanat Les auteurs de théâtre le savent, 
vs —- C'est à Radom, en 1918, que tôt bien d'abord C'est la misè- eux que le contact tangible avec le public — et son éventuel é a Sa CT TTL (ES 
| + nait Hannah Rubin Sa mére : Te mais la misère chaleureuse ennui — rend plus modestes. Giraudoux ne pensait pas décholr Quant au Naguen, nous UE 
8 . édite hes, ve anssi €t Serelne des foyers juifs de en suivant les leçons de Jouvet ’ n d 7 
Léa, et ées d' moins que côtole Hannah, ne pee J 
nan enfance æ nt pas positivement racistes. croyalent pouvoir se passer de conseil, et comme si les de faire CEE] di ut 
: passent dens un bonheur rai Le eux, un pauvre ouvrier juif éditeurs avaient renoncé À leur en donner, publiant sans trop 
,'"" RES sonnable, rt Menachem, son est ouvrier et pauvre, d'abord. Et y regarder, à la façon dont on prend un ticket de loteria. 
Nu.  ‘iryss frère es : Bokek Rowics, le Lt ent di tonchante dans Mieux épaulé, Cartano aurait pu réussir un livre passionnant. ET 
ri garçon de feu et de charme timagé du fran En tout cas, |] n'aurait pas écrit (page 249) : « L'hébétude de 
ne es aime ne joux un Proc t Fe mon äme s’est trouvée lancée aux trousses d'invectives muiti- 
FA ° + = dépit de L cap volonté ‘Yankel, lui, a signé son enge- colores », nl, à deux reprises « aie » au subjonctif à la place 
PE ' gement au 2° régiment de mer- de « al » indicatif (pages 208 et 258)... 
re de quelques-uns, on ne fratermise  ÊS de ur 
op pas entre fuifs et Polonais : © is étrangers. Avant de se donner à lire, qu'on prenne la pelne de se 
Mais baste! il n'y aura la 
; sure à beureux encore si l'on peut lu Le 2 pes de relire 1 Le public, au moins lui, a droit à cet égard. Et l'avenir 
Le s'ignorer et vivre entre soi Le ne A Le em : de la « chose écrite » est à ce prix. 
D red rene || EAN RASPAIL 
3 qu'an seul juifs compris, es ns qui sont . cent * BLACKBIRD, de Tony Certano, Buchet-Chastel, 334 pages, | 
é et sa mort (1935) marque le dE, et imaginer RE e viron 60 F, 
ne début des ennuis. Oh, pas bien à pin res ANS de LE 
nue gros : du petit POgTOM IRPRSeUT,  posore Sainte-Avoye, Hannah 2 
ue Se eee meneemecs DOÉSI Bleus Caraïbe et 
L aëjà quil faut quitter la Polos * leur » fille, celle de deux ou p OESIE 
Bokek-Rawson. ..Mais Yankel 
+ tombe zu combat, Veuve, Hannah e 
, sie bent nie mm ire la paix et l’absence 
: QUI EST groupe de « terroristes : d A till 
a o des »: autrement dit, de résis- : à es derniers Voyages 9! aux AnNIIeSs 
REINE SILBERT ? tants juifs. Désormais, elle ne @ La paix éblouie 227 vn renversement de l'orûre RER 
. à P e naturel, la paix se fonde sur le | ENST AE ZE RT . EE E 
vit plus que pour cette guerre sn RATE 7 Nas RER TE 
Fou Reine Silbert est née en 1942, |  jeur guerre : la guerre des juifs, ef tremblante de Jean 9 accepté, comme la joie sur Fe 
né : qui permii à ses parents d'échap- Repérée, elle se fera sauver de Mambrino. cité des êtres Ainsi l'inspiration Sai 3 S Camp ee 
me _ per aux rafles et à la dépor- justesse, et en payant de sa per- | de Jean Mambrino, si eBe peut Saints à 2eRFEnTIon "4 
Mi. tation. Son père était venu de |  £onne, par Manfred von Aulsbach E dernier recueil de Jean étre dite religieuse, l'est à sa Jean Raspail est aussi 
Pr Varsovie dès 1824, et ea mère, |‘ Que fascine se beauté. Grâce à Mxabrino, l'Oteon- Cour, fours mms : (AS 09 Consen- voyageur. Le regard qu'il por- 
De de Radom en 18% (Comme! jui, elle passe au Portugal, et de pen PO OS SDS te eh) ||: ia sûres ë s quille retiennent 
M M Hannah dans le roman). jà à Londres pour rejainôre les même vohume, des rééditions de dans l'abandon de tout l'être à pays q 
Vos de. mans-essals d'inspiration fémt- |: : ‘écuvée. de. justesse aussi, par le deux titres devenus imtronvables. l'absence, et l'attente sans ré- conformiste que l'esprit qui 
NE Mr niste : l'Inexpérience (1967, R. bon sens et le courage d'une Cette initiative permet su lec- ponse promise. anime ses romans. Et l'écri- 
De Latfonf, et /es Simples Rancon-| vendeuse de boulangerie de 14 ‘21 d'accompagner le poêle Eur A Tlorée de la neige vain - un écrivain de grande 
L. de plusieurs années, L g 
- tres (1970: J.-C. Lattès), qui ont |. rue Rambuteau, Sylvette, ame LE E'éentil TR ne Dani race - se manifeste avec au- 
vus dit-elle, « moyennement marché]. ++ e des mauvais jours © 6e sentir l'élan de son inspi- — qu'une brise. ; : 
Phi dro6 QU'US réneltel te CDDP > ration, cette montée de joie qui . tani d'éclat dans ses récits de 
| P q peu d'Hannah De Provence, où l’a L'attente est visite 
ae 18! », emmenée Sylvette, Bolek-Rawson POrte (toute son œuvre et more vus voyage que dans ses œuvres 
M © EXe 8 travaillé plus de eix ans |  bourra la faire passer aux Etats. lebausse vers une paix ébloule qui te protège d'imagination. Les lecteurs de 
ee cr à HW faut toujours quitter. Ia] Unie. et tremblante, | S le cocofi it 
ÉD ds, Pologne, accumulant les témol-!". Co t ne pas deviner qu'à x Te sujffise Secouons le cocotier, vérita- 
ee gnages, les documents, les re-| Londres Hanna] Le PA ge ar la pensée de la neige ble best-seller de la Caraïbe, 
nt coupant, les vérifiant, avant de | enfin et pour toujours, son beau, ds Là nr ie que tu abrites. le savent bien. Bleu icaraïbe 
SES dun les intégrer dans une intrigue! son héroïque Bolek? Et que, à nos lèvres qui fondent Bleu comme l'aube, l'Oiseau- et citrons verts est de la même 
7 Lie ee et devenue Mme Râwson, elle cou- Cœur est le chant d'une] | veine. {ci l'intelligence et le 
Le lera, la guerre finie, des jours Aïles et feuilles adoration, laisir de lire vous attendent 
 — — magne hitlérienne « combat la Presque heureux entre l'homme  palpiteni | JOSANE DURANTEAU. EEE 
Sr NO souillure raciale » et se prépare Sa vie en cs ; de j ns be de des Mat k, 8 us M pee 
a à la guerre. Le police polonaise + Ut à ut heureuse pour les ch | rom SE né 
4 plus souvent juifs, dont le frère assassiné. Oui, il fallait quitter et le fugace instant que Jean 
nee de Bolek, organisateur de grèves. |, Pologne, . Mambrino reconnaît toute la 
ee Bolek lui-mème est menacé. La Tel est, dans son mouvement beauté du monde et le goût de 
MAT Fe: vellle de son départ pour les essentiel, le trés beeu livre de l'éternité. I1 faut des mois très 
ee LE no Etats-Unis, Hannah se donne à Reine Bülbert. Historiquement, ‘ simples à cette intuition suffo- 
LE Lee Jui. “ c'est un document un peu com- Cante où l'homme cesse d'être 
en Elle-même, à Ja fois désempa- plaisant peut-être pour les Fran- la mesure de toute chose et, par 
A rée par le départ de Bolkek 8 2 Non, hélas, les juifs de Ce renoncement mème, s'intègre à 
AR A a? inquiète, profite d'un vis LOU Le persécutés n'ont pas tou- l'harmonie de l'être. Aussi peut- 
Sea que ristique (nous sommes en 1937, jours et par tous été entourés ©2 dire qu'il n'y a pas d' « états 
im ce = et c'est l'Exposition universelle de cette sympathie active que d'âme x, chez Jean Mambrino : 
derbi de Paris) pour gagner la France,  jscrit Reine Bilbert, on chercherait vain, dans 
Mers où l'attend un soupirant de son Mais quelle chaleur, quelle SO Œuvre, ces intermittences du 
Lau enfance, Vankel Jacouboviéch, jouceur. quelle farte émotion CŒUr, Ces battements d'espoir 
Ho qui a déjà, lui aussi, quitté la ‘baignent tout le livrel Il est © de mélancolie qui font :a vie 
Pre Pologne. Yankel n'est qu'un peilt  &rt sans adresse ni maladresse: de 8 Doésie romantique. Il 
RS ouvrier à façon, Pauvre, Mais cjnnlement, intelligemment, sans ZeS8rde, il écoute, il respire, et 
Enr Les quelques heures que passe | Lorts l'auteur, Qu'il présente Sent à l'irruption d'une émotion 
ee AT u Hannah à Berlin, entre dus 4 surcroît le profil caractéristi. cosmique, où se révèle la plé- 
Me. wii mr trains, lul valent une retrouvaille Qué du best-seller, qu'il mérite nitude de l'instant. 
FAR UE 17 miraculeuse. Bolek! Bolek de- 4j, jevenir un « Pleure, mon peu- : , 
EX © venu le très Américain Bart je pien-gime » des juifs de Po 42 b-On qu'une intiience 
& Best Rawson, journaliste déjà connu, jne, qui s'en piaindra ? - jous sur une partie de s0n Œuvre 
Ou cu “ en poste À Berlin pour une chaîne | récente — l'influence du Haï Ku, | 
jutbs- es de radio des Etats-Unis ; en fali, AC E O rm pe TE Een EURE Ton 
a ion ce x OCCupé gartont à donner aux + IL FAUT TOUJOURS QUITTER L'attention au présent est en É & es ni 
ne | quelques juifs qui peuvent encore La POLOGNE, roman de Reine effet chez lui centrae, comme sin ASE Mances De CUISINE LE 
en En en profiter les moyens de gagnéT Slbert. 371 p. Ollvier Orban édi- ra pores ir igeral l'auteur d'elle-même et d'un très beau livre” 
0 l'Amérique. teur. Envion 3 F° souffle l'anime en de nombreux Bertrand Poirot-Delpech./ Le Monde 
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lettres étrangères 








Ritsos ou la clairvoyance 


_ © Quand l’image poé- 
tique met en valeur 
linhumanité du monde. 


soixante-dix ans. Yannis 

Ritsos est toujours un 

des plus grands poètes 
vivants. Des plus actuels, aussi : 
il faut le lire et relire pour ne 
pas oublier le monde qui nous 
entoure, son existence autant 
que 52 vraie nature. La publi- 
cation de l'œuvre du poëte chez 
Gallimerd continue heureuse- 
ment sans heurts : à peine 
at-on pu lire le recueil précé- 
dent qu'on tient en main un 


actualité de la mort, Phèdre 
n'est qu'une incarnation exem- 
plaire de la présence tyrannique 
du désir. Le poëte lui-merné, âu 
soir de 54 vie d'homme — pour- 
tant riche en expérience, — n'a 


volume nouveau, dans l'excel- = 


lente traduction de Gérard Pier- 
rat (le mot est d'ailleurs faible : 
le texte se Mit simplement comme 
un text original). 


Quatre parties composent l' 
semble : Chrusothémis, Phèdre. 
le Sondeur et L Heurtoir. Si le 
dernier texte est une gérie de 
brèves « notations », les trois 
premiers, par contre, relèvent de 
13 veine «rhétoriques de l'au- 
teur. Dans le Sondeur, plusieurs 
voix se chevauchent, & coraplèé- 


tent et se superposent, pour por- "“" 


ter à des dimensions presque 


théâtrales une réflexion imagée -$ 


sur la vle. Dans Chrysothémis 


et Phèdre, le drame est réduit 


au récit d'un seul être: ce sont 
les derniers des monologues dont 


la Maison morte, en 1962, ouvrait % 


le cycle, et qui font revivre, sous 


une forme renouvelée, des per- e 


sonnages de la mythologie clas- 
sique. 


Le renouvellement, il est vrai, 
engloutit la légende originelle 
presque sans résidu Ritsos ne 
joue pes, comme d'autres, sur 
des analogies entre le passé et 
le présent, sur des échos qui 
remontent vers l'homme actuel 
des profondeurs de sa mémoire. 
Aucune leçon, ici, à tirer de 
d'histoire : (Chysothémis, chez 
Ritsos, ne dit que l'éternelle 





%* Dessin de Berenice CLEËVE. 


aUCUDE 6age#e à nous trans- 
mettre : «TOujours ce mème 
désir ce même péché inaccom- 
pli ». 

Bien que l'e innocence pre- 
mière » — comme on peut voir, 
— soit partie, l'homme, au terme 
de son existence, reste toujours 





La passion selon Singer 


(Suite de ia page 13.) 


Il se dégage de ces textes une 
foi parfois joyeuse, parfois tra- 
gique et désespérée dans la vie. 
Le récit le Fataliste en témoigne 
edrmirabtement. Sans dôute, le 
personnage principal, Benjamin, 
scribouillard besogneux, avait 
quelques idées bizarres sur la 
théorie moderne du « temps 
courbe ». Donc, fataliste, il pré- 
tendait que ce qui est advenu se 
répète dans l'éternité. C'est pour- 
quoi, lorsque la jolie fille, riche 
et intelligente, dont il est amou- 
reux sans espoir. lui propose de 
æ coucher sur les rails, au risque 
de sa vie, il accæpte, à condition 
qu'il puisse l'épouser s'il sort de 
l'épreuve vivant. Narquoise, la 
jeune fille accepte le défi. Ils se 
marieront eb auront quatre en- 
fants. 

La chule de ces contes pour 
adultes n'est pas toujours un 
happy end doux amer. I y a 
aussi l'acceptation de la mort, 
sereine, mais non réstgnée. Dans 
Amour tardif, Xe rlichissime octo- 
rénaire Harry Bendiner vit re- 
tiré et maussade à Miami. Il ren- 
contre sa volsme de palier, une 





veuve, sa cadette de trente ans, 
en tombe follement amoureux, 
et, miracle, cet amour, pas sénile 
pour un sou, se trouve entiére- 
emeunt partegé. Le lendemain de 
leur premier déjeuner commun, 
moment unique de magie, il re- 
coit d'elle quelques mots qui 
expriment tout : «… Je dois aller 
là où est mon mari. Récites Le 
kaddish 13) pour moi. J'inlerce- 
derai pour VOus là Où je vais.» 


Dans ces textes de passion, 
mais aussi d'ironie, le sacré 5 
mêle au profane à chaque instant, 
Leur lecture, qui ravit de par le 
bonheur de la traduction, permet 
de mieux comprendre la pensée 
de Singer lorsqu'il écrit : «En 
littérature, Comme dans N0S 
Trèves, la mort n'existe pus.» 


EDGAR REICHMANN. 


+ PASSIONS, d'isasc Bashevis 
Singer, nouvelles traduites de l' 
glais par Marie-Pierre Bay et Jac- 
queline Chnéour, Stock, col. &« Nou- 
veau cablnet cosmopolite », diripée 
par Audré Bay, avec note de l’au- 
teur et glossaire, 308 pages. Envi- 
ron 541 F. 

(33 Prière en langue araméenne 
récltée auss! par les orphellne qui 
expriment leur confiance et leur 
soumission à la volonté divine. 


















Ja uteble rase» des origines. 
La seule richessse qu'il puissæ 
lécuer aux autres c'est, en fait, 
sa capacite d'ébonnement : « Oui, 
je ne suls pas rüssasiée. Je 
m'oublie parfois en regardent 
un Au0pE au couchant (_.)';: 
il m'arrache MON air QTave, 
bien que je sente l'approche de 
La nuit derrière lous ses éclats...» 


Cette «amnésien elle-méme, 
il est yral n'est pas sans rap- 
ports avec l'expérience : Ritsos, 
de toute évidence, parle égale- 
ment en militant «repentis — 
sans rien désavouer — en celui 
qui. aprés avoir « épousé » k 
raarxisme officiel, en vient à 
penser que « Lo seule injustice, 
c'est la vie elle-même» {Phe- 
dre). N'empèche que sa poésie, 
moins réductible qu'une autre 4 
une anecdote, est aussi eb sur- 
tout un discours « méthaphysi- 
ques, La question du sens des 
choses y est certes posée, tout 
d'abord, à travers son mouve- 
ment même, au niveau concret 
du langage et de la forme. Bien 
entendu, certaines formulations 
directes peuvent être plus fortes 
que telles images, trop ciselées, 
un hermétisme trop complaisant 
— comme celui de certains poë- 
Mmes courts. — peul s'avérer déce- 
vant à côté d'un simple détail 
empirique. La plupart du temps, 
pendant, l'image de Ritsos 
est éclairante dans la mesure 
même où elle est opaque. 


S'inventant elles-mèmes, frag- 
ment par fragment, comme un 
réve diurne sur la réalité, les 
«histoires» racontées par ses 
poèmes ne colmatent par les 
brèches de celle-ci : elles ne 
font que reconstituer Le réel, 
dans tout ce qu'il a de concret, 
à un autre niveau, conservant 
non seulement son énigme mais 
aussi son étrangeté. Leur flui- 
dité ne comble pas Ia distance 
entre Les phénomènes : leur 
éclairage « méditerranéen », ka 
clarté presque caupante de leur 
langage font plutôt apparaître 
toute’ chose comme «compiète- 
ment dissociée de l'atmosphère, 
de ioute cause, scindée/ seule, 
disparale, sans suile, sans consé- 
quence, sans rapport». Renon- 
gant à son rôle habituel, celui 
de nous rendre le monde fami- 
lier, l'image poëetique, ici met 
au contraire en valeur son inhu- 
manité. Cruelle, parfois à Ia 
limite du supportable, sa lumière 
glacée n'en est pas moins celle 
de la lucidité. 


PETR KRAL. 


+ CHRYSOTHEMIS, PHEDRE, 
suivi de LE SONDEUR, LE HEUR- 
TOIR. de Yannls Ritsos, poëmes 
traduits du grec par Gérard Plerrat, 
Gallimard, du monde entier, 287 p. 
environ 67 F. 
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Le grand déséquilibre 
planétaire de 
1982-1983 


par André RBARBAULT, ce mois-ci dans 
LE MONDE INCONNU. En vente chez votre 
marchand de journaux Ranseignements : 
56 bis rue de Louws 75002 Paris 
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Le Chamfort Sur les traces de Stevenson 


de Gôttingen 


@ Lichtenberg, ratio- 
nalisie et & douleur >». 


C. LICHTENBERG est 
méconnu en France, M2!l- 
» gré André Breton, qui ré- 
véla son humour caustique : 
malgré Marthe Robert, qui en 
1947, publia une traduction de 5es 
Aphorismes au Club français du 
livre. Son nom n'évoque guere que 
le fameux « couteau sans lame 
auquel manque le manche », en- 
core que. comme le noté Marthe 
Robert, la paternité de cet objet 
insolite ne lui soit pas toujours 
attribuée sans hésitation. 
Souvent comparé à Chamñort, 
dont D fut contemporain, Georg 
Christoph Lichtenberg (1749- 
1799) passa l'essentiel de sa vie 
à Côttingen, où il enseignait la 
physique expérimentale, on lui 
doit nofammen£é ia découverte de 
figures électriques qui portent 
son nom Ce savant, à la eurio- 
sité universelle et à l'esprit libre, 
jetait dans ses cahiers, dans ses 
a Sudeibüchér » (livres-broull- 
lard). comme ïil les appelait, 
pensées quotidiennes, ses expé- 
riences, ses méditations. À 54 
mort, son £rère en assura la pu- 
lication. 





Contre la tyrannie 
mitellectuelte 





A les lire, Lichtenberg appa- 
Trait essentiellement comme un 
« douteur »; on comprend qu'il 
ait séduit Schopenhauer, qui 
voyait en lui le penseur par ex- 
cellence, autant que Nietzsche 
et Freud. Ce dernier le tenait 
pour son précurseur par l'inté- 
rèt qu'il portait aux rèves et à 
l'inconscient. Rebelle 2 toute 
jorme de tyrannie intellectuelle, 
ce ratlongliste — qui haïssait 
l'Eglise et les prètres, mais ad- 
miralt l'œuvre d'un mystique 
comme Jacob BGühme () — n'ou- 
bliaft jamais que même chez 
l'homme le plus évolué La raison 


Dans Fexcellente préface 


‘qu'elle donne à la réédition des 


Aphorismes de Lichtenberz, 
Marthe Robert rappelle qu la 
vle de Lichtenberg ne fut pas 


des romantiques, 1 installait 
chez lui une fillette de douze 
ans — une petite marchande de 
fleurs ambulante -— à laquelle il 
adressait des lettres d'un lyrisme 
échevelé. 





Le refus de l'illusion 
de soi-mêm e 





Ce qui nous touche aujourd’hui . 


encore chez Lichtenberg, c'est le 
refus exemplaire de l'illusion sur 
soi-même : il explore ses abimes 
intérieurs avec lz même passion 
qu'il obeerve le monde physique. 
Sachant qu'il ne suffit pas de 
parler raison pour être une crée- 
ture ralsonnable, « ÿ éire Les 


dose d'ironie. » Il nous enseigne 
deux choses essentielles, les seu- 
les sur lesquelles il ne transigen 
jamais : garder à notre esprit 
F'habltude du doute et à notre 
cœur celle de la tolérance. Plus 
une troisième, plus fnaccessible 
encore : l'absence absolue d'opi- 


ROLAND JACCARD. 


* APHORISMES, de Georg Chris- 
toph Lichtenberg, trad de l'alle- 
mand et préface par Marthe Ro- 
bert, Ed. Les Presses d’Aujourd’huï, 
267 p. Environ 58 F. 


{1) Les Epitres th£osophiques, de 
Jacob Bôhme, viennent d'être £di- 
tés en français davs une traduetion 
de Bernar Gorcelx aux éditions 
du Hocher (2%, rue Comte-Féllr- 
Gastsldi, Monaco). 
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@ Une vie d'arenture 


et de voyages, comme 
un roma. 


OBERT - LOUIS STEVEN- 


SON, romancier, conteur : 

on pense à l'Ile au trésor, 
aux aventures de David Belfour, 
sans Oublier le fameux Docteur 
Jekyll, flanqué de son alter ego, 
Mister Hyde ;: inoubiiahles pages 
qui enchantèrent, et enchantent 
toujours, les longues soirées des 
amateurs d'aventures (1). Ste- 
venson fut aussi un voyageur 
impénitent : ses Carnets en 
témoignent. Ce sont sur tra- 
ces - à, et surtout dans ce sil- 
lage, que nous entraîne Rodolphe 
Jacquette. l'auteur de T'usiiala ou 
la vie aventureuse de R.-L. Ste- 
TENSOZL. . 


Première photographie : à ciñq 


Ans, «au pays de courtenointe », 
nous découvrons un bambin 
émerveillé — parfois terriflé — 
par les histoires extraordinaires 
que Jui raconte une nurse 
dévouée. A treize ans, le voici 
qui Jance un modeste magazine 
où sont publiés de petits feuille- 
tons écrits par l'écolier Steven- 


son L'adolescence se déroulé 


moins bien, en raison des conflits 
qui opposent le jeune homme à 
son père, Ce dernier souhaiterait 
voir son fils devenir ingénieur ; 
Robert-Louls fait Ja. eourde 
oreille, puis, pour arranger les 
choses, condescentd à décrocher 
un diplôme. d'avocat. 


La question familiale réglée, 
Stevenson déclde de vivre un peu 
plus à sa guise Cet esprit indé- 
pendant n'a nulle envie de res- 
ter moisir dans un bureau et 
encore moins dans une-villke. En 
juillet 1876, avec un ami, il orga- 
nise un périple en canoë eur jes 
rivières et les canaux du Nord. 
Deux ans plus tard, seul cette 
fois, Il effectue son fameux 
Voyage avec ün ne dans les 
Cévennes. Ce ne sont pas e 
grandes expéditions, mals qu’ 
porte, elles fournissent, au jeune 
écrivain ample matière 4 récit. 

Après de nombreux aller et 


retour effectués entre la France 
et l'Angleterre, Stevenson s'em- 
barque pour ies Etats-Unis, I 
va ÿ épouser une citoyenne amé- 
ricaine, Fanny Osbonrne, qui 
jouera dès lors un rôle important 
dans sa vie ef son Œuvre. 2 cette 
époque, l'Ecossals est estimé dans 
les milieux littéraires. cependant 
que le grand public l'ignore, Les 
choses vont changer avec le 
publication de l'Ile au trésor, un 
énorme succès de librairie con- 
firmé par le titre suivant. Doc- 
teur Jekyll) et Mister Hyde : 
c'est la gloire. 

Pourtant, il reste me ombre 
au tableau Depuis son plus 
jeume âge, Je romancier souffre 
de graves troubles pulmonaires 
qui. à plusieurs reprises, ont mis 
ss jours en danger. Un voyage 
dans les mers dn Snd le tente. 
A futile, le besoin de se refaire 
une santé, il joindra l'agréable, 
la découverte de paysages exo- 
tiques En juin 1888 il quitte 
San-Francisco à destination des 
terres du Pacifique. C'est un 
beau voyage, un grand voyage 


Six ans durant, Stevenson va 
explorer les Îles Hawaï, Marqui- 
ses, Touamnoto, etc. pour se figer 
définitivement, malade encore, 
aux fies Samoa Victime d'une 
hémorragie cérébrale, il mourra 
dans cet archipel sans a2volr 
revu sa chère Angleterre. 


Rodolphe. Jacquette nous 
raconte un homme généreux, 
sensible, profondèment huma- 
niste, dont la vie tout entière 


sera consacrée aux voyages et à 


l'écriture. Pour un peu, on croi- 
rait re un roman: le style de 
R. Jacquette y est pour quelque 
chose, plein de verve. chaleu- 
reux, C'est un ami qu'il nous 
ait rencontrer, un ami qui méri- 
tait bien ce beau livre. 


BERNARD GÉNIÈS. 


x TUSITALA QU LA VIE AVEN- 
TUREUSE DE R.-L, STEVENSON, 
Par Rodolphe Jacanette. Editions 
Seghers, 248 p. environ 66 F. 


——— 


{1) Les ne ux récits de R.-L, 
tevenson o rééditée dans la 
collection £ nn >. 





correspondance 





Saint-Denis la Rouge 


Nous avons recu de M. Jean-Paul 
pds a professeur dass. 
temporaine niversil 
d'Or8 , € ses livre 
Saint-Denis 1a Rouge qu'Emma- 
nuel Todd a é dans Le 
Monde des livres du 14 mars, 1 
lettre suivante : 
L'article d'Emmanuel Todd 


4 poin 
mental On lit à I& fin de cet 
article qu'entre 1930 et 1935, « gr 
clame ouvrière et 


L'idée est de prime abord 
sé encore qu'ün peu 
simple. Mais elle ne repose 
rigoureusement sur aucun fon- 
demnent : 


nn done run tré clai- 
-remen mon livræ .la 
“classe ouvrière avait er lz 
« stalinisation » (cf. l'effondre- 
rent des effectifs militants). 


- — Mis surtout, si l'on observe, 
entre 1930 et 1955, une légère 
diminution du taux de nais- 


TAUX DE NAISSANCES JYELEGITIMES (en Pourcentage) 








1938 1931 
Saint-Denis ......| 15,9 14,2 
Neuïlly-sur-Selne .| 14,1 13,0 


























1932 1933 1334 1935 1936 
152 | 155 | 156 | 147 |"265 7 
115 | 89 | 72 | 6o | es 











: Annuaire Siutistique de la ville de. Paris, un volume par 


{Selon l’« Annuaire statistique de 
le ville de Paris» le nombre des 
palssances Ilégitimes à Saint-Denis 
tombe de 252 en 1939 À 120 en 1935. 
La population de la ville étant à 
peu près stationnaire entre ces deux 
dates, ces chiffres tent une 
chute de 32% de le fécondit£ LL 
gitime Stranltanément, le nombre 
des naissances légitimes tombe de 
1329 à 986, solt une chute de 26 &. 
Jean-Paul Brunet, en faisant Ie 
rapDort (constant du nombre des 
xalssances illégitimes (qui chute) 


au nombre des naissances totales - 


(qui chüts) s'emplole à faire dis- 


1980 : ANNÉE FLAUBERT 
AUX EDITIONS CH. CORLET - 
14110 CONDÉ - SUR - NOTREAU 

(16-31) 69-00-77 
Deuz ouvrages dk Gilles HENRY : 
— c£E”histoire du monde, c'est une 
Flaubests. 20 DA DE Que 
4 ü- 
blic: 4 PF, p 
+ Promenades en Basse - Nor- 


Bases. 
Ë + purs ere publle : 


paraître une satin is 
que d'ane ampleur exceptionnelle. 

Les chiffres concetuant Neuilly 
ne sont pas représentatifs Avant- 
guerre, les nalssSances n'étalent pas 
enregistrées au lieu de domicile de 
Ia mère mails au lien de naissance 
de l'enfant (procédure modiliée qu 
début des punées 50). Neuilly, ville 
remplie de cliniques, sert à l’épo- 


‘que do lieu de naissances à des indi- 


vidus domicillés dans l'ensemble de 
la région parisienne, comme en 
- témoigne son taux de natalité auor- 
tmalement élevé : 19 pour mille hz=- 
bitants en 1935 contre 14 pour sille 
à Saint-Denis. — E TJ 





‘E@tté par la SARL, !s Monde. 
Josrues Farett, Girochour le ta pabhontion. 
Jmques Sammguet. - 
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Avec Tito. 


Contre Tito. 

“Une guerre dans la guerre ” 
La révolution de Tito (1941-1945) 
par Milovan Djilas. 


Le4juillet1941 lesenvahis- 
Seurs se sont partagé la You- . 


goslavie. Le, Bacha va à ja 
Homgrie, la Macédoine à ja 
Bulgarie, Ja Slovénie à l'Alle. 
magne, le Montenégro à l’Ita- 
lie. La Serbie est rayée de. la 
carte; son ethnie martyrisée est 
massacrée. 

De PEtat yougoslave né au 
Jendemain de la Première 
Guerre mondiale, il ne reste 
rien sauf des ruines. 


Alors, naît la volonté libëre- 


trice du parti communiste you- 
goslave. Il est convaincu d’être 
le seul à pouvoir regrouper 
‘touies les résistances en une 
force commune quidevralutter 
contre l'occupant et son colla- 
borateur, Fancien ordre établi. 

Le premier intérêt de ce 
bvre, c’est qu’il apporte une 
contribution historique de tout 
premier ordre sur un épisode de 
la guerre beaucoup trop mé- 
connu Le deuxième est dans 
sou auteur même, Milovan Dii- 


Jas. Il a été Je compagnon des 


premiers jours de Tito, frère 
dans la révolte. Avec lui, il s'est. 
emparé du pouvoir à Belgrade 
au terme d’ime effroyable 
guerre fratricide. En 1954, il 
abandonne ses privilèges, dé- 
nonce ce qu'il appelle “la vraie 
nature ducommunisme, néces- 
sairement totalitaire, exclusif 
etisolé”. II choisit la prison. 
Collection “Notre époque”? 


Vécu. - 
“La leçon d'imagioation” 
Une ferme au pays des mana- 
gers._ 
par Florence Vidal. 

Un destin bourgeois tout 
tracé : Sciences-Po, un beau 
mariage, un foyer à tenir. Un 
réveil douloureux vers les 
trente ans, un divorce et Fen- 
trée dans le monde du travail. 
Florence Vidal commence par 
Ja “pub”, côté “créatif” puis 
après des s{ages aux sacro-saints 
USA, elle devient “psycholo- 
gue en créativité”. Elle plonge 
alors dans le monde des mana- 
gers pour leur donner chaque 
jour et en direct une ‘leçon 
d'imagination”. Aujourd'hui, 
elle raconte vingt ans dans les 
usines, les ateliérs, chez les 
PDG, dans les affaires ou le 
business, dans l'enseignement 
à l'ENA. C'est drôle, parfois 
méchant, souvent tendre. C'est 
comme un portrait de “l'inté- 
rieur” de la société de consom- 
mation à la française. Avec, en 
plus, inattendu : le regard ds la. 
femme. 

. Collection “Vécu”. 


Cri d'amour. 
“Moi j'irai à Dreux” 
par Françoise Renaudot. 

Un jour votre enfant naît. Ii 
est prématuré. En danger. Onle 
sauve, cet enfant, votre enfant, 
pas celui des autres. À lors vien- 
nent des années d'angoisses, 
d'hôpitaux, d'opérations etd'es- 
poirs ponctués par cette phrase: 
s'il vit... 

Rien de larmoyant dans ce 
récit, rien de ces sentiments 
convenus où artificiellement 
racontés dont on se détourne 
comme du malheur des autres. 
Non, le talent de Françoise Re- 
naudot(le motest trivial devant 


un tel sujet), Cest qu'elle d'a . 


peur ni des mots, ni des émo- 





JIMH. CONSEIL : 
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“L Marguerite urende 2. Tito dan la guerre 3. ncobe Rendidot 
4. Ivry Gitlis. 5. Jean Ferniot |, 


tions ni des sentiments : elle 
écrit ce qu'elle vit et ce qu'elle 
éprouve, sans fard et sans fausse 
pudeur. Et cette autobiographie 
déchirante devient un grand 
livre d'amour et d'espoir. 


Yourcenar. 
“Marguerite Yourcenar” 
par Jean Blot. 

Marguerite Yourcenar parie 
de tout, sauf d'elle-même, écrit 
Jean Blot. Même dans le “ques- 
tionvaire de Proust” reproduit 
ici, la première “dame en vert” 


-reste une énigme. Jean Blot va 


alors passer son œuvre au 


crible d'une analyse qui, à ira- 


vers le texte, tente de retrouver 
l'écrivain et non “la femme qui 
porte maintenant son nom”. Il 
semble pourtant que cette 


- femme lui inspire un respect 


tendre et dans son érudite lec- 
ture, il y a autre chose qu'un 
simple travail de bibliothécaire 
savant. Non, il y a une admira- 


tion presqu'amoureuse qui 
rend l’érudition simple et nous 
fait partager, s’il én est besoin, 
Ja passion. 

Signalons la remise en vente 
par Robert Laffont de “Ce que 
savait Maiïsie” de Henry James, 
traduit par Marguerite Yource- 
nar. Evénement important 
quand on sait que pour Margue- 
rite Yourcenar la traduction 
compte autant que l'écriture. 

Editions Seghers. 


Fiction. 
“Les soldats de Ia mer” 
par Yves et Ada Rémy. 
La Fédération ? De quel 
pays s'agit-il ? Où sommes- 


nous ? Quand sommes-nous ? 


Quelle époque ? Quel monde ? 
Quels combats obligent les sol- 
dats à jouer aux héros ? Celui- 
là à courir après son double ? 
Cet autre à vivre un passé de 
mort et de sang ? 

Guerre éternelle, monde, 


1 





époque où tous les mythes sont 
possibles, où chaque homme 
vit pleinement son destin. 

Celivreestcomme l'épopée 
d'un monde ignoré et quiexiste 
pourtant, quelque part entre le 
peuple de l'océan et les terres 
inconnues. Ou en nous, peut- 
être ? La qualité du premier 
livre de cette nouvelle collec- 
tion fait attendre les suivants 
avec impatience. | 

Collection “Les fenêtres de 
la nuït* Editions Seghers. 


Cesbron. 
“Leur pesant d'écume” 
par Gilbert Cesbron. 

“Oh. mes contes, disait Gil- 
bert Cesbron, c'est pour les 
paresseux et les fläneurs !”. 

Si la paresse est la capacité 
de se mêler au cours des choses, 
et si flâner est l’art de s’aban- 
donner aux choses du cœur, 
alors les trente-neuf histoires 
qui composent ce recueil sont 


pour les paresseux et les flä- 
neurs. 

Et pour ceux qui veulent re- 
trouver la chaleurde cette gran- 
de voix. 


Lyrique. 
“L'âme et la corde” 
par Ivry Gitlis. 

Il y a eu les parents exilés, 
FÜtkraine, laR oumanie, la naïs- 
sance à Haïfa, la musique, le 
premier violon à cinq aus, l’'Eu- 
rope, Paris, le Conservatoire, la 
rencontre avec Enesco, la “vo- 


Jonté de capter l’étincelle”, Ja ‘ 


guerre, les concours, la musique 
toujours, mai 68... : monde et 
violon liés. Attachés ensemble 
en un chant unique Qu'ivry 
Gitlis nous raconte ici. Un des- 
tin où tout se mêle comme dans 
la vie. La force de cette biogra- 
phie, c’est qu'elle est tendue, 
unique, émouvante et simple 
comme la musique d'Ivry Gitlis. 

Collection"A jeu découvert”. 


LCes informations vous sont présentées par Robert Laffont. 














F 
Découverte. 
“L’archéologie mänstrielle 
en France” 
par Maurice Daumas. 

Le goût de l'archéologie 
industrielle arrive à peine dans 
Fopinion publique. On a vu 
pourtant lintérèt grandissant 
avec jequel on commence a 
s'interroger sur ce qui est pré- 
cisément notre passé industriel, 
de Vioilet-le-Duc à Baïtard. On 
ressent autant de curiosité de- 
vant une usine de 1860 aban- 
donnée que devant les vestiges 
d'un atelier du Moyen Age. 

L'intérêt de ce livre, c'est 
qu'il est déjà une “somme” II 
fait Le tour complet d'un savoir 
encore jeune. Mais la décou- 
verte de la richesse de notre 


‘patrimoine industriel reste le 


plus grand sujet d'étonnement. 
Et on se surprend à éprouver 
autant de plaïsir devant cette 


“histoire d'usines” que devant 


les histoires de l'art. 

Relié. Illustré de 294 docu- 
ments in-texte. 

Collection “Les hommes et 
l'histoire: 


Originel. 

“Et Dieu ressuscita à 
Dendérah” 

par Albert Slosman. 

L'Atlantide, civilisation abou- 
tie, est emportée par un grand 
cataclysme. Au terme d’un long 
exode, les survivants* s’instal- 
lent dans une boucle fertile de 
l'Egypte, guidés par leurs grands 
prêtres. A Dendérah. Et là, re- 
naît, presque dans l'ombre, une 
nouvelle civilisation. 

Au-delà d’une nouvelle lec- 
ture des hiéroglyphes - elle 
s'oppose à celle de Champol- 
lion -, Slosman analyse les 
traces de résurgence dans la 
culture égyptienne de cette 
civilisation de l'Atlantide. A la 
lumière de cette théorie, beau- 
coup d'interrogations dispa- 
raissent, en particulier celle 
sur Ja naissance d'une idée qui 
fera son chemin : le mono- 
théisme. C’est Félément cen- 
tral du livre. ll surprend, comme 
Slosman surprend par son éru- 
dition, étonne par sa précision. 
C'est passionnant. 

*Du même auteur “Le 
Grand Cataclysme” et °Les 
survivants de PAtlantide” 

Collection “Les portes de 
l'étrange” 


Gourmand. 

“Carnet de croûte” 

Le Tour de France d’un gastro- 
nome 

par Jean Ferniot. 

Jean Ferniot se proclame 
uve “excellente mémoire gus- 
tative”. Sürement, maïs nous 
proclamons, nous, son excel- 
lente capacité à transmettre les 
plaisirs du palais. De la saveur 
avant toute chose : ce pourrait 
être sa devise. Sur le bout de la 
langue, comme il connaît aussi 
la saveur des mots, il nous em- 
porte de table lorraine en table 
gasconne, de pays picard en 
Roussillon, de Périgord en An- 
goumois. On se balade de tur- 
bot en bugne, de poularde en 
poisson. La France se livre à 
table, c’est là que Jean Ferniot 
l'a croquée, dans ses diversités, 
ses richesses, ses douceurs. On 
voudrait être son hôte, alors on 
se laisse entraîner. 





ces Bvres sont en vente chez 
votre libraire. 
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L'Union soviétique 
analysée par Alain Besançon 


@ Des thèses naguère 
scandaleuses et passées 
à l’état de vulgate. 


ESS éléments divers que 

contient ce recueil] d'Alain 

Besançon, Présent sovié- 
tique et passé russe, ont pu faire 
scandale, lors de leur parution 
première, quand ils furent 
d'abord pubiiés sous forme d'arti- 
cles eéparés, de préfaces ou de 
«court traité». Les thèses qui 
les caractérisent, et c'est ke plus 
bel hommage qu'on puisse leur 
rendre, sont passées nourtant, 
dans bien des cas, en 1980, à 
l'état de vulgate : elles sont mé- 
ditées par les personnes qui pen- 
sent, à défaut d'être acceptées 
par les personnes qui militent. 


Le déchiffrement des structures 
soviétiques donne d'entrée de jeu 
toute sa valeur au primat de 
l'idéologie. Zinoviey a proposé 
sur ce point les définitions essen- 
tielles. On croit, par Le biais de 
la foi, à une religion révélée; 
on est convaincu rationnellement 
par la science : on adhère sim- 
plement, du bout des lèvres où 
du fond des tripes, à l'idéologie. 
Sincère ou pas, peu importe : 
l'essentiel est qu'on accepte de 
parier le langage idéologique, 
même quand i n'est guère 
convaincant, 11 suffit que l'idéo- 
lgie ait pris force de loi: dès 
lors, elle intimide les souvernés ; 
elle engendre du pouvoir pur au 
profit des groupes dirigeants ; 


qu'elle subjugus; ils acceptent 
la pariant de « dire le 
contraire de ce qu'ils pensent, en 
attendant de penser le contraire 
de ce qu'ils croient ». On peut 
s'assimiller l'idéologie par adhé- 
sion libre, ou ia sublr comme une 
sodomisation : de toute manière, 
une fois victorteuse, elle est là 








Un débat sur ce point oppose 
Besançon à ses critiques, et 
mème À ses proches. Les per- 
sonnes au courant admettent au- 
jourd'hui que l'idéologie officielle 
des soviets donne du réel une 
image renversée ; Îls savent qu'un 
kolkhoze n'est pas une vraie 
«ferme collectives, 1 esb sim- 
plement le symbole inefficace et 
lourd d'une ancienne expropria- 
tion paysanne, intervenue dans 
les années 30: quant au prin- 
cipe du soclalisme trlomphant, 
toute question de superpuissance 
militaire (incontestable) mise à 
part, il se traduit surtout, à Perm 
ou Volgograd, par le fait d'atten- 
dre pendant quatre heures de 
queue pour acheter une botte de 
carottes. Dans ces conditions, 
faut-i admettre que les diri- 
gants de l'URSS. entretien- 
nent avec l'idéolopie qu'ils pa- 
tronnent un rapport cynique ? 
Is l'utiliseraient dans ce 
comme source inépuisable de 
puissance et de légitimité, roals 
sans y croire Ou blen s'agit-il 
d'une croyance naïve ? 


Besançon pense que si l'hypo- 
thèse cynique se vérifiait totale- 
ment, l'idéologie finirait pair 
tomber en morceaux. On verrait 
alors s’instaurer en URSS. une 
vérité nue du pouvoir, basée sur 
la seule substance survivante, 
celle que concrétise le nationa- 
lisme grand-russe On aboutirait, 
l'armée rouge aidant, à un natio- 
nal-bolchevisme Cette évolution 
Chypothétlique): serait dangereuse 
pour le régime : il y perdrait les 
systèmes de pensée (communiste) 
qui le légltiment à la face du 
monde. Il est tellement plus 
commode de pouvoir réprimer un 
courageux patriote lituanlen 
le traitant, Lénine en maln, de 
« nalionalisite bourgeois » qui 
Soppose à « lamilié des peu- 
Ples vo. Parions donc que la 
variante cynique ne se réalisera 
pes dans un avenir proche. 


L'ouvrage offre aussi une ana- 
lyse cyclique des réalités inté- 
Heures et extérieures de l'URSS. 
En politique intérieure, l'alter- 
nance Oppose les périodes da 
NEP (« Nouvelle poiltique éco- 
nomique ») et celles de commu- 
nisme de guerre. La NEP 11921) 
avait été promulguée par Lénine 
en rue de sestaurer momentané- 
ment l'économie paysanne et pri- 
vée; à défaut de cette restau- 
ration, la Russie, saignée par la 
guerre Civik et par l'expérimen- 
tation utopique, allait sombrer 
dans un incurable désastre 


En général le mot NEP, à 
défaut d'un metlleur terme, syn- 
bolise pour Besançon les diffé- 
rentes époques au cours des- 


quelles le pouvoir soviétique 
toière un certain développement 
de la « société civile x» ; ne serait- 
ce que sous la forme de la cor- 
ruption et du marché noir, qui 
tiennent lieu de commerce et de 
capitalisme efficaces ; ne seralt- 
ce que sous la forme d'une 
science (physique, volre socioio- 
gique) qui devient relativement 
indépendante du parti-Etet, 


Meme les années Brejnev, mal- 
gré ur rudesse interne, sont 
proches, de ce point de vue, d'une 
sorte de NEP : elles ne s'identi- 
fient point à l’atroce dureté du 
communisme de guerre. Celui-ci, 
par contre, à sévi en Russie de 
1917 à 1920 : ou, sous Staline, de 
1939 à 1939 et de 1945 et 1953 : il 
représente un moment de l'his- 
toire au cours de laquelle le 
pouvoir se lance à toute vapeur, 
et, sil le faut, parmi des flots 
de sang et des années de goulag, 
dans la réorganisation utopique 
du corps social A La limite, 1 
peut s'agir de la révolution cultu- 
relle en Chine. et plus encore du 
Cambodge de Pol Pot. L'utopie 
knmer rouge voulait tout chan- 
ger, tout purifier : elle s’atta- 
quait donc au fondement même 
de la eociété, y compris à sa 
substance familiale et biologique; 
ce qui à La longue menagçait de 
détruire l'utopie elle-même ! 


En politique extérieure, Besan- 
çon diagnostique les successions 
alternées des périodes de détente 
et de guerre froide. À ce propos, 
les Etats d'Occident, dans leurs 


pent sur un paradoxe : les phases 
de détente et de NEP (par 
exemple pendant les années 1980 
et 1970) sont aussi celles au cours 
desquelles le régime de Moscou 
profite au maximum des succès 
qu'il accumule.… grâce aux tolé- 


aux technocrates militaires, aux 
savants, etc C’est en relaxant, 
décrispant, détendant que Brej- 
név & pl, au passage, acquérir 
le contrôle d'un certain nombre 
de pays en Aïfrique et en Asie. 


comme Samuel Pisar, qui croit 
qu'on « amolira » le Kremlin en 
faisant du commerce et des 
affaires avec les dirigeants 
TUSSES, 





La préséance 


de l’'U.R.S.S. 





Les premiers chapitres du livre, 


relatifs à l'histoire russe, soulè- 
vent davantage de problèmes 
qu'ils n'en résalvent. L’Angleterre 
fat le premier des pays à réa- 
lLiser Ia révolution industrielle. 
Pourquoi? Est-ce parce qu'elle 
avait du charbon, des protes- 


discutent encore De même, dans 
un autre ordre d'idées, La Rus. 
sie a précédé bien d'autres na- 
tions dans la vole du commu- 
nisrie. 

Besançon tente d'expliquer 
cette préséance de l'URSS. par 
certaines arriérations d'autrefois: 
11 les tient pour spécifiques : 
elles concernent la noblesse, 
l'Eglise, la paysannerie et l'Etat 
russes avant 1917 Pourtant notre 
auteur admet volontiers, sur ce 
point, que La spécificité russe n'a 
guère de sens : le système bol- 
cheviste en effet e'est appliqué 
par la suite avec un égal succès 
quant à la pérennité du pouvoir, 
et avec un égal insuccès quant 
à la performances économique, 
dans des pays comme La Tchéco- 
slovaquie, le Viebnam, Cuha… 
La !lste n'est pas close. 

Le communisme a accumulé 
de telles victoires depuis 1917 
qu'on peut bien lui prédire (en 
extrapolant) une expangon plus 
vaste encore au prochain siècle. 
On ne peut même pas ab6olu- 
ment exclure que la France, à 
l'occasion d'une crise internatio. 
nale qu'il est difficile de définir 
à l'avance, flnises par rejoindre, 
dans trente où cinquante ans, 
le vaste bercaill des pays du 
e socialisme réel 2. 

En lisant [e livre de Besançon, 
on peut donc se donner lim- 
mense plalsir intellectuel de se 
représenter à l'avance ce que 
serait une France définitivement 
communiste : fl est agréable 
d'apprendre ainsi, en quelque 
quatre Cents pages, à quelle 
sauce, éventuellement on sera 
croqué. 


E. LE ROY ! ADURIE 


*+* PRESENT SOVIETIQUE ET 
PASSE RUSSE, d'Alaln Pesançon 
Pluricl Le livre de poche, 358 pp 
enviran 26 F. 
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Jean Ziegler, sociologue de l'espérance 


ï A Politique, à quoi 
& bon? », a |a vie? une 

cause pardug » : en 
cette fin dé siècle désenchantés, 
où le désespoir, dans certains 
milieux, se porte comme la 
Légion d'honneur, Is rouveau 
Ilvre de Jean Ziegler est singu- 
liérement toniflant Enfln un 
InteHectuel qui ne joue pas les 
Cassandre ! Qui, eu contraire, 
débusque — démasque — las 
prophètes de malheur. Qui crolt 
dans l'efficacité d'un combat 
pour un monde plus Juste. Et 
qui, loin de rendre les armes, 
s'en sert à bon escient — sans 
se tromper de cible. On n'a pas 
oublié une Suisse au-dessus de 
fout soupçon (1}: on n'oubliera 
pas davantage Retournez les 
fusils 1 


La violence du capital 


Ss présentent comme un 
«manuel de sociologie d'oppo- 
sion », cet ouvrage vient à 
point : I comble un vide théo- 
rique : nullément déçu par l'his- 
toire, et convaincu de [a va Idité 
de certains concepts mejaurs de 
la problématique marxiste (allé- 
nation, exploïñation, imp6ria- 
flame), J. Ziegler fournit ici à 
ses compagnons de lutte — « es 
exploités » — « des armes 
utlles pour la compréhens: 7 de 
la société ». 

Dénonçant à juste titre Îles 
faux -semblants du discours 


(1) Le &euil, Perls, 197%, 
180 pages. 


objectiviete (lobjectivité, 
c'est ce ‘ji reste quand On «a 
solgneusement gommé les réfs- 
rences socio-historiques de 565 
analyses), 1! rappelle, au début 
de son ouvrage, que Ia socio- 
logie est une arme qui « fbère 
Ou Opprime >». Loin d'êtra neu- 
tre, alle participe tle plus 
souvent) à l'entretien du système, 
mais elle peut aussi expliciter 
le non-dit du discours que la 
société tient sur elle-même, 
démonter les mécanismes par 
lesquels elle se reproduit ou 
occulte la vérité de sa pratique. 

Bien mieux : par le savoir 
qu'elle constitue, elite contribue, 
éventuellement, à modifier une 
situation. Avant que Roger Bes- 
tide ne révèle les richesses 
culturelles des communautés 
africaines déportées an Amérique 
latine, ces sociétés relevaient 
principalement d'une observation 
médicale : leur pharmacopée 
passait pour une scliance des 
polsons, leurs rites, pour des 
trenses hystériques 1 Les travaux 
C3 À Bastide n'ont évidemment 
pas sus,:imé l'explaltation des 
Noirs brésiliens, mais, en modi- 
fiant la perception qu'ils avalent 
d'eux-mêmes, Îls les ont aïdés 
à reconquérir leur Identité. 

A l'exemple de ceux dont i 
se revendique l'héritier ou le 
compagnon (G. Politzer, C. 
Lefort, d. Baudrillard}, J. Zlegter 
souhaits «< pouvoir contribuer 
d'une manière aussi! efficace eu 
progrès de Ia justice ». Bon 
pédagogue. il trouve dans l'his- 
toire présente ample matlère 
pour illustrer son propos : quand 
il parle, la violence du capital, 


la consciences de classe, j'impé- 
rialisme Cessent d'être des 


violence du capital? Ca sont 
{entre autres) ces quatorze mit 
lions d'enfants morts .de faim 
ou de maladie en 1979 — au 
moment même où las Nations 
unies célébraient l'Année fnter- 
nalbonale de l'enfant. L' « aids » 
alimentaire au tiers- monds ? 
C'est Nestlé, qui, boycottant Ie 
régime d'Aliende, double s8s. 
bénéilces sous Pinochst La 
« conscience  homogénéisée » 
(aliôènée) ? Ca sont ces 75 " da 
téléspectateurs sulsses incapa- 
bles de dire si les émissions 
qu'ils regardent chaque jour 
sont « HJUOt de gauche » ou 
« plutôt de droite ». 





Pourquoi 
désespérer ? 





Exposant les «+ principes é#Jé- 
mentaires d'une sociologie dop- 
position », c'est finalement un 
tableau du monde actuel que cet 
ouvrage présente. Mais — et 
c'est l'un des mérites de 
J. Ziegler, — ce tableau, si 
sombre soitil, ne conduit pas 
au pessimisme : une soclologie 
€ gauche ne peut être qu'une 
sociologie de l'sspérance, à 
l'image même des combats qui, 
Ici et !à, se poursuivent. 


J Zegler les évoque dans 
les dernières pages da son livre : 
en Suisse, les travailleurs de la 


Fédération de la métallurgie 
visnnent d'obtenir du patronat 


.que fes dispositions du nouveau 


contrat collectif s'appliquant 
dans toutes les entreprises — y 


‘compris dans les filiales du 


tiers-monde ; dans d'auires pays 
d'Europe, sa corstitlent des 
fonds de solidarité pour venir en 
aide aux grévistes d'Amérique 
latine : eu Japon, les empicyés 
de Nestië refusent ds produire 


-davantage pour ne pas brises 


la grève de leurs camarades 
péruviens. 

Oui, pourquoi désespérer 7? La 
démission d'une grande partis 
de lintelllgentsia guropéenne 
{qui s'explique d'abord par le 
déclin dos ciasses moyennes 
dont elle fait partle, quand elle 
s'imagine: parier au nom du 
prolétariat} ne doit pas cacher, 
corne l'arbre La forêt, les luttes 
qui se déroulent  alilleurs, 
J. Zsgier a ralson de rappeler 
qua *« dans de nombreuses ré- 
gions du monde, }s combet n'a 
Jamels cassé »; que « JA révo- 
Jution ast à inventer »: que « i88 
fronts du rofus sont parioui on 
chantier ». 

Nécessaire à tous ceux qui 
veulent comprendre « {e drame 
ce nofre temps », puisse ce beau 
livre révoiller aussi les désespé- 
és on chambre. Et les convain- 
cre qu'il est grand temps de 
« relourner fes fusils ». 


MAURICE MASCHINO. 


x RETOURNEZ LES FUSILS ! 
MANUEL DE  SOCIOLO- 





La vision politique de Pierre F ougeyrollas 


© L'’interminable ago- 
nie du capitalisme. 


OMME c'est réconfortant, par 

ces temps de gauche hon- 

teuse, un intellectuel qui ne 
craint pas ds se réclamer du 
marxisme et à qui les mots « révo- 
lution», «masses» et …lutte des 
classes » ne donnent pas fa nausée. 
Réconfortant et rafraïîchissant. 


L'année deralère Pierre Fougey- 
rollas nous avalt livré 8es réflexions 
sur l'état des sciences sociales. 
Elargissant le propos de ses précé- 
dents ouvrages, il formulait una 
critique eévère de ces « savoirs 
fragmentaires » qu'il juge Incaps- 
bles de s'ériger en sciences vérl- 
tables et de fournir, à l'instar du 
marxisme, uns méthode d'investiga- 
tion des processus soclaux 


C'est à ces processus que Pierre 
Fougeyrollas consacre cette année 
un nouveau livre qui forme avec 
le premier un ensemble eakis- 
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eant par la densité de la synthèse 
et la puissance de l'argumentation. 
Dans ce second ouvrage. l’auteur 
nous expose sa vision du monde 
actuel, depuls la genèsa du 5ys- 
tême social dans lequel nous vivons 
jusqu'aux prodromes des boulever- 
seménts qui, selon lui, &e Prépz- 
rent 


Dens une fresque où se mêlent 
raccourcis historiques, analyses 
économiques et interprétations poil- 
tiques, c'est À toute l'évolution du 
capltaitsme et du eoclalisme qu'il 
nous falt assister‘ à la naissance 
e: au développement du mouvement 
ouvrier : à l'apparition, à partir de 
19177, d'un mouvement révolution 
naire mondial où viennent s'inscrire 
les processus de décolonisation et 
la révolution chinoise; à la mise 
en place par les Elate capitalistes, 
face & la crise de 182, de méca- 
nlsmes d'intervention qui sa sont 
maintenus depuis lors: au blocage 
des forces productives commun aux 
pays riches et aux pays pauvres, 
comme Conséquence de la propriété 























































privée des Instruments de produc- 


tion: à l'éclatement de la der- . 


nlère crise, en 1972 .donc avant 
l'augmentation du’ prix des hydro- 
carbures et par suite de [a création 
pendant vingt ans de capitaux fic- 
tifs: à la complicité des super- 
pulssances dans leur lutte commune. 


contre le «mouvement  révolution-: 


neire des MA5588 ». 


Comment sa falt-1] que, en cépit. 
de l'ampleur de sa pensée et du 
rythme toniflant de son écriture, 
Pierre Fougeyrollas ne parvienne pes 
à forcer notre conviction ? Ne chi- 
canons pas l'auteur sur ces partis 
pris nl sur la violence des condam- 
nations qu'H prononce. Ce qui nous 
gène davantege, ce sont bien plu- 
lôt certaines des prémisses sur 
lesquelles repose cat ouvrage et 
carta'nes des conclusions qu'elles 
implique. Des prémisses .qui sont 
des postulsts, alors qu'on les pré- 
sente comme des vérités d'évi 
dence. Alnsi la thèse, qui n'est: 
d'allleurs guère nouvelle, selon !a- 
quelle le système capitaliste sesralt 
entré dans sa «crise finale. et 
son « agonle historique», Jugement 
abrupt, que l'on pourrait à la ri- 
gueur accepter comme l'expression 
d'un vœu, mais certes paa comme 
celle d'une réalité. 





Quel parti 
pour la révolution 
permanente ? 





Quant aux conclusions de ce Ilure, 
elles présentent parfois de singu- 
lières contradictions. Comment Fou- 
geyrolies peut-il concilier la vision 
manichéenne qu'il a du monde (il 


y a de l'Alblgeoïs ‘en lui} e8t son . 
Induigence inattendue envers cer- : 


talns espects du Mal? Certes, I 
luge avec la même sévérité les 
soclalismes bureaucratiques at les 
fronts populaires, le castrisme et les 
Progressismes: Hers-mondisies, les 
démocraties libérales et les travail. 
lismes réformistes, seuls la Com 


- Que, comme l'écrivait ie re£re 


: Ren 
la chose du monde la. misux partagée 


Des déux affirmations qu! précèdent, © , 
tout nu chacun n‘'lgnore rien de l'origine TH Un SR ESRe 

"CSpreSSlONs CODE €38 tamponner Lo coquillard x, «défiler en TARDE 
d'olgnons s, « acheter chat poche > et autres « faire Charlemagnae 2. 


Or, 1! n'en et ren. C'est de | 
nous blre Félix Bonolt avoe & 4 Le DRSGU Nan ER VOS AD 
ë par genre (les Dbsllos — et vilalnea — 

‘les sentiments distingués, la ganté, la gastronomie, le sexe, l'esprit 
satirique..), Les proverbes st Sentehoss qu'il nous Propos st nous 

sure dans cf monde du tee on sans hum | 

ce mon sen3 où les chones 
sont superbement touruéss en farce et où tout finit par Mu done. 


EDITIONS SOLAR 


ROBES ». Clisgés 


(PubHoëté} 


A LA DÉCOUVERTE DU POT-AUX-ROSES 
Félix BENOIT 


banalté &s dire que les proverbes, 
ti = 
ms ones OnS et autres dictons sont SEpcesion 


= 


mune, Trotskl et Guevara trouvant 
grêce devant IulL Mais pourquoi 
réclame, au nom de la révoiu- 


‘ tion prolélerisnne, la Cestruction de 


l'Etat soviétique, alors qu'il semble 
épargner lea Etats-Unis et 1e Chine 


” populair: 7 Qu'est-ce qu! vaut donc 


à Ces deux. derniers un traitement 
de faveur ? Seraient-ls moins dan- 
gereu> pour la révolution ? C'est en 
tout une étrange conception de 
l'équilibre des forces dans le monde 
et de Favenir du socialisme que 
celle qui aboutiralt à en remettre le 
sort à Un bipolarnisme sinc-américain. 

Autre contradiction, plus génante 
encore,  Cens l'appréciation cie 
porte. Fougeyrolles sur [le rôle des 
mässes. Si en éffet celles-ci sont 
source de toutes les vertus, comment 
se faltit qu'elles ne fassent Jamals 
preuve de celles qui saralent néces- 
salres pour contrôler efficacement 
les apparells qu'H leur arrive de 
moître en place ? Comment leur faire 
confiance, puisqu'elles sont si sou- 
vent flouÿes — c'est le constat 
même de l'auteur — après Ja vic- 
toire des mouvements qu'elles sou- 
tiennent ? 


Peut-être est-s pour cela que 
Pierre Fougeyrollas conclut à la 
nécessité de créer un parti capable 
de diriger la révolution permanente 
qu'il préconise Mals comment Ims- 
giner qu'un tel appareil puisse être 
différent de ceux qui l'ont précédé 
et ne pas Cevenir à sOn tour una 
bureaucratie de plus ? C'est en 
effet ce qui s'est toujours produit 
jusqu'à présent A moins que ce 
part! ne eoit d'un type nouveau et 
d'un modèle encore Inconnu Cela 
pourrait être l’objet d'un autre tivre 
que de le décrire. : 


On almerait que Pierre Fougeyrol- 
las, avec [La rigueur qu'il mét à 
analyser un monde dont || souhaite 
la deetruction, nous propose aussi 
l'instrument qui permette d'en cons- 
truire un autre, 

YVES DELAHAYE. 
- X LES PROCESSUS BOCIAUX 
CONTEMPORAINS. de Pierre Fou- 


gerrolins. Payot, 520 pages, environ 
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- en 1799, à la suite de l' 


de visiter la France du 30 mai 


prochains. Pour le pape, i] s'agit d’ « ane 
&.. au cours de 


courte visite pastoral 


Hé en . + .lJaquelle j'aurai dans le cœur et dans 

ne ne | . l'esprit les espirations de tous leS habi- 

PARLER * - tants de La chère et noble nation fran- 

- Çaise. ainsi que les fins poursuivies par 

l'UNESCO, au siège de laquelle je me 

rendrai, le lundi 2 juin, pour y prendre 
la parole - (nos dernières éditions). 


M. Amadou Mahtar M'Bqw, 


général de l'UNESCO, aurait invité plu- 


Lorsqu'il arrivera À Paris, À Ia 
mois prochain, Jean- 
premier 
régnant à visiter la France depuis 
cent soixante-Seise ans: exac- 
tement, depuis le sacre de Napo- 
léon I® par Pie VIL le 2 décem- 
- bre 1804 L'événement, qui se vou- 
lalt un de réconcilfation, 
marqua, Fait, un des points les 


- plus bas dans l’histoire -des rela- 


tions entre la France et le Satnt- 
Siège. ‘ 


PR VI prédécesseur immédiat 


| de Ple VIL était mort en exil à 


Valence, dans la vallée du Rhône, 
ati 

de Rome, l'année précédente, par 
les troupes du Directoire. Malgré 


*, de concordat, conclu en 1891, qui 


rendait une existence légale au 
catholicisme français, ainsi que la 
présence de Pie VII à Notre- 
Dame — pour assister, impuis- 
Sant, au couronnement de Napo- 





au 2 fuin 


Marty 
encore - établi 


directeur. 


léon Bonaparte par lul-mëme — 
ks relations entre l'empereur et 
se 


k pape t rapide- 
ment, à oui en Polie 


du premier et de l'intran- 


RE en. matière religieuse, du 


NPA le refus de Pie VX d' E 
et prem mariage 
Jérôme Bonaparte, frère de Napo- 


forces françaises, responsables de 
ce dernier acte, en 1809. PR 
riposte aussitôt en le 
enlever, dans la nuit du 4 au 
5 juillet 1809. Enfertié À Savone 
jusqu'en juin 1812, puis transféré 
au chéteau de Fontainebleau, 
Pie JA ne pourras se la 
Fran regagner Rome qu'en 
1814, à la chute de l'Empire. . 


Des relations parficulièrement étroites 


Si aucun pape, depuis lors, n’a rum, qui condamne quatre-vingts 


foulé Je soi fran _ é 
le désir qu'en Pr Pie IL 
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Jean-Paul I® — on peut dire que 
les relations entre l'Eglise de 
Frence et le Saint-Siège, bonnes 
ou mauvaises, ont toujours éte 


" pres étroites. Pendant 


ongtemps, . l'Eglise £ a 
mérité son titre de [il ane 
de l'Eglise », même si elle s'est 
montrée parfois turbalente ou 
ingrate et si Rome s'est or- 


tée plus en marâtre qu'en = 


Avec le successeur de Pie VII, 

Dean (1823-1829), pape Se 
Alliance, une pério 

de tensions s'ouvre et couvre les 

pontificäts de Ple VILI (1829-1830) 

et Grégoire XVI (1831-1846), «qua 

ont condamné le ‘ Cathalicisme 


lencyclique Quania Cura, - qui 
co e le libéralisme, le ra- 
tionalisme, le naturalisme et. le 
socialisme, et du Syilabus erro- 


Les papes 
Les liens entre l'Eglise de 
France et le Saint-Siège se res- 
serrent &vec. l'avènement de 
Pie XIX (1939-1958). Le cardinal 
Eugeno Pacelli était venu en 
_ t > En du 5 dont Ÿ 
ant que L du pape, 
était Considéré comme le « fils 
spirituel »s. Il est venu à Lourdes 
en avril 1935 à l'occasion de ‘la 
clôture de l'Annèée sainte. En juil- 
Jet 1997 1] à asaisté à Listes à 
l2 dédicace de la basilique Samte- 
Thérèse, et, sur le € on .du 
retour, à Drononcé un Sermon à 
Notre-Dame de Paris sur la vo- 








ELA 


RICE 

Dü pays 

des vikings 
à celui du 
Fandango. 


Un fabuleux voyage 
à bord de Mermoz. 


De la Mer du Nord à la 
Méditerranée, une croisiè- 
re pour découvrir : les. 
Shetland, les Féroé, lTs- 
lande l'Irlande, l'Espagne, 
le Portugal, Gibraltar et. 
les Baléares : soleil de mi- 
nuit, geysers, icebergs, OI-- 
seaux, volcans puis COrTi- 
das, moulins à vent, far- 
niente et soleil à volonté ! 


| 16 jours à bord de Mennoz 
au départ de Cahis 
tout compris à partir de 
6500F 


Dans tuertes tes agences de voyages. 


CROISIFRES 
PAQUET 





LAV 480 A Caorges Barioli Consell 


rule 


de linfalNblUe pe tLfical 

: e. qui 

faisaient partie de l'offensive des 
taius contre les gal- 


‘B'ensuit üne pêriode d'ouverture 
sociale et de conservatisme doc- 
trinal avec Léon XIII (1878-1903), 
auteur de l'encyclique Rerum 
AODGTuMm. Charte chrétienne du 
travail; Pie X (1909-1914) qui, 
lors de la séparation de l'Eglise 
le So de Marc Sangnier ) 1s 

ñ . 
1 modérnieme : Benoit KV Qhte 
pour u 
paix; et Ple XI (1923-1939), qui 
‘ protesta conéfé le uakisme ét 
condamne le marxiste et l'Ac- 
tion française avant de comme- 
morer: le quarantième anniver- 
smire de Kerum noparum dans 
no € due Cu 
Pen ce- 
ment de PAction catholique. 
« français » 
cation chrétienne de la France, 
sa était un hommage offictel rs 
Joué ce pays dans la 
cathôlicité. P -. 
La-fin du pontificat de Pie XII 
marqué un nouveæu refroidisse- 
ment, cependant, -à partir de la 
publication, : 1850, de l'ency- 
eue DUT qui vise 
airs ens français. Le 
climat s'alourdit avec la condam- 
tation successive, LT de 
plusieurs mouvermen Eglise, de 
théologiens connus comme les 


Pères Congar, Chenu et de Lubac, 
et enfin de l'expérience des pré- 


..éieurs chefs d'Etat — notamment Jeé rois 

- Baudouin de Belgique et Juan Carlos d'Es- 
pagne — à venir à l'UNESCO à l'occasion 
dé là visite du pape. : 

« C'est avet une grande joie que l'Eglise 
de France accueille la nouvelle de cette 
visite », à déclaré le cardinal François 

. Le programme du voyage n'esi pas 
définitivemeut. L'arche- 
vêque de Paris a cependant déciaré à 
T'A.F.-P. que deux choses sont sûres « Ü y 
aura une messe solennelle à Notre-Darne 
— et peut-être une veillée de jeunes — 
et une rencontre avec l'épiscopat fran- 


RELIGION 





Le voyage en France de Jean-Paul 11 du 30 mai au 2 juin 


de son pontificat, Jean-Paul I a choisi çais, avec tous les évêques. du moins ceux 


qui seront .en mesure de 6e rendre à 
Faris. Cette rencontre pourrait être orge- 


aisée au grand séminaire d'Issy-les Mou- 


tres-ouvriers. Dans cette dernière 
affaire, même l'intervention per- 
sonneïlle auprès du Pape des car- 
dinaux français se révèle vaine. 

Mgr Ang Roncalll futur 
es a. Sr 19638), nn revan- 
c a e ætuapathle pour 
ka vie religieuse Franc y 
ayant vécu, comme Nnonce APOos- 
tolique. pendant neuf ans, de 1944 
à 1953 Nommé cardinal cette 
année-là, c'est à Paris, au paials 
de l'Elysée, qu'il reçuE Le barrette 
rouge des mains da président Vin- 
cent Auriol Devenu patriarche de 
Venise, le cardinal Roncalli a 
assisté, à Lourdes, en 1957, aux 
cérémonies uant. le cente- 


C'est peut-être Paul VI (1963- 
1978). toutefois. qui mérite le titre 
PA LTSPS le plus «français» de 
l'histoire. Il était de formation et 
de culture françaises, ayant tra- 
duit en 1talien, lorsqu'il était 
aumôümnier national de la Fédéra- 


personnelle, au Père Léonce 

e Grandmajson. Xl reçut au VAat)- 
can, à plusieurs reprises, son ami 
Jean ‘Guitton. S'adressant aux 
évéques français, lors du concile 
Vatican II, il leur config : « Les 
idées germées en France se Tépan- 
dent à travers toute La chrélienté, 
au point que l'un de nos lointains 
prédécesseurs pouvuil parier de 
votre nation comme du «jour où 


lineaux, dans la banlieue parisienne, 

1 est également question d'une messe 
célébrée en plein air à Paris. Mais on ne 
sait encore oil Rien non plus n'est défini- 
tivement mis au point en ce qui Concerne 
la visite du pape en province. On parle 
d'Ars, dans l'Ain, où saint Jean-Baptiste 
Marie Vianney exerça son ministère, et 
de Lisieux, ville où est morte sainte 
Thérèse-de l'Enfant-Jésus. ‘ 


L © La fille aînée de l'Église ? 


»se cuit le pain fnielleriuel de là 
» chrétienté. » 

Jean-Paul I! 128 nOùdt-29 sep- 
tembre 1978) n'avait pas de liens 
particuliers avec la France. alors 
que le cardinal Karol Wojtyla. 
qui est devenu Jean-Paul II le 
16 octobre 197& avait déjà visité 
ja France tros fois. Simple pré- 
tre, l'abbé Wojtyla a passé en 
1947. un mois au séminaire polo- 
nails de Paris, ef a eu à cette 
occasion des contacts avec la Mis- 
sion de France, En 1965. alors 
qu'il était archevëque de Craco- 
vie, il a célébré à Paray-le-Monial 
une cérêm pour le bicente- 
naire du culte du Sacré - Cœur, 
avant de se rendre à la commu- 
nauté cœcuménique de Taizsé. 
Enfin. en juillet 1977, le cardinal 
Wojtyla a passé quelques jours 
à Paris, où 4 était l'hôte du car- 
dinal Marty. 

Interrogé sur la signification du- 
voyage de Jean-Paul IT, l'arche- 
vèque de Paris 4 insisté sur le 
ce caractère pustioral » de la visite : 
« Pierre vient nous voir COMME 
un pasteur, dit-il qui vient nous 
conjirmer dans la foi et la com- 
munion, el aussi nous aider dans 
les réalités concrèies d'aujour- 
d'hui. » Les rewtions sont-elles 
tendues entre Paris et Rome ? Le 
cardinal a répondu: « Z1 n'y a 
pas tant de dijjiculiés que cela. 
L'Fglise de France 0 des proble- 
mes, mais foules les Eglises 
en ont. » 


Un nouveau joumant 


nous ailera à les comprendre, à 
les réaliser.» Lors Ge ses précé- 
dents voyages au Mexique, 
Pologne, en Irlande, aux Etate- 
Unis, Jean-Paul IX s'est adressé 
aux différents épiscopais natio- 
naux pour évaluer leur action et 
tracer les orientations futures. En 
sera-t-Ù de mème à Paris ? 


Ee remplacement du cardinal 
Maïty à la tête de l'archidiocèse 
doîft mtervenir prochainement, et 
les ‘ra Fa TUE D PRE ne 
me sur la pue u co 

cisme français — celui, que l’on 
cardinal 


et : celui du nouveau noce, 
Mgr Angelo Felll — donnent 
à penser que Jean-Paul IL est 
perplexe devant une Eglise qu'il 
connaît mal ) 
Aunoncers -t-11 lui-même k 
DOM du nouvel archevéque de 
Paris? Le cardinal Marty ne le 
pense Es car, a-t-il dit, « les 
résul de l'enquête diocésaine 
ouverie sur Les problèmes rcH- 


Les premières réactions 


@ Les cardinaux Roger Ætche- 
garay, archevëque de Marselile et 
président de la conférence Épir- 
copale, et François Marty. arche- 
vêque de Paris :. «L'énêque de 
Rome, süccesseur de Pierre, vient 
comme posteur: de l'Eglise du 
Christ. Ii est pour nous le garant 
de l'unité dans la for, le téemoi 
de T£vangile destiné à tous les 
peuples. Il vient aussi en servi- 
leur de la dignité de l'homme. Ce 
sera, pour Îous les catho! 
français, une immense joie de le 
recevoir à Paris. Cetle visite est 
avant tout paslorale. » 


@ Le secréturiat de l'UNESCO : 
a C’est la première dans 
l'hisiotre de l'UNE que le 
pape se rend au siège de l'Organs- 
sation. L'action que 1 n'a 
cessé de mener sur.le plon mon- 
diai, depuis sa création, en 196, 

. pour le maintien de la par et Le 
respect des droits de l'homme 
en résserrani. ia colaborchon des 
nations par  l'éducaiion, 


cupalions 4j 
exprimées par Le Saint-Père > 

6 Un communiqué publié per 
l'Elysée déclare que le présidenc 
cs la République se réjouit d'ac- 
cueillir France Sa Sainteté 
Jean-Paul IL Cette visite, précise 
‘“e cc* -uniqué, répond à l'invi- 
tation qu'il avait falte au souve- 
rain pontife, lorsqu'il s'ét se 
à Rome an mois d'octobre 1978. 

@ Le premier ministre : «a Le 
France est heureuse d'accur"hir 
le pape Jeun-Paul II, st j'espère 
que hommage qui lui ser renüu 
témoignera du respect que ïes 
Frunçais lu: portent s, à déclaré, 
mercredf 9 avril M. 


nd 
Barre en sortant de l'El " 


© Le pasteur Georges Richart- 
Molard, directeur du service 
inf de la Fédération pro- 


testante de France, a déclaré qu'il 
ee réjoukssaic de la visite de Jean- 
Pau! [I en France. 

Souli=nant cependant que cer- 
tains propos tenus par le pape 
en ogne n'étaient pas « dans 
l'axe œcuménique », 1! a indiqué 
qu'il avait « l'ardeni désir de voir 
Drogr-sser l'œcurmnénisme » et «a 
souhaité organisation d'une ren- 
contre entre catholiqu ortho- 
son SEE et BnElIcans à 


© Le secrétaire cüministratif 
de la Libre Pensée. W Maurice 
Azoulay, enfin. s'est élevé contre 
l'invitation adressée au pape par 
le président Valéry Giscard 
d'Estaing. Le président de la 
République, a-t-l! dit, « oublie 
ceux gui ne crolenl Das 01 qui 
croient à autre chose}! 3. La 
France, a-t-ll ajouté est cun 


ganiser une maniféstation, SOI 
devant l'UNESCO, soit devant ke 
monument à Emile Combes tqui 
proposa en 1905 la loi de sépara- 
tion des Eglises et de FEtat). 





. @ Toutes les étapes du voyage 
de Jean-Paul II seront transmi- 
ses en direct par Antenne 2, 
annonce le eervice de presse de 
la chaîne. ce 

Au cours des différentes édl- 
tions des journaux précédant ja 
visite de Jean-Paul IL ln rédac- 
tion d'Antenne $ présenters une 
chronique de l'Eglise de France 
Le 29 mat, le témoin de l'actua- 
Hté d'« Antenne 2 midi» sera k 
cardinai Francois Marty, arche- 
véque de Paris " 

À TF1 l& direction de l'infor- 
mation fait savoir qu'elle cou- 
vrira le voyage du pape à Paris 
comme elle l'a fait pour tous les 

Eouverain 


gieuz de la capitale n'ont pas 
encore été envoyés & Rome». 

« La fille ainée de l'Eglise n'est 
plus française, mais polonaise », 
a-t-on pu écrire récemment S) 
le pape cer l'Eglise 
France avec « 
naiss, U aura évidemment des 
surprises. En tout état de cause 
les relations privil entre 14 
France et le Saint-Siège sem- 
blent subir une éclipse, car l'in- 
fluence française au Vatican est 
en baisse. La visite du pa 
marquera-t-elle un nouveau tour- 
nant dans une histoire déjà mou- 


vementée ? 
ALAIN WOODROW. 


@ Saint François d'Assise a élé 
proclamé patron de l'écologie par 
Jean-Paul II, a annonce, le di- 
manche 6 avril, à Assise (Italie). 
le cardina] Silvio Oddi, Késgat 
pontifical pour la basilique de 
scint La büile pontifi- 
cale, écrite en latin, porte la date 
du 31 novembre 1979 Le docu- 
ment affirme que saint François 
a été proclamé patron de l'écolo- 

e en ralison de son attachement 

la nature, « qu'il considérait 
comme un don merveilleux de 


‘Dieu à l'humantüé ». — (AF_P.) 
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Victoire de Nantes sur Valence (2-1) 
en Coupe d'Europe 


Un minimum d'avance pour un maximum d'occasions 


Les (ootballeurs de Nottingham Forest. détenteurs du trophée, 
et du Real Madrid ont pris une sérieuse option sur la qualification 
pour la finale dé la Coupe des ciabs champions européens, prévue 
le 28 mai à Madrid. en battant leurs adversaires respectifs de 
l'Ajax Amsterdam et de Hambourg per 2 buts à 0, mercredi 
9 avril. à l'occasion des matches « aller ». 

En Coupe des clubs vainqueurs de coupe, ce sont au contraire 
les visiteurs qui ont « à priori - réussi les meilleures opérations : 
la Juventus de Tarin, qui a su résister à dix pendant une heure 
sur: le terrain d'Arsenal (1 à 1) à Lonüres, et Valence, qui a 
su exploiter sa seule occasion de but pour repartir de Nantes avec 
un handicap minimum (2 à 1). Enfin. dans Ia Coupe de l'UEFA, 
qui s'est transformée en demi-finalé en une coupe de la RFA. 
le Bayern de Munich a battu Francfort par 2 à 0, et Moenchen- 
gladbach. détenteur du trophée, a « limité les dégäts » à Stuttgart 


(2 à 1). 


De notre envoyé spécial 


Nantes, — Le match aller des 
demi-finales de la Coupe des 
vainqueurs de coupe. dispulé mer- 
credi 9 avril à Nantes, et rem- 
porté par le Football Club de 
Nantes, aux dépens du Football 
Club de Valence, par deux buts à 
un. à été pour l'équipe française 
celui des occasions manquées. Les 
deux buts merqués par l'Espagnol 
Arias contre son camp sur un tir 
d'Henri Michel et par Bruno Ba- 
ronchelll, un par mi-temps, ne 
donnent guère l'idée de la domina- 
tion nantaise et des franches pos- 
sibilités de prendre un plus nei 
avantage sur le club espagnol, 
bousculé plus d'une heure durank. 

Faute de disposer d'une grande 
sécurité pour le match retour, qui 
aura lieu à Valence le 23 avril, les 
Nantais auront en tout cas fait ja 
preuve qu'ils savent désormais 
monter sans complexe et sans se 
décourager à l'assaut des buts 
adverses. 

Tour à tour, Amisse, Baron- 
chelllk Raempillon, Pécout. Enzo 
Trossero et Touré ont eu d'autres 
buts au bout du pied ou de In 
tête, et quelquefois il s'en est 
vraiment fallu d'un rien pour que 
le score ne soit aggravé. Ainsi 
lorsque Rampillon & tiré sur le 
poteau, ainsi lorsque Baronchelli, 
complètement démarqué et à 5 
mètres des buts n'a pas eu le 
réflexe de tirer instantanément, 
ainsi dans les dernières secondes 
de jeu, lorsque Touré n'a pas su 
davantage saisir sa chance En 
fait, l'impression générale, parta- 
gée par les Espagnols, était que 
Valence, compte tenu de la phy- 
sionomie générale de 1x partie, 
avec deux buts à un, s'en sort 
fort bien 
+ Encore que l'on doive se garder 
de porter trop vite un jugement 
sur Valence en fonction de ce que 
le club espagnol à montré ie 
9 avril, il semble que les Nantais, 
pourvu qu'ils jouent bien le coup 
au match retour. ont de bons 
atouts dans leur Camp. 

Force est de reconnaître que, 


sa y parvenir et qu'ils ont raison 
eux ai de penser qu'ils sont 
désorma 


Coupe des roupes contre Juventus 
ou Arsenal. 

Avec en plus ua avant de pointe 
aussi efficace que l'Argentm 
Mario meilleur buteur 
de la coupe du monde, tout est 
effectivement possible pour 
Valence. Kem en a fait la 
démonstration mercredi soir à 
Nantes en concrétisant en but la 
uk réelle occasion qui s'est 
présentée. Même Eli dans cette 
circonstance précise La chance 
s'est montrée bonne complice — 
son tir dévié dans In cage par le 
gardien- nantais Bertran _ 


à 
; 


manes pouvait t-être passer à 
côté, — Kem est tout à fait 
dans la limée des très grands 
chasseurs de buts dont le talent 
est fait de vivacité, de coup d'œil, 
d'inteiligence. À Valence, pour I 
match retour, Où il sera mis plus 
souvent à contribution par une 
équipe qui aura à cœur et besoin 
d'attaquer, ke rôle de celui ou de 
ceux qui auront 1a charge d'es- 
ré 2 de le neutraliser ne Sera pas 
acile. 

C'est d'autant plus probable que 
Mario Kempès malgré tes ses 
qualités. n'a pas encore vraiment 
séduit le public valencien, qui lui 
reproche de ne pas Etre aussi 
brillant qu'avec l'Argentine en 
coupe du monde. Le méme grief 
est fait en Espagne à l'Allemand 
Rainer Bonhof, qui vient de 
Moencheneladbach et que l'on n'a 
guère vu à son avantase merc 


SOIT. 
Classé quatrième du champion- 
nat espagnol, le FC. Valence 
joue son va-tout en Coupe des 
coupes et c'est sur la motivation 
qui en découle que Di Stefano 
fonde l'essentiel de ses espoirs. 
Celui qui a été un technicien 
d'avant-garde et, avec Pelé, k 
pius h@bile joueur de tous les 
temps. cinq fois Polar all . la 
Coupe d'Europe clubs cham- 
pions avec ke Real Madrid, n'a 
pas pour le reste communiqué au 
FC. Valence son sens inné du 
footbail moderne. fait de jeu total, 
de polyvalence et d'une épale 
capacité à attaquer comme à dé- 
fendre. A travers les mots et 
malgré la réserve qu'il s'impose, 
on sent ce que sont les rerrets 
d'Alfredo Di Stefano de ne pas 
avoir fait école dans les clubs 
dont !l s'est occupé Pour toutes 
raisons, la Coupe des coupes est 
aussi importante pour Di Stefano 
que pour ses joueurs ef c'est une 
équipe déterminée à la diable que 
Nantes aura à affronter le 25 avril 
à Valence. Chacun en avait bien 
conscience mercred] soir. 


FRANÇOIS JANIN, 





TENNIS. — Six Français étaient 
engagés au tournoi de Johan- 
nesburg, doté de 75000 dollars 
de prit. Trois d'entre eux ont 
réussi à passer le Premier Tour 
aux dépens de Sud-Africains : 
Patrice Domingüez, vainqueur de 
Byron Beriram, 7-6, 6-0; Pu- 
trick Proisy, qui a battu Schalk 
Van Der Merwe, 26, 6-1, 64, 
et Dominique Bedel, qui a do- 
miné André Zieisman, 6-3, 6-2. 
En revanche, Christophe Freyss 
a été battu par l'Argentin José- 
Luis Clerc, 7-5, 6-4, Eric De- 
blicker s'est tncliné devant 


6-3, 6-2, et 
été éliminé par l'Américain 
Vicior Amaya, 6-3, 6-3. | 


VOTRE RÉSIDENCE 
A TERRA-BELLA : 220.000 F 


A Porticcio, dans la baie d'Ajaccio, un 
village traditionnel avec piscine, tennis, 4 
restaurant, bar, boutiques, etc. ( 

| Des appartements-maisons avec 
vue sur la mer; terrasses et jardins. # 

Achat : deux pièces 4/5 per- 


sonnes à partir 


de 220.000 F. 


(avec 11.000 F seulement à 
la réservation. Crédit im- 


portant). 


Location: une se- 


maine à partir 


de 


300 F (studio 2 


personnes). 





TON Te: 


mi. 
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INFORMATIONS «SERVICES» 


TOURISME 


Animaux en balade 


Le transport des animaux familiers obéit a certaines 
règles, différentes selon que les bétes voyagent en tram, 
en avion, en bateau ou en voiture. 


® EN TRAIN. — Les animaux 
de .pelite taile doivent être 
transportés en cage ou, à défaut, 
dans un sac. Votre chien, 6" 
est de tallle mportante, pourra 
voyager avec vous à condition 
que vous preniaz toutes les pré- 
cautlons nécessaires à la teur 
quHllté et à le sécurité des 
voyageurs, et que ces derniers 
n'expriment aucune opposilion. 
L'animal doit, en principe, ètre 
muselé. 


@ EN AVION. — L'avion n'est 
pas intercit aux animaux, mals 
vous devez, evant de partir, pré- 
venir le centre de réservation 
que vous désirez emmener votra 
compagnon avec vous. Les chats 
et les chlens de petlte dimen- 
sion sont admis à voyager en 
cabine à proximité de leur maître 
e'lls sont placés dans Un 6ac oÙ 
un pett panier. Si vous possé- 
dez un animal de taille moyenne, 
H pourra aussi s'installer euprès 
de vous, sous réserve Ce l'ac- 
cord du commandant de bord. 

Si votre chien est volumineux, 
# devra obligatoirement effectuer 
le voyage en soute, à l'intérieur 
d'une cage spéciale. 

La plupart des animaux sup- 
portent mal les longs trajets en 
avian : vous devrez donc penser 
à administrer un calmant au 
vôtre. En outre, certains pays 
exigent que les animaux soient 
vaccinés : acressez-vous à voire 

‘ centre de réservation ou à un 
vétérinaire pour remplir cette 
formalité. 


@ EN BATEAU. -— A bord des 
navires français, les condliticns de 
transport des animaux dépen- 
dent de la compagnie maritime 
que vous avez choisie et de 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 2648 





I. Sont bons à lécher. — II 
Qui ne risque donc pas de heur- 
ter. — III Administré; Sèche, 
pour une réparation. — IV. Dans 
les Ardennes: Bâton pastoral — 
V. Noire quand elle est profonde : 
Posé parlois par celui qui veut 
pee un bouquin — VI. Vieux 

— VIL Capitale pour un 





RER RAURUE 


STAGE D'ALLEMAND 
. témunèré pue Etat 
8 SEMAINES 
+ OPTION 4 SEMAINES 
dans une entréprise 
en Allemagne 
Consultez-nous : 


R.A.-E.U.- 
S rue Cuvier. 6500 - LYON 
Téi. : 7 8624-79-87 


porter. 


por Liliane Delwosse 
CATHERINE KAROLY}, LA COMTESSE ROUGE 


Descendante de la haute aristocratie hongroise, 
et ralliée au régime de Kodar, la comtesse Karolyi a 
traversé toutes les ternpêtes de l'histoire d'Europe 
centrale, | 


Un entretien avec Gilbert Comte 











Au sommaire du prochain numéro : 


DIVORCÉES ET HEUREUSES DE L’ÊTRE 


Certaines femmes, après l'expérience du mariage 
choïisissent de rester seules et paraissent bien s’en 


votre destination. Los bateaux 
cisposent généralement d'un Che- 
nä où les chiens de grands taille 
séjournent durant toute la tra- 
versée. Les bêtes de pelita 
dimension (chats, chiots, chlens 
peu encombrants) peuvent, dès 
lors qu'eiles sont propres, être 
edmises dans Ja cabine de leur 
propriéteire. 

Toutelois, si vous vous rendez 
dans un pays dont les mesures 
senitaires intercisent le débar- 
quement d'animaux, vous ne 
pourrez emmener le vôtre, même 
s'il reste à bord pendant une 
escale. Pour que votre chien ou 
votre chat soit accepté sur un 
bateau, vous devez, de toute 
façon, fournir un certificat de 
bonne santé de moins de dix 
joure, at un certificat de vaccl- 
nation antirabique de moins de 
six mofs. 


@ EN VOITURE. — Les ani- 
maux supportent bien las 
voyages en voiture. Certains gros 
chiens ont cepencant besoin de 
se détendre de temps en temps 
lorsqu'ils effectuent un long pë- 
riple. La mieux est de placer 
votre animal à l'arrière du véhl- 
culs. Vous pouvez, en outre, 
d'isoler des passagers grâce à 
un grillage ou à un filet En cas 
d'accident, les blessures de l'ani- 
mal eeront prises en charge, sl 
vous n'êtes pas vous-même res- 
ponsable, par l'assurance da 
d'automobäiste fautift. Les éven- 
tuslles assurances souscrites an 
faveur des membres de votre 
famike ne joueront pes : chats 
st Chiens ne sont pas consicérés 
comme tels... 


X Sonrce : Centre de docu- 
mentation et d'informsetion de 
l'assurence. 





duché : Ne fixe pas sur une iden- 
tité. — VIII. Prénom féminin : 
Nom qu'on donne parfois à ce 
qui ést piquant. — IX Coule 
dans es Alpes eutrichiennes : 
Qui peut présenter de grosses 
carpes. — X Ville de Suisse. — 
ZT. Fournit de l'huïle. 


VERTICALEMENT 
L. Couverts Ge clous. — 2 Pas 


insengible ; Il y en a cinq (sans 


compter le bon !}. — 3. Capables 
de dévorer. — 4 Peut être un peu 
rouge quand Î est fleuri ; Comme 
l'œil quand on n'est pas touché. 
— 5. Pas annoncé; Vit en para- 
site quand il est rouge ; Symbole 
pour un métal] rare. — 6. Utile 
pour celui qui ne veut pas 
s'étendre : Note; Coule chez des 
voisins. — 7. Peuvent former des 
dépôts; Invoquée par celui qui 





. Horizontmiement 








MÉTÉOROLOGIE 
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vautenviron % de mm) 


JU ue de pie ounege  YArmes TQdmes tout evVeges + 
o" Fièche indiquant a direction d'où vient le vent Force du vent : /'5 nœuds, /10 nœuds’ / 50 nœuds 
ÿ Sens de la marche des fronts. .æ.e. Front cheud -4_A4, Froni froid _æmâad Front occlus : 


Evolution probable du temps en Températures (le premier cblffre 
France entre le jeudi 10 avril à indique le maximum enregistré au 
0 heure et le vendredi 11 avril à Cours de la journée du 9 avril: le 
2 heures : second, le Tu x 
Un antleycione venant Ge l'Atlan- Biarritz, 11 ei 3: Bordeaux, 12 et 0: 

uque 59 décalera vers l'est et Éourgos, 8 et 0; Brest, 11 @t 7: 
Vendredl 11 avril, eur le moitié Cet, LL st 6: Cherbourg, 9 et 6 


et 10: Palma-de À : 
Rome, llet 8: ro on M 
Téhéran, 24 et 15. 

{Documents établis re : 
Ma éorologie nationale) 





J 
P et 4; Nancy, à e 
€ progressivement plus belles Nice, 16 et ,. a 5 Le Dis 14 
l'aprèa-midi et le soir. et 5: Pau, 12 et —1: Perplynan, 13 
Dans la moitié sud, à l'exception + 6: Rennes, 124 et 2° Strasbourg, 9 
de quelques ondées sur la Corse, et 1; Tours, 11 et 1; Toulouse, 11 
eurera PU DUBSUUEX, Mais 44 1]: Polnte-à-Pitre, 30 (max.). 


Cen En général, Les vents devien- Alger, 12 et 2 degrés; Amsterdam, 4 
dront fafbleg e$ les températures et 5: Athènes, 17 ot 11: Berlin, 6 
maximales serOnt en hausie. et l; Bonn, 8 et 3: Bruxelles, 7 
ja 0e, Ddredi 10 US or = 

pression atmosphérique 63, 23 : Copenhague, & ei —2: 
au niveau de ia mer était, À Paris, Genève, 9 et —1l; Lisbonne, 21 
de 1024 ralllibars, sole 768,1 milli- et 10; Londres, 12 et 5: Madrid, 16 
mètres de mercure, et 2; Moscou, 3 &t 1: New-York, 13 





JOURNAL OFFICIEL=—=| PARIS EN VISITE om 


Sont publiés au Journal officiel VENDREDI 11 AVRIL 


du 10 avril 1980 : 
Sam h rT que . 
3, 5 , 
DES DECRETS M Gulil avenue des 


Gobellne, 
@ Modifiant le décret du « Manufacture de Bêvres », 15 à, 
13 juillst 1978 flxant certaines DRE musée, Mme Bonquet 
ait 
police DRE ; Sens Ve Pal d TUTO 


@ Relatif au statut partleulier| Me 
de certains agents des services! mx ACqUEs 
médicaux des établissements y à EL, 13, rue du Centre à 
d'hospitalisation publics et de cer- «< Tapisseries du Musée du Louvre », 
tains ts à caractère des Antiqui 

@ Modifiant le décret du ps des monuments . historl- 


10 mars 1972 portant application L'impresslonnieme », 15 h., Musée 
de article 18 du décret du ES US NS (RD 
10 mars 1972 portant réforme du <L'art €t le 


régime des subventions d'investis-| culturel de 22, rue des la 
" Belle-Feuñls (4 de l'art). 

serment accordées par l'Etat ; . Læ Borbens sd h., 66, rue 

Sslnt-Jacques (Connaîtasencs d'Ici at 


@ Reletifs au changement de 
d'Ail à : 
Sn son one panqrale| “Le Re 8 4 rue de Four 
mines de Douai et de l'Ecole deg L'Hôtel Lauzun 2, 16 h., 17, quai 
tines d'Alès. canon (Tourisme D. de 








CUISINE 


Tout sur les fours Pyrolair 
D au 260.50.80 5 


DL Dans ses 7 versions différentes, le 
four Pyrolalr cuit”plusieurs plats en- 
semble ‘à la française" sansimprégnation 
d'odeurs et il se nettoie seul moins sou- 
vent qué d'autres. Sachez pourquoietcom- [BR 
Ient en Gppelant directement Scholtès JS 
au 260.80.50, à Paris, tous les jours, À 
mn, sauf dimanche, de $ à 20 heures. EE 


Scholtes 22:27 
d'énergie : Ex cuisine y gagne 
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UNE SEMAINE DE LA PENSÉE 
RATIONAUISTE 


Ezshoane, 
René Pommier, professeurs : 
directeur 


Raison ; Roger Labrusse, prési- 
dent national de la Libre Pensée. 
+ k Entrée par abonuement, lahon- 


de «la Voix des athées, C.CP. Pa-| Cetée 


mis 1617270 F (10, rue Pierre- 


tandi prochain J4 avril, à 18 D 35. 





PUBLICATION JUDICIAIRE 
EXTRAIT DES MINUTES JU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE GRANDE 
INSTANCE DE PARIS HE 
A l'audience publique du Tribunal 
Grande In 


L'ONITE s, infraction vite et É- 
mée par les ee LEE 
al, le .du La loi du 25 juillet 

& Tolaxé Coorges POULE: el 


le prévenu à #00 F d'amende; reçu La 


partle civile, Michel DEBRÉ en, sa 
constitution et condamné je prévenn, 


ue mt ren, 
. .. . RE. . 
ï RATS La 
ave pe] GS 








DÉCOUVERTE DE LA NATURE — 
Le Maïson de l'isie-Adam organisa 
un stage « nature » de découverte 
du millsu naturel at d'étude de 
son foncilonnémant Six journées 
{en général des mercredis) st une 
soirée, entre IA 23 avri et le 
4 juin, à la Maison de la nature 
de Tisle-de-Champagne à Fisls- 
Adam, à 50 kilomètres ax nord de 
Paris. 

* Malson de l'Ise-Adam, pare 
Mauchez, 95250 L'Igle- Adam, (EL 
469-21-38. ° 


VACANCES. — L'Umon française 
des centres de vacances at de 
loisirs organise, durant l'année, 
des sessions de formation prépa- 
rent au brevet d'aptitude de la 
fonction d'animateur de centres de 
vacances et de loisirs (BAFA), 
réservées aux Personnes â£gées 
de plus de dix-sept ans. Deux 
sessions franco-britanniques, qua- 
tre ssssions franco -allemandes, 
une Session « échanges Intarns- 
tonaux de jeunss ». 
* U-F.C.Y. Hi, roe du 
7S915 Paris, téL TIRE. 


LOISIRS 


A CHEVAL EN FRANCE. — L'Assn. 
clation nationale pour le tourisme 
équestre et l'équitation de loisirs 
{ANTE} vient de pubiler son guide 
« Tourisme équestre en France 
1980 » : les associations, les clubs, 
la régiementation, ies itinéraires de 
randonnées, des adresses pour les 
séjours, les manifestations. 

X% ANTE, 12, rue du ParcRoyal, 
15003 Paris, EL 2177-48-56. 


PATINAGE. — Le CAPALS, asspcis- 
tion parisienne, organise à votre 
intention, avec l'appui technique 
de le. direction départementale de 
la jeunesse, des sports et des lol 
sirs de Paris, un cours de pati- 
nage, tous les mercredis, de 

: 10 heures à 12 heurez Participa- 
tion financière : 50 F pour trois 
‘mois. 

% Direction départementale do 
la Jeunesse, des «ports et &es 
loisirs de Paris, an 359-0-69 ou 
359-72-06 (postes 323, 326, 327). 


LE VEL' D'HIV DE SAINT-ÉTIENNE. 


— La Fédération française des 
‘Usagers de la bicyciette (la 
r proteste contre ia projet 
dé la municipalité de Saint-Etienne 
« d'édifier un vel d’hiv dans cette 
vite, alors que ja < capitale du 
cycle » est parmi ies grandes 
vies trançalsss l'une des toutes 
dernières en ce qui concerne les 
facilités (donc la sécurité) de cir- 
culetion offerte aux cyclistes ». 
* 7, avenue de la Forét-Noire, 
67000 Strasbourg, tél (88) 32-32-38 
(le matin). 


VIVRE A PARIS . 


PISCINES PLUS CHÈRES. — Les 

. tarifs des entrées Individuelles 
dans les p'scines gérées par la 
Ville de Paris passent à 6,60 F 
‘ pour les pleins tarifs, à 2,60 F pour 
les tarifs réduits. ; 





VIE QUOTIDIENNE — 


le | JOUTE PERSONNE PEUT OBTEMR 


LA COMMUNICATION INTÉGRALE 


.« Désormais, ajoute le minis- 
tère, toute personne peut deman- 
au procureur de la Républi- 
Comet de France le plus proche 
€. 
si elle habile à l'étranger — 
de mon Caser judiciaite Cite 
communication est strictement 
personnelle et 3e fait dans le 
locaux du t 
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THÉATRE 





. fSuile de la première page.) 


Après quoi, les spectateurs et 
les spectatrices sont séparés, pos- 
sent dans des couloirs jalonnés de 

. portes fermées, de bureoux vides 
d'où parviennent des frogments 
d'interviews. Toujours séparés par 
sexe, on se retrouve face à face, 
de chaque côté d’une rue dont le 

.  bihme mouillé s’écoille. Là,.se re- 

" ‘ joignent et s'éloignent comme des 
boules de mercure des personnages 
venus de chez Pefer Handke 
{cela Femme gauchère »), Prévert 
(e Quai des brumes 2}, Gorki 
(< les Estivants >}, Büchner 
(re Woyzeck »)..…. (Cette -partie se 
termine sur Brecht, « la Noce chez 
les patits-bourgeois >», qui reprend 
ailleurs, commençant la troisième 
partis du spectacle. | 

Spectateurs et spectatrices r£u- 
nis, ossis sur des gradins, suivent 
en voyeurs Ce qui se passes dons 
les différentes pièces d’un Iimmeu- 

. ble. Dans la rue, se jouaient des 
vies qui se croisent, Cette fois, elles 

. sont ancrées. Les textes vont de 

. Michel Deutch (e l'Entraîinement 
du champion »}, à Maïakovsky 
(« les Bains » et lo Correspon- 
dance}, en passant por la Sola- 
mandre (« Attention au travall ») et 
pour finir, les deux retraités de 
e Loin d'Hagondange », de Wen- 
zel, et leur existence entravée. 

C'est un travail gigantesque qu'a 
accompli lo Comédie de. Caen -tout 
entière : Michel Dubois, Daniel 
Besnehard, Michel Chaigneou et 
aussi Loius Taulelle et William 
Underdown, les scénographes et les 
comédiens : Valia Boulay, Michel 
Chaïgneau, Gérard Chaiïllou, Pierre 
Dios, Jean-Claude Frissung, Sylvie 
Herbert, Martine Laisné, Claudine 
Mavros, Claude Yersin. {is sont 
neuf à interpréter des centaines de 
personnages, passant rapidement de 
l’un à l'autre, y entrant de plain- 
pied sans avoir le temps de nuan- 
cer une approche. De plus, à de 
rares exceptions près, les corac- 
tères sont décalés de leurs élé- 
ments d'origine. Les distorsions im- 





6: le & 


Tout sur le couple 


pôsées à Molièra ne sont qu'un 
exemple pari d'autres. 

Ce travail gigantesque, trés bien 
réalisé avec soin et sensibilité, 
frôle cependant. l’anthologie sco- 
laire. En définitive, Les implica- 
tions d'un coïlage ne sont pas plus 
vastes qué lorsqu'il s'agit d'une his- 
toire classique. Ce sont toujours les 
! clichés qui reviennent dès 
que l'on parle de couple et de 
solitude, quel que soit le talent de 
celui qui park. Le talent, il s’ex- 
prime dons ce qui entoure les 
clichés, dans la manière de les 
faire décoller. Et ici, est donnée lo 
matière brute des clichés, Ils sont 
supposés se faire valoir, mais Il 
arrive qu'ils se ternissent les uns 
les autres. De plus, le procédé 
entraîne un déploiement de mise 
en scène, Michel Dubois axpéri- 
mente à son tour le € trajet » dons 
un décor hyper-réoliste, pourquoi 
pas? Le sentiment de déjà-vu 
n'otteint que les privilégiés pou- 
vant sa déplacer d'un théâtre à 
foutre. Cependant, le fait même 
qu'il soit ressenti marque la limite 
d’une recherche, dont le but est de 
provoquer un rapport autre entre le 
texte et le public. Effectivement, le 
jeu de rapprochement et d'’éloigne- 
ment est plus aigu quand on voyage 
dans un décor. Mais l'éducation de 
l'œil tue la surprise, les codes 
s'apprennent vite, les habitudes 
s'installent et les conventions. Le 
collage, le trajet, répondent sons 
doute à un besoin, représentent 
certainement une étape positive. 
Mails seulement une étape, La 
question est à présent : où mène- 
t-elle ? 


COLETTE GODARD. 


+ Créteil, Malson de ls culture, 
20 à. 30, du 16 au 20 avriL Las 19 et 


Caen. Le sers 
islonné de « tables rondes », L y sera 
parlé d'amour, de l'araour, 

ÉSAMOUT. — 


d " 
899-90-50, . 


< Home », de David Storey 


Deux hommes parlent de choses 
et d'autres : les titres du journal, 
le froid qu'il fait, des histoires de 


gens. . 
L'un est assez tranchant, cher- 
che l'obstacle L'autre resterait 
Er gr 
paraissent pas es. 
parie pour soi Cependant, 1 fal- 
lait qu'ils parlent, c'est un besoin. 
Bientôt deux femmes, eur ces 
chaises de jardin, prendront leurs 
places Elles aussi vont se dire 
Ges choses qu'elles ont et.n'ont 


mot, malade ou pas, tont un 


pour 
chacun parle ainsL C'est à des 


fissures transversales impercepti- 
bles qu'il apparaît que ces fem- 
mes et ces hommes sont là sans 
doute pour longtemps. Car David 
Storey ne tombe pas dans les 
théories chic à la zmode, dans le 


hottisme . Ces gens- 
là vont rester internés tout sim- 
plement parce que personne, de- 
hors, dans la vie, ne voudra d'eux. 
Es comp ent trop la mar- 
che des ements dens une 
Fu JE Heemwument Up de 
rue. provoqueralent trop 
gëne. On ne les rassemble pas 
entre des rours dans le but de leur 
faire du bien, ni d'ailleurs du 
mal On les rassemble d'abord 
pour simplifier la vie d'autrui Ce 
faisant, on leur fait effectivement 
in mal supplémentaire, auquel ils 
sont sensibles. Et qu'ils essaient 
d'atténuer, d'oublier 1m peu, en 
ayant entre eux les conversations 
que ré-invente avec tact David 
Storey. 
Par confrontation, l'écoute de 
ces disiogues 


ou une autodéfense latente contre 
le fait d'être enjermé, observé, 
écouté, où un défi à l'écard des 
citoyens du dehors qui s'expri- 
ment sans chape sur Je dos. 

Quoi qu'il en soit, les person- 
nages de cette pièce sont privés 
de tant de libertés essentielles 
de tant d'actions vitales, que cet 
arte de de mt ee 
eux, 5e pratique un peu 
comme um mystère, sous des 
apparences de banalité On est 
prudents. Les mots tâtent, comme 
des cannes d'aveugle. On a des 
moments de fanfaronnade, On a 
l'air de prospecier un paysage 
inconnu On a l'air aussi de véri- 
fler le terrain, de voir si des 
choses sont restées à leur place, 
et de se réclamer, parmi ces 
choses, une place à sol, que peut- 
étre l'on n'occupe plus, mals à 
laquelle, Justement, on manque. 

Quand deux personnes parlent 
ensemble, elles s'écoutent l'une 
l'autre trés rarement. C'est vral 
x dans la vie», hors des hôpitaux, 
malgré qe en ait. Et c'est la 
même ose à l'intérieur des 
hôpitaux, mais 14, cette ]Joi de 
non-écoute crée une inquiétude 
Va Einett de Margueri 

on de te 
Duras est exemplaire. Aucun effet 
d'écriture. Une fabuleuse richesse 
d'ondes, de sensation vive, de 
respect ouvert, sous une ligne 
entièrement simple. Ah! sl Mar- 
guerite Duras avait le temps 
de traduire Eschyle, Shakespeare, 
Goethe, nous accéderions À ces 
théâtres-là de plain-pied. 

Home est sobrement mis en 
scène par Max Naldini et joué 
comme f faut par Dominique 
Desroset, Elisabeth Lorca, Jean- 
Pierre Françon, Francis Lemon- 
aler, Bruno Multon 


MICHEL COURNOT. 
x Coupe-rhon. 20 à 530 


CINÉMA 





< Yanks», de John Schlesinger 


L’Hieloire sentimentale 


On pouvalt penser que cinéastes et 
scénaristes avalent achevé d'expio- 
rer les possibilités romanesques de 
l8 deuxième gusrre mondiale, mais 
voilà que John Schlesinger fUn 
dimanche comme les autres, Maca- 
dem cow-boy)} ravient filmer dans son 
pays d'origine, l'Angleterre, le séjour 
des soldats américains, on 194, 
avant le déberquement, On pouvait 
aurtout se dire qu'il n'y avait peut- 
être plus ni plaïsir nl surprise à 
attendre de ce genre de sujet 


Or, Yenks apporte l'un et l'autre, 
à condition, bien sr, que l'on 
eccepts de s'installer, pendant 
deux heures vingt, à l'intérieur d'un 
univers purement cinématographique, 
c'est-à-dire rêvé, dont la grand: qua- 
lité est de mettre en relief, en cou- 
leurs, en Images, un pan d'événe- 
menis sur lequel on ne 68 posait 
pas a priori beaucoup de questions. 

Dans !ss Européens, de James 
Ivory, l'Europe débarqualt avec sa 
frivolité aussi brillante qu'ances- 
trale dans le Nouveau Monde puri- 
tein. C'est la même confrontation ici, 
mals en sens inverse: les Améri- 
cains viannent bousculer le rigorisme 
anglais, et tenter d'imposer leur 
morale du bonheur individuel. 


Le scénarlo est simple, habituel : 
Schlesinger proposa trois hommes et 
trois femmes, construit trols histoires 
d'amour qu'il montre en alternance 
avec une hablleté blen hollywoo- 
dienne. Les hommes sont améri 
calins, Î y a un officier et deux sok 
dats, dont un Jeune gare de l'Arizona, 
Mait {Richard Gere, un peu lent, très 


beau}, qui o6t ga héros principal. Les 
fommes son’ anglaises et ne se 
déciassent pas : Vanessa Redqrave, 
boulèversante, fait partis de la haute 
société, joue du violoncelle ef récon- 
forte les blessés, fréquente l'officier, 
William Denave, Matt, lul, alme Jean, 
la fille ce l'épicter, dont le Fiancée, 
Ken, est au front 


L'accueil des Américains par les 
Anglais est digne, peu chaleureux, 
parce que justement les maris, les 
fils, les frères, sont absents, et sont 
peut-être en traln de mourir tandis 
que ceux-là dansent, boivent et man- 
gent Schlesinger mel en scène la 
confrontation collective avec auiani 
de bonheur que Îles relations Indivi- 
duelles. Les accent et les ments 
lités, différentes, le racisme à l'inté- 
rieur de l'armée des = yanks », qui 
indigne les Anglaïs, les viellles cames 
britanniques fleurs cigaretles, Jeur 
thé, et leur franc-parler), l85 gosses, 
les grands vélos noirs, tout un 
monde surgit, gal ou douloureux, 
riche en détalls astucieusement rèvé- 
lateurs, avec une fouis de person- 
nages secondaires très bien vus et 
loués. 


Pour le spectateur d'outre-Manche 
ou d'outre-Ailantique, il y a peut-tre 
beaucoup d'images que nous dirions 
d'Epinal. Pour le public françals, 
Yanks cevrait être, ni plus nl moins, 
un spectacle plein d'atiraits et d'in- 
formations, 


CLAIRE DEVARRIEUX. 


% Voir Iles films nouveaux. 





restent liberté On dirait qu'il 
y à, chez ces personnages de Sto- 
rey, une application, un scrupule. 
et aussi une petite flèvre, À se 

des choses, mots. 





“Les projets du ministère 
.. Nouveaux statuts, nouveaux lieux 


Les quatre commissions (secteur 


EXPOSITION 


AU MUSÉE D’ART MODERNE DE LA VILLE DE PARIS 


Hartung, les taches et la forme 


Pendant lannée 1922, un jeune 
homme de Leipzig, qui veut 8tre 
Pelnire, fa des taches sur des 
feuilles de papier. I se cherche et 
cherche. Quoi? U flignore. Mais 


«li avait commencé par uns ten- 
tative de sainteté », disait Pauihan de 
Hertung, qui traversaht alors une crise 
mystique. C'est donc sur ce senti- 
ment religieux et dans uns certaine 


sienne même. !! alt, en 1927, des 
dessins, puis, on 1933, des peañmures, 
qui sont les premières œuvres d'art 
expressionnisites abstraites, avant la 
tettre. Ce sont les signes d'une 
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| HRe t encore 
ne son 
DR UE D teS 
sait que, si voulait tenir 
sompte totalement, son budget 
devrait faire plusieurs bonds en 


tion. Y1 s'agit d'abord de 
RDS 
con ante que celle CET = 
tres dramatiques, mais qui assu- 


L'établissement de ces nouveaux. 


statuts est prioritaire puisque 
M Jean-Pierre Angrémy espère 
pouvoir classer « hors commis- 
Sion », avec une somme supérieure 
à 400000 F, vingt-cinq compa- 


pes seulement ja naïure-nature, mals 
aussi d'autres natures. Tandis que les 
peintres abstraïts géométriques, ten- 
tant d'intégrer le modernisme indus- 
trlel dans la sensibilité artistique, 
Inventent uns naiure mécenicisnne, 
Hartung, homme seul, peint sans 


Kandinsky, H pense que l'expression 
Pourrait sa sutiire à elle-même, sans 
images: par une composition 
absfraite. 


A Parls — Hartung s'en souvient 


feuillss volantes. !} est trop pauvre 
Pour avoir un aïeller et acheter 
des toiles pour peindre : celles qu'il 
fait en ces snnées, !} les réalise à 
partir de ses dessins = pour ne pas 
prendre le risque de gâcher des 


| , à Thionville, le Théâtre guies — la commission d'aide a non sane amertume — f'art peut aussi (OileS, en coplant même les acci- 
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t accom 1958, dans une exposition très sok romantique entimécanicianne, pour La peinture d'action, l'action 


les choix du conseil municipal de Lyon 


Le trente-cinquième Festival 
. Je Lyon aura lieu du 10 au 30 juin. 
. À cefte occasion seront inaupurés 


importants, et que celui affecté 


aux compagnies g'élève à} 
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pagn 
d'un € chéque-production 3, 
somme vergée à l'auteur à partir 
du moment où sa pléce serait 
montée. 


L'idée-force de M. Jean-Pierre 


gnée et accroche avec une certaine 
lerveur pa, M. Berns-JoHroy, qui volt 
en ce peintre le fondateur de l'art 
abstrait fyrique. Dapuis que Cézanne 
a démontré Ja possibilité d'une orga- 
nisalion plastique dégagée de a 
figuration, l'abstraction est devenue 
la tentation de l'art moderne. Alnsi 
la célèbre sëêrle d'aquarelles 
abstraltes de 1910-1911 de Kandinsky 


ainsi dire antimoderne. Eux, pei- 
gnaïent avec f'appui d'une position 
théorique. Lul, allait à tätons, n'écou- 
tan! que son sentiment. Dans !a pré- 
sentation de peimure abstraile de Ja 
galerie Charpentier, on ne consentait 


qu'à conirs-cœur à le laisser expo- 


ser, ei encore, à pari, dans un 
Couioir sans éclairage. Les enseigne- 
ments de Léger et de Lhoïe dans 


painting, vient plus tard après 1945. 
Les Américains sont les premiers à 
Ja nommer, à propos de Pollock et 
de Kiine. Mais Hartung est celui 
qui l'a inventée. Et c'est Fobjet de 
cétte exposition - dossier qui 
démontre, prenant appui sur des 
dessins, des peintures, des dates 
et aussi sur la genèse d’une œuvre 
inquiète at nocturne, la fente montée 











ss dans le budget} /?titulée « Impressions ». Mals, l'atelier desqueis Ii va, dès son arri- des tâches de Hartung. 
. ocan 5e port accueillera théâ  : des ares = nes doit &tre A comme le précise M. Johannes Lan- vée en France en 1926, ne Jul per- } MI 
ae reba. et une pièce de Times étrangères à voionié de lal visée en ce sens. Aide au epre-| gner dans le numéro spécial de la  meiïtent pas de &e révéler. El, dési- ACQUES MICHEL. 
æ nontée Denis Liorca, candi- ville », déclare sans plus de pré- mier établissment», aide aux! Revue de l'art ;') sur /s pelnture rant mettre de lordre dans l'intlux + cHartung, œu de 19% à 
Era / par on le ML « nouveaux directeurs 3, QUI PEU-| afjemende, au tournant du siècle, ces des taches, {| regarde du côté de je Ft 
2e soutenu par la ville Dour la ci maire, , g 1938n au Musée d'art moderne de 1 
em direction du Centre dramatique- Collomb Or, parmi les compa- Mg opens nee <Impressions », loin d'être tout à fait section d'or pour composer sur des Ville de Paris. Exposition organisée 
CR D Théâtre du VIII, avant que le gnies à rs sont nom- an Gun de où = ir de- abstraites, interprètent les rythmes principes. bar M. Berne-Joffroy. Jusqu'au 
PE : à. ninistère de la culture et de la breuses et actives, Moroéaere ne ner commer- | fnernes d'un paysage en lignes et Meis 1! se perd dans un labyrinthe 31 septembre. 
Éd “ Ma PR Sr eue TU son ciales comme Jacques Seller et] en surfaces colorées. d'incertiludes. I! a raconté comment % «La Revue de Vartn n° 45, 
Les Le Festival, municipal, est placé Pourtant, 5e subvention municl-| Regis Santon, Mais c'est à euxl Sd Harung est qui À 8 «un jour tout a NP 
Re Rn nt sous l'autorité de M° Joannés pals reste fixée à 200006 france! Le US Cinémas, les ateliers | fait des taches apparemment sans  lePrendre D Lu w David Friedrich et Car! Friedrich 
| pen: Ambre, adjoint aux affaires cul- ne murs éviter œ Sont minutieusement, :t| rapport avec la réalité, et cependant dr RE De Schinke! ; sur les fresques den Naza- 
mt we aurelles. En juin dernier, fl avait rArOItén US = si le -Colombier dis- | destinées à rendre visibles la pensée, =, 6 réens à la Casm Bartholdy; sur 
= D. fs me fes, ami s'est £ès Ambre avait demandé la for- ARE (urktique dans| Fémotlon, lénergie… Maïs elles ee ge D e. Li gr ee et Maorées Le … Les 
Be - © notamment mal _ uel ü empêtré n P8S| n'étaient que baïlbutisments en 1922, , 5 Kandinsky; les politiciens du 
de: M. Wuprès du public, € qui ne _. tative” siépeent à la mairie,| encore ee PUR ER l'année de la disparition de ‘éférences à la réalité, sinon & la village de Wiibelm LeïbL 
de difficultés. t des est à . Rorschach, l'inventeur du “test des 
‘ as renouvelé. Les ur financer les amé- 
De. ailleurs, ne + pas an toutes tendances, et présidée par] Den? nécessaires où l'achat | taches, qui permet l'terprôation 
LE onseil municipal, blen que son | Corvin, des ba Les négociations des pensées enfoules dens Fin- 
ui =. : oadget culturel, soit des plus Lyon-IL plus n =, ont es qui| conscient. Les taches de Fartiste : 
D mu | | concernent l' pour JeAaN- | -sssemblant ci leusement à celles du + GYM MS MARIE B An 
F M rot ; L'histoi F vec Pierre M (le Monée du THEATRE DU : | 
a ire d'une commission 7 M. Jean-Pierre an-| PsYchologue, mais ce que Hertung 33, Boulevard Bonne Nouvelle (10) #& 246.79.79 
M LE | t on mars), tente sans le savoir, c'est de tirer as 
ie | rs us Pons meme ont pris ur teste contre dns, comps greg pense nr pm de ces lormes Informes qui viennent Prolongation 
mes, Pains : meusement étudié les activités es au détriment de bre er RE de Paris, | fortultement, puis volontairement, un exceptionnelle 
Un es troupes, 1 réussites et qu'elle avait retenues. Elle pro-| Lin Que les Spectacles culturels | langege piastique, reconnelssabla et 
2% eurs échecs. Ils cé} pris leurs tonte conte en ra de Ligues de France, Te avec D lisible par chacun. re _. ne œ 
Fe ES - ités en usan p ois et Gérard devait se clarifier que plus tard dens 
ee Fr S Rd aupoudrage des subsides, un aux subventions de on out. pris une LJocation- jance| son esprit. 9 | 
eg Re © race, donc suffisante, pour Celles t des locaux, elle dénonce! jonqe Quoi qu'il en goit, l'évé-| Dans se jeunesse, Hertung, ln 
6e PT aus sui font de € {té », pressions politiques. M° Joan-| Herment de 1à 1983 | fyencé par Corinth, ne se sentait 
CESSE Re mceptés pous leurs compé- suivre Rs vœux de a commission, | Le budget de la culture devratt | sande que pour s'en éloigner. « Les de Jean-Claude GRUMBERG 
b.i LT F. none 1 0 ont déja démissionné, a rappelé ses efforts, à nié les| être ss np expressionnistes, dif, pelgnalent Prix de la Meilleure Créstion Française 1979 
ts ar la Ville n'a tenu aucun pressions politiques s'est étonné| pour que, en 1981, soit | leurs sentiments avec force, mais du Syndicat de la Critique Dramatique 
; LE Re sompte de leurs votes et de'leuré qu'on lui de confondre donnée B La création dans des! ans le chaos des formes. niss eo sols 
on délibérations. l 2 = M.BÉNICHOU, J.C. GRUMBERG et J. ROSNER 
os : se . à ent” p de « clier Les exemmees de ri que M Cure érmy Dis du Me es Le Une production du | us | 
Ed me — eur jrhetion, le sort fat au &e wie réelle, poltique| nomme les eamocsnons- par) Re CE en ronpores | ESC LL NET JAN] or] =e]) 
ÉL& se Navothéätre es à ; n. Ï est dommage que ue d'action culfurelle) y} le prix de le malleure production| DL M2, Mer, Jeu., Ven. et Sam. à 20 h 30 et Dim. mat. à 15 h. 
son talent à rer 
Li eee net, qui, malgré : ÉOtt laisseront de leurs | latino-américaine de lannés au : i le Lundi. 
use Mass + reconnu hors de Lyon, M° Joannès Ambre ne ge SO pas une partie Mi leensiiensi 0e Reläche le Dimanche soir et le 
res PE Abe jee ET c'e BRIONE TÉONEARISÉS — €. a. Carthagène (Colombie). LOCATION, 14 jours à l'avance au Théâtre du Gymnase etagences 
LT dre me nondäition A La pro- « 
“= dre F. 
é FA " " 





mi pm 


mn me 


—_ 


Page 22 — LE MONDE — Vendredi 11. avril 1980 


HUE 





VIRGINIA WOOLEF - 59° 
LES ATHEVAINS : 
UN SILENCE À SOI 


Reprise exceptionnelle 

à partir du 11 Avril 
<Conjession haletante où nous 
ent que 
l'écriture. nait du corps tout 
entier.s — Les Nouvelles Iifté- 

ruires, 

<Monique Fabre a tissé un 
texle original et authentique. 
qu'elle joue avec La jramiliié et 
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Palais des Arts (7272-63-98), 
2 H. 15: je Vingtième Age. 
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PUS 4 le. Be re 80 non a pi ve 


GIMME SHEL THB BOLLING 
STONES Sur, : Vidsostone, 5e 


1325 
LE GUIGNOLO (F.) : Gaumont-Les 
Le 48 70 


ÆRlcthelieu, 2 2 0) Ont 
GO cha 7 LE: 
Ambassade, : Nor- 


mandie, Gss-f1-19) : St-LRzare . 


Pasqui x FT (387-3543) ‘: 


D; = 

(TI0-10-41) : Nation. 127 (343- 
: UGC. de Lyon, 

(43-01-59) ; Fau 13 = 

58 : CGrumontE 14 = 

83-50 dé 


LABSE, 
Convéntion, gr ACT à À ÿic- 


16 COCHE. ras ae 
50-70 DE Aephe, de 
B26 10-98 

HAÏIR (A. V0.) : Palsïa dos Arte, 3 
1272-63-98). 
CO ): Balzac, 


23-0 
IMAGES D'UN DOUX ETHNOCIDE 
{Can.) : La n _ (3371-90-00). 


JOSEPH ET .): Sant" 


Actu . 8). Æ 
JOBILEE (A, v.o.) : Luxembourg, 6* 
6323-07. : 


{ E 
JUSTICE POUR TOUS {A 0) = , 


U.G.C. Marbauf, 8° (2925-18-45). 
V£.: Sausmenn, CT10-47-88). 
KWAJDAN De v.0.) ! Epée de 


Bols, % 

: QONTEE ERAMER (A, 
V0.) : ntette, 
Gaumont Champs-Elysées, 5° (859- 
04-67) : Mraytau 1 16° (5285-27-00). — 


Vf.: Gaumont les 1e 
(1297-49-70) : Le Barlitz, 2° (742- 
60-33) : nl (C2SS-68-70) ; 


Montparn2sse - 1és 

" 18-93)5 Athéna, 12 (9493-07-48) : 
Gauinont-Conven lw  (628- 
2: : Clichy-Path 18 (523- 


46 
LA MALADIE DE HAMBOURG (Al, 
vo.) : Ciné-Seine, 5 (2325-95-99). 
A CENT ANS (En. V0.) : 


90-10), 

LE MARIAGE DE MARIA. BRAUN 
(ALL, 9-0.) : U.G.C.- ( 
3925.71-08) : 14-Juillat-Parnasse, 6% 
3286-58 00) : Biarrite 8° (72- 
69-23), — V.£. : U.GC.-Opéra, 2° 
(1261-50-32). 

1911 (A,v.0.) : Hantefanuills, 6° (6 
79-38): Collsée, 8 (35-29-46) ; 
Blarrite, 8° (7253-69-23). V£. : 
ebalien, . LP pee ; Montpar- 


Cief, 5° (3357-90-90) ; 


15e "(220-09-34) u 
MON [ILE Re 7.0.) : Studio des 
Ursulines, 5° 2354-39-19), 


MOLIERE (Fr.) : Calypso, 14" (380- 


30-11}. 

LA MOBT ge DIRRCE (Pr) : Fran 

LES MUPPETS {ang v.0.3 : UGC. 
Denton, 8° (3429-42-62). — LE 
Colisée, 8° (359-2948 — VE. : 


Berllitz, 2 (742-60-88) : . Gsumont- 
les Halles, le (297-49-70) ; MOnt- 
parnasse-&i,. 6° (540-14-27): Athé- 
na, 12 (M43-07-48).: Fouvette, 15 
(S31-58-88) ; Ganmout-gud, 14 
(3237-84-50) : Camb 


ronne, 15° (734- 
42-96): Wepler, 18° (387 Anis " 


Broadwey, 16e ( Ans Ga: 
mont-@ 20° (638-10-96).. 
NOCES DE ss (Maroc, v.0.) : 
Lucernaire, 6* SET 0 3 Studio 
Cuins, 5+ (354-89-22 
LE NOR PÉNTEMPS DE S JOURS. 
{Er} : la Clef, 6° 1287-00-00) ; 


Espace-Galts, 
NOUS ETIONS UN SEUL 


(Pr) (®) : Le Seine, 5.625 


95-98). 
L'ŒIL DU MAITRE 
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bo 6. { fl . 

EE Ve) LE CULSSE DE 7 PI 
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io Cujas, 5 
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PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


16 h 30 L'Tle aux entants 

18 h 55 C'est arrivé un Jour. 

. Je suis coupable, 

49h5 Ure minute pour les lernmes. 
Madame euto ou is volant su féminin. 

19 h 10 Tirage du Loto. 

19 h 20 Emissions régionales 

19 h 45 Las Assembléss parlementaires, 
L'Assemblée aarionale. 

#h Journal. 

20 h 30 Sérle : Les visiteurs. 
RE ne ne J.-M Fio- 

ta, B. Kramer, J. Balutin.. 

21h30 L 

Sr Mérqus et JuHon Besan- 


me 
2 ë 
i 
fi 
al 
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la mort de son 
troubles psychiques ÆElle 
deuz maurires 


ue 
| 
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Vu Ace 
en poge local cuécte 4 vois DPSS6 2007 Vnnann, Cocher 


de gros effets oui tent piniôt à rire. 
Ellceboth Taylor At mA cu 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Das chhires et des latires. 

15 h 20 Emissions réglonales. 

19 h 45 Top club. 
h Journal. 

29 h 35 Cinéme : e« Un balcon èn forêt». 
FPlim français de M Mitran!: (1977), avec 
EL Balgam, A Walle, Ÿ, Alfonso, 5 Martine, 
J. Villeret, J Charby, BE Crommbey L Ver. 
celletto. P Frantz 
D'ociobre 1939 à mai 15940, dans la forêt de 
æardenns à la frontière belge, un lieutenant 
eË trois soldats françcuts attendent, dans un 


Gracq images ne d'une nature 

Fr VRenE au f'U Ges saisons. POids du temps 
et prescience ds la mort. 

23 h 10 Figaro-ci, Figaro-là. 
Michèle Pena soprano colorature, Iinter- 
pète des œuvres de £BcCennt, Offenbach, 
Delibes et J. Strauss. 

23 b 3 Journal 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


16 h 90 Pour Îles Jeunes. 
Molécules : i#8 microbes ont-ils des pattes Ÿ 
À l'écouts de is Terre : Les Îles volcaniques 
ÉrAnÇAISES. 


Poe 
Les fornmes et l'aventure, &veo M. KEolland, 
guides de haute montagne. 
39 h 10 Journal. 
19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 55 Dessin animé, 
L'ours Pasddington. 
20h Les jeux 
20 h 30 Trois questions sur Ia trois. 


20 h 35 Cinémas (cycle Jonn Gabin) : «las Misé- 
rables ». 
Fm français do J.-P. Le Chanoils (1987), 


avec J. Gsbln, B, Eller, G 
ribe, Bourvil, 8, Monfort, 


Esposito, B. Altä- 
Beg- 


uslon. 
uxiéme partle. —= En 1032, Jean Vaijenn, 


à Pants, vit aveo Cosetto devenus 


Jeune ee Celle-ci ete un ÉfUdIAnT pou- 


; Thénordier et Javert retrourent 


En », d'aprés P. latrati. 
15 1 30, Les progrès de la biologie et de la 
médecine : Les poumons face à Fanviron- 


2 he Etes et masique…. arc N, Engel ei 


G., 8: 


2 b. 58, e Jennfa 5, de Janncek, chanté en 
tchèque. en direct du Grand Théâtre de 
Genève. Avec 8. Carvens, contralto: L Dvo- 


rEkOVH, 60p 
J. JONas0ova, mMezro : 


FAnC : G. Benackova, SODTADS ; 
Ochman, ténor; 


J-. Kachel, ténor, et 7 chœurs et orchestre 
Théâtre de Genève, 


du Grand 
bucar, 


dir. 5. Kilo- 


FRANCE-MUSIQUE 
18h. 39, Concert: eSérénade 


DE, 
Démol » K 315 (Mozart), par 
Bolotste ; 


cordes » 
ce Concerto pour baü£bois » (Bei- 
*« Concerts Dour ceors (Haydn), 
temis (Puccini}, e Symphonie en 8i 


20 b, Les ebanta Me la terre. 


# n°3, Concert e : « Hommage 8 Dürers (Zbar}, 


Concerto pour violon et orchestre ue 2» 


(Prokofiev), « Noblilssima visions» (Einde- 
Frances, 


æuvh)}, par ! 
dr. P 


"Orchestre National de 
Stoll, eves ER Pasquier, violon. 


22 à. 58, Ouvert La ouit : Ecrits sur La musique 
ds Chambre : æ D. Ilnédits et référoncen : 
V1lla-Lobos, (Ginastgrn, Mozart: 1 h. Jazs 


: Eurajars 
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PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


12 h 15 Réponse à tout. 
12 h 90 Midi première. 
13h Journal 
13 h 35 Emtssions réglonalas. 
73 h 50 Wickle le Viking. 

Les trésore de l'a au volcan. 
14 h 15 Croque vacances. 


Le 
Ou Be ou en Do 


19 b 10 Une minute pour les femmes, 


l 


ta. 
20 Enyesions régionaies. 
Rs on 
s 


Eulire ce soir : «ln Folle de 
Challlot ». 
du Théâtre da l'Odéon. 
J. Gireudoux, miss eu scäne &g 
Fagzdan, avec A Ducaux. G. Cssadesus, 
Conte. L Delamare… 
Les girelduciens nostolgiques. 
21 h 45 Plelns leux. 
Magazine d'actualité culturelle de José Artar, 
ne eu Théâtre ds l'Odéon pendant 
"en 


22 bh 55 Théâtre : « la Folle de Challlol ». 
puxièroe partie. 
23 h 15 Journai ot ci Jours on Bourse, 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


10 h 30 ANTTIO.P.E. 
12h5 Passez donc me voir. 
12 h 50 Série : La part des ténèbres. 
12 h 45 Journel. 
13 h 35 Emissions réglonales. 
13 h 50 Face à vous. 
14h  Aujourd'hul madame. 
Les premières chances. 
15h Série : Vivre libre. 
Les mangeurs d'hommes de Mertl 
16h Quatre saisons. 
Le Festivel du fm d'humour à Chamrousse, 
17h La télévision das téléspeclateurs. 
77 h 20 Fenëtre sur... les potentats, 


> 
E 


tee 


17 h 60 Récré AZ. 


85 Série : Médecine de nuit. 
Réal. 8. Gantillon Avec C. Allégrot, G. Bel- 
ler, 4 Château À. Lacombe... 


Un des meilleurs jeullleton de 
Jean-Luc Godarà Anne-Marie Miéyile : 
Arnaud, le patit garçon, mé en classe, 


TROISIÈME CHAINE : FR3 
18 h 30 Pour lss jeunes. 


18 h 55 Tribune [lbre. 
De Ia femme à l'homme, avec Romain Gary, 
19 h 10 Journal, 


20 h 39 VS - Le nouveau vendredi : De l'autre 

côté du Ro Grande. 
oe de G. Mury eë PE, Demont, 

Vie et mort d'Untel, 

D'aprés une nouvelle ds S. Martel at P. ee. 

pri: réalimtion PF, Vincent: avec 

Doutey, M Rayer, PF. Kid, 

, Peltier, Le Lanpiey, F. Vandendressche. 
un livre, découvre 
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8 b, Les chemins de La connaîssencs : La Gaule 
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DT ds La rue, !n ne 
Lnsnerinene, le cadence-ramps 66 la musique 


2h Nuits magnétiques: lss Poules. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h, Quotidien Musigne. 
En Le matin des ,muelciens : 1 
ue nn hu du 


Sagan, Verdi, Berg Bociee, Maison, Fous 


anecek, Bach, Koering. 


L M 
b., anique de tabl : Musique da charme, 


14 Musiquena : ire 


Bach 
M Na 5 
en re phoniques Liazt, Danltei- 
18h, 5 Sie It : | Jess time usqn" $ 
us y à 18 h. 30): 


et Musique. 


20 Ds {nterauztionnl de guitare. 
20 h. 20, Concert (cycle d'échanges franco-alls- 
tanda) eTaplolas (Sibeliua}, eConcerto 


pour 


piano ne 24 en uc mineurs KE 491 


(Mozart). e Symphonia n° 3 en ré mineurs 

Sernoaire per, le Nouvel Orchestre Ph 
ue. u , - 

. isne. Berglaund, avec 

2 15, Ouvert la ouit: Portrait par petites 


5. Vicilles etes 


sanates POUr plano  (Benthoven) ; 
cyela Noveu 


(Mnatte 
(Sibeuus, B. Strauss) ; (Be B, Les acousue 
ciens et le cinéma. 
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TRIBUNES ET DÉBATS 
JEUDI 10 AVRIL 
DE L'ÉCRAN » LE 29 AVRIL| «sé Monique Peñelier, moin 
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féminine, est l'nyioie gu journal | 2%e toÿrisiique » 


M Georges Marchals partici- 

le 29 avril à des « Dossiers 
RE Pret » come du Cor 
De TOUR Le mure Qu 
de Jean EÉlleinstein et 


Ciarupi, Le Grami Fossé, Tes cipe au journal d'A 2, à 12 h 45. | la 


pour Antenne 2. 


DEUX CHARGÉS 
DE MISSION 
POUR LES RADIOS LOCALES 


Deux chargés de mission 
responsables des stations expéri- 
mentales de radio locale viennent 


bilité des emissions qui seront 
lancées au mois de mal, dans ia 


confiée à Radi 
son avec FR3 devrait débuter 

en juin. Rappelons que trois st2- 
1. | ons de ce senre de vent au total 


d'Antenne 2 À 13 
VENDREDI a at A Simon Lubaki, 





La Sicile le diamant de FTtalie 


Demandez la brochnre “Evasion”à votre agence de voyage 


CEASION 


bd des Capucines, 75002 Paris TEL 266.46.50 


— M. Jean Malaurie, directeur des relations extérieu- 
de recherches au CNRS. parti- | res du bl-mensue]l A/rique-Asie, 
nouvelle revue, tirée à soixan 
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PRESSE 


mille exemplaires sur cinquante- 
six pages, ect diffusée en Europe 


k u Afrique touristique aven 
Philippe-Auguste, 7501 ue TÉL, : 
8424-10-21. 





@ Ze büreau de HOTTE 
CGT. pu 


9 avril que le métier 
comme la fonction 
de cadre, « 5e por 


dien concernant tr sud 
cale de M Georges Marchals en 
1955 (Ze Monde du 4 avril). 


@ La section du Nord du Syn- 
dicai national des fnstituieurs el 
professeurs de collège déclare que 


pr cat, « soucieux de 
PARTS n'est pus 
question de maire Pen enrs 


la disposition d'u 

quelle qu'elle soi: » La section 
estime aussi ne pas avoir été mise 
en cause par le quotidien 

publié à Lille, qui accusait je 
syadicat d'avoir fourni son fichier 
à A Claude Perdriel, directe 
de 13 publication et de la rédac- 
tlon du Matin de Paris pour le 
lancement da futur quotidien {8 
Maïin du Nord (le Monde du 
le avril. 
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Une société d'équipements industriels en forte expansion 
filiale d'un groupe intérnational 
recherche pour PARIS, son 


Contrôleur de Gestion 


La figue LC 


-La ligue 

OFFRES D'EMPLOI 5700  a7,03 

DEMANDES D'EMPLOI 14,00 16,46 

IMMOBILIER 3900 4586 

AUTOMOBILES 89,00 45,86 

AGENDA 39,00 45,86 

. PROP. COMM. CAPITAUX 123,48 









90.000 F.+ 


Nous souhaitons intégrer à notre équipe de Direction Financière 
un CADRE de 27 ans minimum, qui aura une expérience d'environ 
4 ans en entreprise dans les domaines finance/comptabilité et un 
niveau d'études supérieures en gestion. 


IL SERA RESPONSABLE DE : 

e l'élaboration et du contrôle des budgets annuels : 

e la réalisation d'études économiques et financières : 

e l'amélioration des techniques et méthodes de gestion. 


CES DIFFERENTES INTERVENTIONS EXIGERONT DE LUI : 
- de grandes capacités d'initiative et de créativité ; 

- une aptitude certaine aux contacts humains ; 

- la capacité de mener à terme des études concrètes, 

- une bonne maitrise de l'anglais 


ANALYSTE 
CONTESSE PUBLICITE 2É ne Der DORE Caen O4, INFOR MATIS 


qui transmettre. 


LABORATOIRE CENTRAL 
DE TÉLÉCOMMUNICATIONS 


INGÉNIEURS Débutants 


Grande École ou équivalent 
© Pour l'étuds eb la production de programmes 
en temps réel dans le cadre du développement 
d'un système de commutation f$éléphonique. 
# Pour des travaux de tion dans le 
tectures 


Programme 
cadre d'uns études da nouvelles archi 
de calculateur. 


Nationalité françcalse exigée.” 
Ar. C.V. et prétentions sous Ne 52.957, à L.C.T., 
B.P. 40 - 78149 VELIZY-VILLACOUBLAY. 


CAC ETS TOUTE 








recherche Dour son Établissement des 


PAYS DE LOIRE 


DEUX DEXSINATEURS- 
PROJETEURS NIVEAU V - 1 


de formation B.T.S. Burean nn Ls ont 
acquis, £prés 5 années d'expérience, des connais- 
A cances particulières en plastique eb tôlerle fine 
appliquées aux mabériels électroniques. 
Adresser C.V., photo et prétentions Ne 58.377 
Publicité, 1 avenue de l'Opéra 
75040 PABIS Cedex O1 qui transmettra. 






INGÉNIEURS DE RÉSERVOIR 
GÉOLOGUES PÉTROLIERS 
SPÉCIALISTES 
DANS SIMULATION DE RÉSERVOIR 


DeGolyer and MacNaughton, une société inter- 
nationale spéciallséo dans le consell pétrolier, 
recherche ingénieurs de réservoir, géologues et 
spécialistes dans simulation de réservoir, diplômés 
d'une Grands Ecole et ayant au moins cinq années 
d'expérience dans le domaine de « réservoir engi- 
neering = ou de géologia du pétrols. 


Leur disponibilité personnekle doit leur permet- 
tre de 5e déplacer à Dallas, Texas, certalns des 
frals de déplacement leur étant remboursés, où ils 
s'’occuperont à {a réalisation des tâches Impor- 
tantes au soin du département internalional. Une 
connaissance d'angials-français est indispensable 
ét ÎlB doivent èlre disposés à faire pariois des 
voyages. 

Ces situations leur permettent d'obtenir une 
rémunération intéressante et jes possibilités d’ave- 
nir dans la société sont très bonnes. 


Les candidats intéressés pourront adresser leurs 
résumés. dont la discrélion leur est assurés, à: 
Mr. Edward V. Corps 
DeGolyer and MacNaughion 
128 The Avenue 


Northampton NNS 7AN 
England. 


ENS, CATHO. DU GABON ANNONCES CLASS 
recr. proFs de malhs, Sc. Phys RONGES ES 


et Français, envoyer CV. : TÉLÉPHONÉES 
Sœur ANTONIA, 8.P. 1418 
LIBREVILLE GABON 


URGENT DEUG minimum. 296-1 5-01 
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INSTITUT DE GESTION SOCIALE "HEËNIEURS SYSTÈMES pour SNS de Paris 
Vous êtes demandeur Femploi ou vous bénéficiez PO M BULE de! 
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importante Société d'Assurances 
utilisant gros système en cours d'évolution 
RECRUTE 


POUR SON SERVICE 
DES ETUDES INFORMATIQUES À PARIS 
















Analyste Programmeur 


#tulaire DUT Informatique, MIAGE, INSA etc... : 
Jeune expérience souhaitée, mais non indispensable, 
Libéré obligations militaires, libre rapidement. 
Carrière d'avenir, situation stable, avantages 
sociaux. 5x8, restaurant d'entreprise, 13ème mois . 
et primes diverses. 

Adresser CV, photo et prétentions sous réf. 7102 à : 
L.TP. 31, Bd Bonne Nouvelle 75082 Paris 
Cedex 02 - qui tr'ansmettra 





Soclété d'engineering de expérimenté, niveau DUT, !an- 
SYSTÈMES INFORMATIQUES ? : 
ET DE TÉLEMATIQUE bobof. (ANS). notions For. 


etienne re |GECE a CUT ue PS 
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salarié dun : DIRECTEUR 
T0 bem PRE Action de Q TNGÉNIEURS MICROS ADMNSRANE 
M. ie Chef du Personnel, 
nt ne ee ne - 7-2. ref ONCE 
SQUE toutes 2e formes, 
meut aux fonctions de CONSOMMATEUR personnel, comotable 
DIRECTION DE PERSONNEL utilisateurs æ — Ecrire sous le ne Sis44 à : 
ET FORMATION FASOIRS MÉCANIQUES  [CONTESSE PUBLICITE, 2%, av. 
15 ; ! stayent ne pes sensible | je l'Opéra, 7340 Paris Cedex M. 
sente rise | SR 
DIRECTION D'UNITÉ és voire partcipstion. __Aud_apprèciée. - MAS 
ET CONTROLE DE GESTION 1} ms | WaptO WESTINGROUSE —— | Sans Farc naturel de 2 PCI eau 
10 candidats seront sélectionnés Urgent Etablissements de SEVRAN accès direct à Ia mer. 
Poestes Mans recherche : RAGES, | g4g HYERES 0" EE 
mmmmmcmme | ee | in ERA  OFFICIERS MIN 
entreprises, alternent travaux d'étude et d'appli- DESSINATEURS SYSTÈME | Téléph. O0 DE F 
cation. Certains enseignements sont communs. S'(aiveau profateur) min. 3 ans. spér. s/système Donc 
Tél. pr rendez-Vous : 735-9650. ë . Env, CY, Le .900 mètres} 
Lis débuterout 1e 58 avril 1980. SE TE as je pris RTE 
ns nt T crèdie rt + 


Les DRE 20 caoN use dois être dermaniiés 8, P. n° 2 — 932770 SEVRAN. 
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Programme : LLRRD “ 
Management avancé et gestion soctale 'SECRÉT CRÉTARE Demande . BE TR 88287. ie E où rs “Es C3 
INSTITUT DE GESTION SOCIALE TRADUCTION D'ARABE Vends appartement à NICE, F3, . 
nt né onég mp dtnt, J | ge DDC | ma MA Out -:9} 


25, rue François-[" - 75008 Paris à FE E-PRÉSSE no À DI7200M | nn Potro enre" 1P2008 










tratives at URE. 
ls 
— L'antmation et #s peu des ressources hu- Four Connie NS omis RUE nee ne PR: 
maines constitu sc je personnel du des agences. «one tee En le Hal es D anis Ed. 0 SLIGNANCOURT 
—_ LRPERSAS le leur Amériques, Europe). demandez ie en 15, rue pe TJ . de T. 
organisation. Pces s/rue, 


fréq éplacements en vince a re MIT, lon Indifférente, EUROPA, 54, r. Am 
#5 à Paris de _ Dee me TT po, Lo x Le Mondes EuD. meuble récent. Ga 1 1548) ) avec un a Nbre 
30 ans minimum, formation eb expérience axées Téléph. : 6558-81-12 sr. liahens, 75427 Paris C. 09 : ou _baniisue 
sur les problèmes gestion d'organisation. PAIE COMPTANT 
Une connalssance secteur de l'après-ventse = de boutiques [libres 
constituerait un atout à supplémentaire A loudes PARIS - Tél. = ; S0PASZ 
Re en fonction du proffl du poste el EUBL: PARS 
et de l'erpérience. EZ-teC 

Immeuble loué. construc- 

Aër, lettre man., C.v. + photo à : Dir. du pers. À es Borne 


Canon Photo Clnéma, 50, boulevard Vital-Bouhot, 


ayant au moins une expérience de 5 ans | 
pour prendre responsabilité (voitures de 4 m. ou 4,5 m.) 
système et production IBM 370. 4 
Connaissance exigée VM/CMS, DOS/VS,  £ L Ecrire : O.PG-CPA 
FORTRAN et PL/T. ù 25, avenue Michelet, 93400 SAINT-OUEN 


Env. CV, photo etprétentioris sous réf, n° 14 à 
BUREAU VERITAS Direction dy Personnel 
31, rue Henri Rochefort 75821 PARIS CEDEX 17 


CANON PHOTO CINÉMA 


LE COORDINATEUR 
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Le titulaire du poste rattaché PR te au 
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JEUNE INFORMATICIEN 
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25.00 2940 
25,00 29,40 


















EEE 


A Nenre LE belle aHaire 
_ _ is “Enarentais U où 


_ ee CURE. chorentalse lon 
retour Free grd séjour 
45 m2, $ chbres + locaux 
commerciaux comprenant : 
mon chiot 
« magasin c 
de S m2 ave l Re 
rustique avec mezzanine 
jour, CUÏS., 5 de bns, 2 chbres 
tout sur terraln 5.000 m2 en 
pelouse, lardins d'ornement, 
a RE 
Ecr. ne Monde » Pub. 
5, r. Haliens, 7sk27 Paris cer 09 


Cantal, 25 km Aurillac, alL 700, | 3 


pet. hameau, œlle maison ré- 
alonsie, gd conf, part. PAUL 
Rez-de-Ch, sur cu ue 

Chem,, sslon, toil., 
Cuis., °2 W.-C. dr Ur _. 2 chbres 
2 bn, w..c., jerras. 5/jard. Vas 
tes PB. grange, Oar., 400.000 F 
ou maison Seule 250.009, S'adr. 
Ms Y. Cilarÿ, 15700 PLEAUX 


77 SAINT-CYR.SUR-MORIN 
proœrielé fin du XIXe rénovee 
7 oces, 2 5 de bns, sur ter. 
1.300 m2, clos, tt cH, gar., dép. 
650.000 F. après 19 h. 0023-81-63 


NIMES 


hauteurs, proche centre ville 
Im nie mais, maitre r.-de-Cch 
+ 2 étages, 300 m2 habllabiés, 
beiles 5atkes réception 12 méces, 

toui confort, vue plein sui, 

Jardin en ferrasses. 
Prix 1.550.000 F ovec 78 
AVIS 30, rue Nationale, 


(16) 6667-55-77 ou 274-2445 


QUARTIER RESIDENTIEL 
Magnlf. bastide blen constr. 
plein Sud Vue sur Sainte-Vic- 
toire, superficie totale 500 m2, 
très delle réception, 5 chbres 
av. 5. de bns, logemt. de gard. 
gd gar. ae parfait. décorat. 
luxueuse ct bon L plis 






900 
Cine bien aménagée. Parc ne 
2.700.000 F. … ëk nourrir 100 personnes, 


8,000 m2. 
JOHN CHER THAM 
3410 Lombesc. T. {42) 23-09-14 














Mo dt TE 


VAL DE LOIRE, à vendre 
totailé Qu dépar. une grande 
maison bourgepisé 104 FF Li] 
3 ha bois, 35 ha vorger irrkgs 
pleine production (Possibilité lo- 
catie Pour verger). Ecrire réf. 

T 0192277 M Régle-Presse 
85 DIS, ruc Réaumur. 7002 Paris 


EL manoirs | 
Sés 


Po- | PROCHE LIVAROT (45 km de 


Deauville) - Vue panoramique 
Excep Ensemble comprenant : 


ges, 
+) Prosaoir plerres Lt CcolombDA- 
ges, 150 m2 ou soi. 5 2? gara- 
ges. Terrain 4,50 ha : 609.000 F, 
TÉL : 2365-29-12 apres 18 h 





domaines 


VEND 
DOMAINE AGRICOLE SD HA 
LIBRE - TOURAINE 
Terres dralnées Tarflis 85 ha 
Rivières. Chasse. 
HOUDIARD - BP. 83 LAVAL 

Téléph. : (9) S-6160 





Achèterast vaste Domaine naisé 
25) km MaAXHTANM 


Sud Paris. 
Écrire : 200, 00 ORLET 
136. av. Charies-de-Gauile 
92522 Neuilly-Sur-Seine 






RUES CCE CR 


Châtoau 182.19 siècle, bord de 
Seine, 15 km en avai de Rouen. 
18 Fe 11 hectares. 

éléph. : 9325-88-70 


Chateau en Sologne, équipé pr 


2$ ha forét 4.000.000 F. 
tes Grillons. 22, av. Dr-Gley-20s 





OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 











| Vents Pal. Justice PARIS. Le JEUDI 24 AVRIL 1980, À 14 h. EN ? LOTS 


1} APPART, PARIS (15°) 12 2} APPART, PARIS (14° 


N 5 Pces priuc. cave, 1 ch. sary. |2 pess, cars + empl pour vo) 
6 au !- cs on et 
RD, VICTOR, fameuses. | R. DES PLANTES 


1) 350.000 F- 2) 200.000 F ER as : 
S'ad. M° BOISSEL, "Fans di Se AA 












pt 


























s/Bais. Pal, Just. Bobigny t s/sats. Pal Just. Pontoise (95) 
Gite hoinist 2 AVRI 13h. LD | Je jeu Pal, Ju, Pontoise, (5) 


PAVILLON D‘HABITATION PAVILLON à ë VIELIERSe-Bel ( (95) 
LE BLANÇ-MESNIL (93) © corntille ie BON. : Prix Ar ns 
Le ayoc, = 
Pour ren. M BUISSON, avoc | S'ad: 29. 1. P.-Butin à Pontoise (95) 
Vta aprés Liquidation des Blens 


æu Palais de Justice de PARIS 
Vents Bu saists tmmobilière Je JEUDI 24 AVRIL 1980, à 14 h. 
Mercredi . EN UN LOT 


Maadl Le D AN DE 
ust- VERSAILLES, 

3, A.-Mignot : 
EN HT SEUL LOT à: . BARIS [19° À 


UN TERRAIN GUISME, CHAMBRE, REMISE 


UN APPARTEMENT 








MISE A PRIX : 


sis à LA CELLE-SAINT-CLOUD (78) | ane eutins de ser me to 7 | 


Sente des Petlts-Bois Lot n° 21 du régl de copro. R.-8.-ch. 
Froid- , d ce 2000 ane chambre de 1220 12 Bât. B, 
cs FN e avec accès par lOL n° 26 et droit au 


M. à P. : 350.000 F W.C. commun du en 
Pr les rens. Etude Me JEAN, avocat | Lot n° ?8 Bâtiment D r:-d-ch. Bâti- 
à €, pi Cambatta. ment à usage de remise occupés. 
Tél 9509-27-12 Greffe du Trib. de x 
VERSAILLES S'adr, Me 3. LYONNET DU MOUTIER 
nee |" Avt 182 1 de Rivoll, 260-20-48. 


og 
Me J.-M, GARNIER, syndic, bd 
Vte s/Sals Pal Just Evry (91) let Germain. Paris-5. Au Greffe 


M 15 avril 1980, à 14 PRE dS ua Tone 
APPART. à CHILLY-Mezaïn (970 PRE ae de pr 
> BANE S.A 


avenue à ETS La Fe =  ROe Verts, 
Re RS - Vente sur saisie immobliilére 


MISE À PRIX & Palais de Justice de BOBIONY 
Consig. Pr. enchérir s'adr. Dr rett. Mardi 29 avril 1980, à 13 h 30 


à Avocat à En. EN UN BEUL- 
OU CHAUD nv LON à BLANG-MESML 


Vte Pal. Just. Evry (91) 22 avr. 14 *. | (Beine-Saint-Denis}) 7 rue Molière 


2 PAVILLONS à MORANGIS (94) logs. Pain ens, vane 


. T--d.-Ch. entrée, cuisine, salle 
de séjour. 2 chambres, 8. d bas, W.C. 
rs 5": adres. Sa-s0i e. 
.. EUR F- re MISE PrRtx : 96.006 YF. 
CP. 6R L ne ave 17 Pr rieur TL 1 
TT. 0737-96-20 (91) 3° rue , rues is mL = 
Village. Hd pr visiter. - ---e$ sur Les eux pour visiter. 








le mercredi 30 avril 








Ê ven Paiats d Juice de PARIS. LUNDI 2 AVRIL 1899, à 4 D 
bte. au e Ch 


“ 2 et 3° lots - 3 STUDIOS 


ro e immeuble 17, rue Greneta et 4 rue Marie-Stnart, 


à PARIS (2° arrondissement) 
















4e lot - LOC. COM. ES 
28 ot LOC, COM S & 










dr AL rise 





On 


à PARIS (T arrondissement) 


Libre de location et d'occupation - MISE & PRIX: 


.. 5° lot - UN STUDIO 


ne de l'immeuble sis $, avenue des Gobelins, 


à PARIS (13° arrondissement) 


ARS PRIX: 165800 FRAN 
. TOTAL ES MIS À : 
Pour renseignements s'adresser à Ley se Se red à PARIS. 
‘#3, FuS de Courcelles, . PARIS-É», 764-53-37 -.20) Me WISLIN, Avocat au E 
barreau de regie avenue de Madrid, à NEUILLY (92 1417-25-30 
é ; rés, les Trio ù AE et CREDIT * FONCEER DE PRANCE 

1bls du 3 

Dre et de le GRINDLAT 8 BANE s4 







3e Fu cpt d n. 
Je lot - “APPT. : Es £ cl d'eau 
à pend. wc. . déb. 
M NeD.000 Francs 
Libre location et occupation. 
















nm 
CN 


PAVILLON à SCEAUX (92) rant#"#53 us | 


25, avenue du Président-Franklln-Rovseveit. 


| Mise à Prix: 800.000 F 


VENTE ur énlsie PO ERe au Palais de Justice À Paris, 
Fe JEUDI 24 AVRIL 1950, à 14 heures 


dans un Immeuble 29, boulevard Voltaire, 
au 2 étage, comprenant : antichambre, salon, alle à manyper, bureau, 
2 chambres, salle de balns, culsine, caSlnet de toilette, w.-C., formant 
le lot n° 4 du règlement de OP . partles communes y afférentes ; 


au éOous-50! : + caves portant [es numéros 6 et 
FU D de  S doute de dodo Duc le LomÉc de À 


S'adresser à : 1) Me J. LEONNET DU MOUTIER, avocat. 182, ruse de Rlivol, 
Paris (ler), LEL 2680-20-49 ; 2} Me JARRY, avocat, 50, boulsvard Malesherbes, 
Paris (8°): 3) au greffe des Criées du Trtbunal de Grande Jnstancs ds 


LIBRES cmx enchères pubhSques 


4 apportements et 1 chambre 


Manon une 
à PARIS, entre 


le boulevard Suchet 
et le champ de courses d'Auteuil 


Je mardi 23 avril à 4 à 50 à la chambre des notaires de Peris 


2e Mohot de La Qnéroniomuis, Bellargent, Lièvre, 
©" Mrue des Pyrenides, Paris I - Tel 268.31.12 





‘ VENTE rie lMatation au Palais de Justice de Nanterre, 
1980, à 14 heures 
EN TREIZE LOTS 


dépendant d'un Immeuble sis à 


BOULOGNE - BILLANCOURT (92) 


1 bis, boulsverd Jeon-Jaurès 


2 LOGAUX COMMERCIAUX - 


Pour tous ronswignements. s'adresser à : 1) M" André BOUTHINON, avocat. 
se. rue de Silly, Boulogne-Billancourt (92). tél. 605-08-75: 2) Me ‘Jean À 
BFOSSEZ, avocat à Paris, 118, boulevard Baussmann : 3} M°' Dominique 
DOISE, avocat, 88. boulevard de Couresiiss : 4) 4 tous avocats postulant Ê 

é rès THB, ce ces hs de Eee ee Bobigns Gsse à : DER pr visit, 







S'ad. M° BOISSEL. avoc.. Paris | 








14, rue Batnte-Anne. TÉL 


Vente après Liquidarion de Biens au Palais de Justice à PARIS 
Le JEUTD) 


7 24 AVRIL 1580, à 14 heures 


|ENSEMBLE IMMOBILIER à ALFORTVILLE (94) 


RUE MARCEL-BOURDARIAS, NUMEROS 58- 


à USAGE INDUSTRIEL et d'HABITATION 


Contenance 1 106 mètres carrés 


MISE A PRIX : 500.000 Francs 


S'adresser à Maître BERNARD DE SARIAC, Avocat à PARIS, 70, avenue 
e Marceau. téléphone : 7205-82-38 -. Maître FERRARI, Syndic à PARIS 
à arri Prêt possible du CREDIT TOR DEPRNE at de la GRINDLAT'S 


7 du plan dea caves: 


160.000 Francs 


et w.-C.: 


OCCUPE - MISE 








VENTE sur NE de salsls immobilière, au Palais de Justlca de Paris, 


T 28 AVRIL 1980, à 1 heures, 


en à LOTS à PARIS (6°) 


DANS UN IMMEUBLE RUE MONSIEUR-LE-PRINCE, N° 60 


miser) à APPARTEMENTS ET CAVES 


a où le cahier des charges est déposé: 4) sur les lieux visiter. 
PRET poesibls du CREDIT FORCER 0 De FRAN 


1er LOT : APPARTEMENT, Bât. À. 4° étage, COMPpr. : entrés, salle à manger, 
chambre et cuisine, lot n° 10 du règlement de copropr!Èté. 
1 OCCUPE - MISE A PRIX : 40000 FRANCS. 

æ LOT : APPARTEMENT, Bût. À, 5° et &æ étages, compr. : séjour, chambre, 


les 2 nolveaux communiquant par escalier particulier : 


culsine 
lot n° 12 du réglement de copropriété Une CAVE, sous-B0! Bht. C, escaller D, 
lot n° 211 du réglemenc de copropriété. 


PE - MISE À PRIX : 40009 FRANCS. 


OCCU 
3 LOT : APPARTEMENT, B&t B, 4° étage, compr.: entrée, salle à manger, 
salon, 2 chambres, culsine et w.-c. Lot n° 115 du réglement de copropriété. 
CCUPE - MISE A PRIX : 50.000 FRANCS. 
4 LOT : APPARTEMENT, Bât. B. 2 étage, compr.: entrée, salle À manper, 
2 chambres, culstne el w.-c., lot ne 107 du réglement de copronriété ; 
2 CAVES au a Bât. B, egcal. B, lot n° 146 du Fu nent de copropriété, 


PE - MISE A PRIX : 50.000 FRANCS. 


5° LOT : APPARTEMENT, Bât. B, 4° éLage, COIDpr.: trs ealle à manger, 

salon. 2 chambres, culsine et w.-c., 101 n® 118 du règlement ds copropriété : 

ane CAVE au sous-201, Bat. B, lot n° 131 du réglement ds coproprié 
A PRIX : 50.000 FRANCS 

S'adresser à: Me J LYOUNNET D MOUTIER, avocat, 182 rue de Rivol, 

Parts (l9r). téL 260-20-49; Me J, SCHMIDT, avocat. 17. rue Feraday (12%); 


notaires usxociés M° J.-M. GARNIER, syndic, 63, bd Saïlnt-Germain, Pas (5): au Greffe 
















10 APPART, - 1 CHAMBRE 


de ét. &r, ept. 4 p. E 
8° lot - APPT. ent., is. al bhs 
pead. wc. balcon, débarrag 5° Ék, 
cava 8/s0L M. à Px : 252000 Francs 
Libre de lan “4 SHARE 
9 lol lot -  APPT. _ent. chine sel. Das 
259.008 Francs 
Lite” à Dodo et occupation. 
ponderle, w.c. déborras. 5° étage. 


10° lot - APPT.c0 SompL, por, 80 
Mie à Prix à À 82500 France 
11 Jo - APPT ea Lonee SEE 
culs, Dre CaYo sous-s0l. 

Mise à : 66.508 




























Frances. 


À 2 ol APPLE PES Va 


fe io! CHAMBRE db 1a00e À 


Libre de tocatlon et d'occupation 



























MISE A PRIX : 


Pour tous retselgnements éd ee à Maître BERNARD DE SARJAC, 

Avocat à PARIS, 70, avenue Maitveau. téléphome : 7201-82-58 - Maître 

S WILLIAM TETE ; 1, avenue à 

; FERRARI. Syndic à PARIS, 86, rue de'Rivoll. 

à Prêt possible du CREDIT FONCIER DE FRANCE et de la. GRINDLA TE 
BANE SA 


des Criées do Tribunal de Grande Instance de Paris. boulevard dun Pelals, où 
le cahier des charges est déposé : sur les lieux pour visiter, PRET possible du 
CREDIT FONCIER DE FRANCE et de la GRINDLAT'S BANK SA 


VENTE sur re au Palais, à de Justice à Evry JPA 
rue des Mazières, Mardi Avril à 


UN CHALET A PORNICHET (44) 


dénommé « Montcalm » - 5, avenue de la Chapelle, 
vadestré section AD numéro 43B pour 865 mi 


MISE A PRIX : 200.000 Francs 


Possibilité da balese d'ua quart et méme d'un tiers. 
Consignation indispensabis pour enchérir, |: 
Pour renselen. s'adresser à 1) M°s AKOUN et TRUXILLO, avocets associés, 

à SL rue Champliouls, Corbell-Essonnes 191), 
GRIALAL, avocats, 3, rue du Village. Evry 191). ti. 0717-96-10 : 31 an 
du Tribun. de Grande Instance.d'Evry. où le cablor des charges est d 


1580. 


LE) 4896-14-18 ; 2) 8.C.P. ECLUL, 





Vente au Paials de Justics à PARIS, is JEUDI 24 AVRIL 1980, à 14 .f 


PROPRIÉTÉ A VIDAUBAN (VAR, 


Quartier Jas d'Aille - Contenancs 5 454 mètres carrés 


100.000 Francs 
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Le Monde 


é 


quipement 





ENVIRONNEMENT 





. POUR NETTOYER LES PLAGES BRETONNES 


Le préfet des Côtes-du-Nord a demandé l'envoi 


de deux nouvelles compagnies de militaires 


Un nouvel effort de nettoyage sera néces- 
saire pour débarrasser la côte de Granit rose 
du pétrole du « Tania » avant le 1° fuin. C'est 
ce qu'a constaté, mercredi 9 avril le préfet des 
Côtes-du-Nord, M. Jean-Pierre Foulquié, au P.C. 
Poilmar de Saint-Brieux. Les multiples chantiers, 
comme la diversité de leurs activités, posent 
en effet un problème de coordination des 
moyens et de plein emploi des matériels. Deux 
nouvelles compagnies de militaires ont ôté 
demandées. 

La colére des Trégorrois s'est manifestée 
mardi soir 8 avril au cours des réunions 
extraordinaires de conseils municipaux des 
communes affectées par la marée noire. À 
Perros-Guirec, k conseil municipal a décidé 
d'inviter les habitants à renvoyer leur carte 
d'électeur à l'Elysée. 

Au cours d'une visits des chantiers, mer- 
credi matin le sous-préfet de Lannion, 
M. Le Coz. a été pris à partie par plusieurs 
jeunes gens. et sa voiture aspergée de pétrole. 

Vendreëi 11 avril le conseil] général des 
Côtes-da-Nord se réunit en session extraordi- 
naire sous la présidence de M. Charles Josse- 
Liu (PS.). entendre M° Huglo. son avocat 
dans le procès de L « Amoco-Cadiz », et piu- 


sieurs experts européens. D'autre part, 
M. Aymar Achille-Fould. président de la mis- 
sion interministérielle de la mer et, à ce titre, 
responsable, par délégation du premier minis- 
tre, du dossier du - Tanio -, exposera le même 
jour aux élus bretons les mesures envisagées 
pour colmater les brèches de l'épave. et indi- 
quera quelles sociétés ont été choisies — et 
selon quel calendrier — pour effectuer les tra- 
vaux, vraisoemblablement à partir dan 20 avril 

Une délégation d'élus des Côûtes-du-Nord et 
du Finistère sera reçue par le président de la 
République le avril, a annoncé, jeudi, le 
porte-parole de l'Elysée, M. Jean-Marie Poirier. 
Cette délégation devrait ensuite se rendre à 
l'hôtel Matignon pour une séance de travail à 
laquelle participeront les ministres concernés. À 
l'Assemblée nationale et au Sénat, le mercredi 
9 avril le gouvernement s'est longuement 
expliqué sur le naufrage du pétrolier mæal- 
gache le 7 mars et Sur ses conséquences. 
Notons que M. Christian Bonnet, ministre de 
l'intérieur, maire de Carnac, a déclaré en tant 
qu'élu breton : « Une certaine discrétion s'im- 
pose si l'on veut garantir à la B e les 
conditions d'une saison d'été convenable pour 
elle-même et ses hôtes. » 


La France n'est pas hostile à l'établissement d'un fichier européen 
sur l'état des pétroliers, indique M. Le Theule devant le Sénat 


Le Sénat a largement débattu, 
mercredi 9 avril gu cours de 
l'après-midi et en séance de nuit, 
de la pollution maritime ét des 
, uences du naufrage du 
pétrolier Tanfo. Premier orateur, 
M LE ORS (PC. Hauts-de- 
Seine), a notamment reproché au 
gouvernement de N'AvVOIr pas 
suivi les conclusions -de la com- 
mission d'enquête sénatoriale sur 
l'Amoco-Codiz. Sôn attitude à 
l'égard des assureurs lui paralt, 
d'autre part, « démissionnaire ». 
Le rôle de la Mission de La mer 
RS RE UE « eh 

itme-t-il, es re 
de ceux qui ont re la natig- 
nalisation des compagnies nétro- 


2. 

M MARCELLIN (RL, Morbli- 
han) demande où en sont les tra- 
vaut de colmatage de l'épave, et 
{1 lui est répondu aussitôt que le 
choix des entreprises sera fait le 
lendemain 110 avril) et que les 
travaux dureront de quatre à six 
semaines, I1 déplore que les pré- 
fets n'alent pas encore reçu d'ins- 
tructions pour consentir aux si- 
nistrés les avances forfaitaires qui 
ont été annoncées L'ancien ti- 
nistre de l'intérieur poursuit : 
« Après le nœuirage de l'Amoco- 
Cadiz, des dispositions avaient été 
prises pour le contrôle des Pétro- 
Bers remontant vers Rotterdam. 
Ces contrôles sont-ils nppliqués 
également aux pétrokers descen- 
dant vers le golfe de Gascogre ? 
Je n'en suis Das sûr ! Ne faudrait- 
pas engager de nouvelles négo- 
cotations à ce sujet avec l'organi- 
sation mondiale ? » 

M CHANTY (RPR., Loire- 
Atlantique) qualifie de « brico- 
lage » les mesures de sécurité et 
de police qui ont été prises aprés 
le naufrage de l'Amoco-Cadik. 
s Le comble de cet échafaudage 
bricolé est le syslème des remor- 
queurs, loués à priz d'ür Dour 
deux d'entre eux avec des combi- 
raisons financières indignes d'un 
Etat comme la France, & des ar- 
mateurs étrangers qui font le Loi 
Je dégage tout de suite, conclut- 
ü, La responsabilité du ministère 
des transports et du ministre des 
armées, qui Ont été mis hors de 
celle affaire, et je condamne 
avec la dernière des énergies l'in- 
capacilé de la Mission de la mer, 
qui porte toute la responsabilité. 
Je demande la suppression de cet 
organisme totalernent inutile et 
parasi!aire. » 

M EDOUARD BONNEFOUS 
(Gauche dém, Yvelines) souligne 





© La C.F DT. : Le sort des 
veuves et des orphelins de l'équr- 
page. — L'Union fédérale mari- 
tie C ED T cons'atr et dénonce 
dans un communiqué « la trés 
giung IRCUTIe des poutoirs publirs 
démontrée par la quast-absence 
de mesures sérieuses et Les décla- 
ration: contradiciorres des res- 
ponsables du gouvernement 2. 
2 CFDT. s'étonne « de ce 
qu'aucune aulorile ne se soif 
e sur les dispositions que 
complent prendre les sociétés 
pétrohères en Ce qui Concerne La 
pruse en charge maicniéile des 
veuves ei des orphelins des mem 


bres de l'equipage TUS dŒns 
le naufrage 4e res =. 

@ Le CELIE : de colme- 
lage n'est pas — « Il n'est 


_ sérieux de parler de colma- 
e de l'épave du Tahio e1 de 
présenter cette lechnique comme 
ŒTne 30 MÊME PTOVISOÏ, 
a affirmé dans un communiqué 
le Comité d'études et de liaison 

intérêts bretons Sn dE 


épave que les conditions 
sont lea plus favorables, le gau- 
dernemeni actepie implicitement 
de courr Île qué. les 
10000 fonnes encore contenues 





que le naufrage de l'Amoro-Cadiz 
a coûté 80 millions au seul dé- 
partement du Fimistère. « C’est Le 


contribuable français qui a 6, 
déclare le dent de La ne 
sion des ces. ef rien n'a pu 


encore ‘'re obtenu des sociélés 
étrangères responsables ni des 
GSSUTEUTS. 2. 

M LOMBARD (Un. centr. 
Finistère) estime que le probléme 


.de la prévention, comme celul de 


la lutte contre la pollution reste 
eatler. Les moyens humains et 
financiers pour les résoudre font 
defaut. « Le plan Polmer. conclut- 
{, signe des catnstrophes rrrivées, 
n'esi pas précédé C'un plan « pré- 
olmer », De nouveauT matériels, 
simples et efficaces, sont conçus. 
mais, faute d'argent, on en resle 
à un stade artisanal. Cependant, 
l'étranger suit de près ces tr..1ux 


la France même semble se 


désmtéresser. » 

M NOE (PS, Essonne) 
les gouvernements européens sont 
paralysés par les intérêts n'lvés 
et El est grand temps de réagir. 

M. Dre Dose 
transpo commence par re 
le récit chronologi des événe- 
ments qui ont p é le nau- 
frage du Tanio, puis qui ont 
a à . ORNAeR OU littoral. 

qué l'ampleur des moyens 

de lutte mis en œuvre et aborde 
la question du sort de l'épave. 
L'Etat (rançais sera remboursé 
car le Tanio était normalement 
Les personnes privées 

seront indemnisées «€ el des 
avances de l'Elat dans mel 
leurs délais et dans Les conditions 
équivalentes à celles qui oni élé 
retenues pour l'Amaco - Cadis, 
c'est-à-dire notamment sur la 


» 
Le ministre décrit ensuite la 
situation juridique (complexe) du 
Tanio et de s8 cargaison. I sou- 
ligne : « Le pavillon malgache 
n'est pas un pavillon de complai- 


Du ciment 
Pour colmater les fissures 


M Le Theule ajoute : « Lo 
France est le seul pays du monde 
occidental possédant des irférêts 
maritimes importants à prendre 
des inilialives el des positions 
sans aminguïté, en dépit des réti- 
cences de Plusieurs de nos par- 
suivons la lutle contre Les navires 
inférieurs aquz normes. L'uccord 
de La Haye intervenu, en mars 
1978 sur l'inifinhiue de lo France 
entre huil Days rtuerams de la 
mer du Nord est en voie d'er- 
tension à l'Irlande et à l'Italie. 
fi] Nous Gchèverons en 19$1 lo 
mise Sur pied de notre réseau 
de centres de surveillance, 

f..) Nous achevons en 1980 lins- 
tallatiton des quinze centres de 
pere gd : ne ne rois 
principaux d'appliquer = 
mentalion relative 4 la sécurité 
des navir-s tan français qu'étran- 
gers' vingt emplois ont éié 
créés à Cet effet en 1980. ; 
«x Nous poursurnons nOs efforts, 
conclut -il pour 7enforcér re 
contrôle el parvenir 4 un sys- 
tème de déclaration. obligatoire 
des navires préalablement à leur 
enfrée au pOrt, avec deseripNnn 
de l'état technique et des pièces 
de sécurité. Le rassemblement de 
toutes ces informations sur les 
naotes dofs un fichier urique, 
Par exemple au nivelu cuirOpeEn, 
vient naturellement à l'esprit 
Nous n'y sommes pag oDPOsÉés 
et ROus ferons bientät des pro- 
pogilions à ce sujet à nos parte- 

, à la suite de celles, 
récentes, du commussaire euro- 
péen aux irünsports. » 

Au terme de la séance de nuit, 
et répondant à de novéaux ora- 





teurs (MM. PALMERO, Un cent. 
Alpes - Maritimes :  LEMARIE. 
Un. cent. Côtes-du-Nord : PRI- 
GENT, Un cent. Finistère: et 
YVON. Un. cent, Mornihan). Le 
ministre des transports @ apporté 
la précision suivante : « I! n'esi 
pas normal qu'un bateau de 
26000 ionnes se Casse 

ment, st déchainés que soit Le 





URBANISME | 


TRANSPORTS 





Vives réactions au Sénat contre lu prorogation 


de l'obligation des codes: en ville 


et Jean Cluzel (Un. centr., Allier] sur Féxpé- 


.M. Le Theule, ministre des transports, inter- 
-rience des codes eu ville, a nettement indiqué 


rogëé au Sénat, mercredi 9 avril, par 
MM. Edouard Bonnefous (Gauche dém. Yve- 
lines), président de la commission des Finances, 


Cinq mois d'application ne lui 
ont pas permis, a-t-1l] précisé, de 
faire des constatations CONCOr- 


gions et les organismes consultés. 
Le ministre cite à ce sujet l'Ace- 
denrie de médecine, où « l'una- 
abnilé n'@ pu se faire sur les 
solutions à préconiser ». Quant 
eu reproche majeur qui est fait 
à la décision gouvernementale 
d'octobre 1979 : l'obligation par 
temps de pluie provoqueralit une 
réduction de la visibilité, M Le 
Theule lui oppose le fait que cette 
obligation est réglementaire de- 
Due Qui en tant que maires de 
n en tant que 

Paris et de Rouen, demandent 
l'abrogation de la mesure, ont éfé, 
souligne-t-U, cosignataires du 
décret de 1975. « Les dispositions 
arrêtées en octobre n'innovaient 
donc pas. En outre. cette mesure 
s'inscrii dans l'action que 


condui- 
irs publics denuis 


senti Les pouvoi 

une disnine d'années ajin de 
réduire Le nombre et la gravité 
des accidents de la route. » 


« J'espère, conclut le ministre, 
la totalité des automobilistes 
Fniront par se résoudre à l'usage 
des codes, qui constituent l'une 
des composüntes de la sécurité 
Le gouvernement n'est pas dis- 
posé à revenir sur les mesures 
prises. Entétement ? Non : vo- 
lonté d'inciter nos corapatfriotes 
au marinum de discipline pour 
lutter contre le fléau des acci- 
dents de la route (….). Les feux 
de croisement soni l'une des 


rapvellz les chiffres : 
douze morts Ts cen- 


mille , Plusieu 
taines de milliers de blessés. Nous 
ne pouvons nous salisjaire de ce 
bilan. Quelles seraient les réac- 


rep 

n'avoir tenu aucun com 

l'avis du Sénet qui, k 8 bre 
dernier, par 282 volx contre 2, 
réclamait l’abrogation de 1a me- 
sure. L estime aussi que l'obllga- 





UN LIEU PERMANENT D’ANMATION SERA CRÉÉ 
DANS LE GENTRE COMMERCIAL DE LA DÉFENSE 


Garolyn Carlson va y ouvrir une école de danse 


Le 17 mars 1981 ouvrire à la 
Dérense le centre commercir' Les 
Quatre Temps: 260 mètres 
carrés couverts, 6300 places de 
parking, 105000 mètres car: de 
surfaces commerciales (prés de 
65 % sont déjà retenues}. Un 
objectif : drainer la cHentèle de 
tout … ‘3st sien, de Saint- 
Dei : à Versailles. Ses prom-'"urs 
ne manquent ni d'ambition ni de 
moyens. L'Etabllssemen pue 
d'aménagement de la Défense 


La vile immo- 
bilière du centre, dont les action- 
aaires sont le Crédit lyonnais, la 
Calsse des dépôts et Consigna- 
tions, diverses sbc.ctès d'assn- 
rance et l'EPAD lui-même, à 
pensera en tout 7509 muilions ; les 
commerc:nts qu  s'installeront 
devront probab' ment investir 
quelque 500 millions, : : 


Le saccès du forum des Halles 
peut leur donner à tous quelg2es 
espoirs. D'autant que Serete Amé- 
Dag:—+nt est respons”‘: de 





l'opération dans le cœur du Paris 
historique, comme à la Défense, 
ce Manhattan -sur-Seine, Elle 
réutillse aux Quatre Temps Les 
recettes qui lui ont si bien réussi 
au Forum Le centre ne sera pas 
une simple aurfece de vente. mais 
un lieu permanent d'anima“lon : 
une patinoire, neuf salles de 
cinéma, une quin.airne de . :1u- 
rants, Un centre de jazz de 
1000 mètres carrés, an théâtre. 


Mais la Défense n'est pas les 
Balles. Les promoteurs doivent 
ici « frapper » plos fort. Ils ont 
offert 500 carrés & Caro- 
lyn Carlson dont le groupe de 
recherches théâtrales de l'Opera 
de Paris ne disposera bientôt p:1s 
de lieu de répétitions. La danseuse 
pourrait a770e1 l'r é.èves et inv.- 
tés à l'ombre des ture dés le 
mois de septembre Déjà. 
en mal, elle donnere un spectacte 
eu milieu dn chantier du futur 
centre commercial La Défense ne 
sera plis alors simplement un 
espace pour dormir ou travaliler, 
mals aussi un Lieu de vie — Th B. 





Le minisière de la justice 


est condamné par 


le Conseil d'État 


Il avait fait construire illégalement 
84 logements à Fleury-Mérogis (Essonne) 


Personne n'est au-dessus des 
lois. et surtout pas le ministère 
chargé d'en surveiller l'apollea- : 
tion C'est en quelque sorte la 
leçon d'un arrêt que vient de 
prononcer le Conseil] d'Etat et 
qui he fait rien de moins qu 
condamner le rinistère de la 


Tout commence fl y a plus de 
x ans à Fleury-Mérogis 
(Essonne). , lorsque l'administra- 
tion pénitentiaire décide d'instal- 
He uatre-vingt-quaire logements 


de .- taxes locales d'équi t. 
dont un peu.plus de 195 Francs 
doivent revenir directement à !a 
commune, il entame une Drocé- 
dure devant le tribunal adminis- 
tratif de Versailks Débouté le 
7 décembre 1976 LI engage un 
recours devant le-Conseil d'Etat, 
qui hi à finalement donné gain 
de cause dans un arrêt rendu le 
ler février 1980, - 


Airsi, le ministère de 14 jus- 
tice est ee à re 
taxe locale d' pement plus 
une somme équivalente au titre 
da l'amende fiscale A Fleurs 
Mérogis, les élus ne cachent pas 
leur satisfaction, d'autant que 
cette ville de cinq mille habitants, 
D pre og n'a jamais acrepté le 

.« encombrant » Ge la 
prison. — S B. | 





LÉ qE e ie "es 
carburant. Préstdent de la = 
des finances, 1l 


rien que pour la région pari- 
sienne. 

M BONNEFOUS conteste l'af- 
firmation du ministre sur la posi 
sition de l'Académie de méde- 
cine : le 25 
& adopté à l'unanimité les conclu- 
sions du rapport du professeur 
travall Lyaslcriste ne 

que ce o 
sidait conclanie. en déclarant 
« non souhaitable » le maïntien 
de l'obligation des codes en ville 
comme étant cause de « éroubles 
de la vue ». « Le danger de votre 
décision, conclut M. ‘Bonnefous 

(ancien ministre des transports), 
c'est s0n caractère obligatoire. 
Alors que vous Darliez d'abort 
d'une expérience, je suis inquiet 
de vous entendre proclamer les- 
Doir que ious les mutomoObilisles 
se rangeront à votre sendiment. 

ette obstination est une lourde 


moins sévère. Il au gou- 
vermement dé se décharger de 883 





” 


sécurité ei en fonction de l'heure, 
des conditions atmosp 

mais aussi de la qualité de l'éclai- 
rage urbain lorsqu'& s'agit de 


là comme ailleurs l'excès de régle- 
meniation nuit au bon exercice 
des responsabilités. » 

Reprenant la parole, le ministre 
des transports précise que Ia 
mesure contestée conserve bien 
«un caractère expérimental, Elle 





Une bonne mesure mal préparée 


La décision de M. Joël Le Theuls, 
ministre des -transports, de pralon- 
ger l'expérience des codes, ae man- 
quera pas de provoquer, une fois de 
plus, des commentaires secides de 
certaines municipalités et associa- 
êone d'autoraabilistes, qui ont réagi, 
depuis le 15 octobre 1979, à la 
mesure prise par {e gouvernement 
Plusieurs ralsons ont motivé ces 
critiques. 

La décision de rendre obligatoire 
l'usage des codes en ville. même si 
ells a pour origine la décision de 
la conférence européenne  dsz 
ministres des transporis recomman- 
dam que la mesure soit rendue 
obligatoire dans chaque pays d'Eu- 
rope avant le 1“ Janvier 1582. a été 
appliquée, en France peut-être trop, 
‘hâtivement et sans informations préa- 
lables des usagers Or ls comité 
interministériel de le sécurité rou- 
tière. Première conséquence de cette 
hâte : les phares des automobilistes, 
mal régiés (dans une proportion qui 
dépasserait 60 % des véhicules), 
sont à l'origine de la mauvaise 
visibilité constatée par les usagers 
de la route. 

Les municipalités n'ont d'autrs 
part, pas eu [8 temps de Se pré- 
parer à l'application de catte 
mesure : l'éclairage de certalnes 
villes laisss à désirer. Enfin, dans 
les grandes villes, où la circulation 
est importante, l'usage des codes 
les Jours de plule éblouit et fatigue 
les conducteurs. | 

Un certain nombre de municipa- 
lités et d'associations d'axtomobl- 
lkétes om vivement réagi à la déci- 
sion du gouvernement — notamment 
MM. Lecanuet et Chirac. 

La mesure n'est appliquée qu'avec 


Jexiame par les usagers ds la route: 


d'autre part, la police n'a pas verbs-: 


lisé les contrevonants , durant la 
période d'attente annnoncée par 
M. Le.Theule. Le mouvement Auto- 
défense a notamment demandé que 
l'usage des codes en ville soit rem- 
placé par celui des lanternes plus 
puissantes. L'Association française 
des automobilistes a demandé l'abro- 
gaton de cette directive. 

Les automobilistes se sont robitfés 
contre l'usage des codes en ville 
Mais leur réaction n'était en fait que 
l'expression d'un « ras-I8-bol » qui 59 
sera appliqué à toute autre mesure. 
Pris comme tête de. Turc avec une 
régularité de métronoms per Ie 
comité interministériel de la Sécurité 
routière qui motive ses décisions {loi 
contre l'alcoolémie. fimitation de 
viiesse) en les accusant de tous les 
.maux, ls réagissent de plus en plus 
fréquemment contre ces mesures 
d'autant plus que le nombre des vic- 
mes de le route augmente depuis 
plusieurs mols. | 

Paradoxe : alors que Îles automoc- 
bilistes reconnaissent dans leur majo- 
rité que les feux de position ne sont 
pas suffisants en vie, l'obligation de 
rouler en codes a catalysé leur agres- 
elvité. Sans doute, une mellleure pré- 
paration « psychologique » et tech- 
nique s'Imposalt-elle, mais l’expé- 
rience des codes devrait être uns 
laçon pour les pouvoirs publica : leg 
automobilistes n'antendent plus être 
lea seuls responsables des accidents 
de la route et refusant d'être consi- 
.dérés comme des Inconscients . du 
volant qu'il faut systématiquement 
punir. : - , 


MARIE-CHRISTINE ROBERT. 





La grève du neHoïement dans le métro 
@ La RATP. ne veut pas < être l'arbitre du conflit > 
® Le. gouvernement se montre intransigeant 


La grève des balayeurs du mé- 
10 vril, La l'échec tn ne 
&: 89 " es n 
citations de la vellle La CFDT. 
n'a pu se satisfaire de La propo- 
éition patronale de fixer à-2,50 F 
le niveau de ia prime quotidienne 
tactueilement de 1 F} qui lors 
des précédentes rencontres, avait 
-g83à été relevée, pour atteindre 


bles du eyndicat de la manuten- 
tion ferroviaire et des travaux 
connexes- & refusent'toujours à 
communiquer des informations 
sur leur position et les revendica- 
tlons des ouvriers, 


La C.F.D:T. qui affirme que ses 


interlocuteurs patronaux préten- 
dent n'être que des cintermè- 
diaires », exige donc de pouvoir 
discuter avec la direction de la 


.R. A TP Mais celle-ci estime : 


qu'ellé n'a pas à intervenir dàne 


: «FH sagh d'un conflit 
entre employeur et employés de 
.sociètés privées (..). Nous n'en 
sommes pags les arbitres.x Après 
avoir reconnu que le RATE. #=- 
rait « ‘par les congé- 
quences matérielles et financières 

‘aura le règlement du confüt », 





‘du nettoyage était de 70 mlilions 


de francs Dar en. ce q 
sente Is maoltié du coût des divers 
travaux d'entretien de la 
pourcentage qui n'était que de 
25 % il y a cinq ans | 


- Pour 58 part, ia mairie de Paris 
” est intervenue auprès de la direc- 


tion ds la Régie 2o0r qu'elle 
accepte de ses'impliquers dans 
une négociation tripartite avec 
les entreprises et leur personnel 
en grève. Mais ia RATE. sera 
probablement renforcée dans son 
attitude 2e fa réponse faite le 
8 avril l’Assembiée nationale 

M Le Theuike à Ia question 


£TERgports Où bien accroitre 
crédits" l'Etat à 2 
RAT.P. (—). It en (oui cas 








& Air France s— Ar 
Pas de ne évet un 
gronpe q banques un 


Ré 


terna{ional Westminster Bank 
Limited Ce crédit a été congentt 








LR Bi AN DES 0 


«Je 7% 


en onpeasent parles 


+ : hors S 


ne À um EE 


- 


ns COURS LIRE TUE 


— 


———. es me Ne à 


Hergioyee:; puisent dass lon ne | 
2 rirurr une entreprise de esatett 


LE CE 

= enr Eu EN 2 

- | 
TE En 


0e der © me 
éme RU 





1 
iq Gran 


airs, 
. : = sr 
ue Mis GE mis 4 
M Æ mi ad t } Ï f 
Er À v 
Eire "+ , 
ax É ur L 
ur .. 
Sn ous - 
æ LEE 
Ce .! y 
Le . 
CE ol … 
. "o 2: 
Ve. 5 .- 
[= CPE 
+ 1 
v te 
PRES 
DT Le de 
# 4 rx 
LS ere 
t is 
M: 
Us ï 
ee LA 
CES ï< 
% h 
=> 
ei, de | Los 
+ | ; 
._ se" 
“ “ 2 
En . - 
= 


x 
1 


.. ur : DREUX M: # 


. 
à onde] 5e 


+ Leg dus bar me 
L 
: 


YEr 
TE 
#5 


3. 
“ 


on 
= eu 
ee Rp ere 





Le Monde. 





UN PREMIER BILAN DES NÉGOCIATIONS DANS LE SECTEUR PRIVÉ 
mm 


Les primes compensent parfois l'insuffisance. des accords sur les salaires | 


Le CNP.F. depuis plusieurs semaines, 
multiplie ses professions de foi apai- 
santes, Le dialogue social reste une 
nécessité, dit-il tout en étant incompa- 
tible avec la violence. Les entreprises ont 
besoin d'an syndicalisme responsable et 
réaliste, qui tienne compte des réalités 


. internationales, vient encore de dire 


M. Ceyrac. Or si les contacts ne sont pas 


rompus entre les employeurs et les tra-. 


vailleurs, les négociations demeurent très 
souvent au point mort 
En déclarant à l'automne qu'une pause 


dait renvoyer au niveau des entreprises 
les améliorations susceptibles d'être réa- 
lisées selon les situations spécifiques. La 
plupart des employeurs en ont déduit 


- qu'ils pouvaient fermer « ie guichet des 
. réclamations ». 


Mais le mécontentement des ateLers et 
des bureaux ne peut ëtre longtemps 


ignoré sans danger. Et la crispation des 


salariés s'accroit encore de Ia tension qui 
règne entre les syndicats {et parfois dans 
leurs propres rangs). À tont prendre, un 
1e mai « unitaire - conviendrait peut- 


où il n'aurait plus devant lui des inter- 
locuteurs que leurs divergences actuelles 
poussent à ia surenchère ou incitent au 
refus de contracter. : 


Un tel climat n'est évidemment pas 
favorable à La négociation sur l'aména- 
gement de le durée du travail 


Le mouvement, dit-on, se prouve en 
marchant. mais les relations industrielles, 
dans le secteur privé, sont restées des 
plus statiques depuis le débnt de l'année, 
comme il apparait dans Ia récapitulation 


sociale était nécessaire, le C.N.P.F. enten- 


. Pour 
deux premiers mois le nombre des 
accords - Conclus est légèrement 
inférieur à celui des « recomman- 
dations » formulées par le patro- 
nat, les représentants des travail 
leurs ayant jugé insuffisantes les 
propositions qui leur ‘étaient 
faites. . 

Les huft accords concer- 
nent les compagnies d'ascurances, 
les armateurs, 


D'une façon générale, ils ont été 
paraphés par F.0. la C.F-T.C. et 
IR C.G.C La CGT. n'en 2 
&pprouvé que deux : aärmateurs 
et pétrole. Ce qui était anssi le cas 
pour 18 CFID.T. qui, de plus, a 
donné sa signature dans les 
assurances. 


Ces accords, dans l’ensemble, 


ere le pouvoir d'achat  d' 


vec référence à l'indice officiel 
des prix} pour 1980, selon les 
formules qui suivent le coût de ja 
vle de plus ou moins près L'autre 
caractéristique porte sur le relève- 
ment des bas salaires, 


avee un pour les ‘employés de banque 


variable selon 
branches : 2800 francs dans 
le pétrole, 2385 francs dans les 
assurances, 25300 ‘rancs dare 
l'ameublement. : 


Le niveau Le plus bas du 
barème théorique est donc parfois 
inférieur au SMIC, puisque depuis 
le 1 mars celui-ci est de 2 326 F 
par mois {18.32 F de l'heure) sur 
la base de pile heures heb- 
domadaires. Une faible améliora- 
tion du pouvoir d'achat n'est pré- 
vue que pour és rémunérations 
les plus modestes et pour quelques 
primes. 


La marge est encore Plus 
. Hmitée dans les neuf recomman- 
dations patronales qui visent les 
banques, 1a chimie. l'éditi ke 
ciment, le papier-carton, les tex- 
tiles artificiels, X verre et k bâti- 
‘ment (où des discussions patro- 
nales ont été prises sur les points 
restés en désaccord). 


.. cependant, que / 
compte tenu dés acquis Bntérieurs, 
soïent plus élevés que céux Figu- 
‘rant dans, des accoïtis &ppfouvês 
par les syntlicats O'eëb le cas 





A MARCILLY-EN-GAULT (LOIR-ET-CHER) 





Les employées puisent dans leurs économies 
pour relancer une entreprise de confection 
De notre correspondante 


Blois. — M. Ciaude Relinger ne 
; és le Petit 
avec son épouse 

atelier de confection de'tüxe de 
Marctly-en-Gauit, tite com- 
marne de sept cents 
plein cœur de Ia Sologne, que son 
entreprise serait je cadre, trols 
ans plus tard, * 
tout à fait étonnante de « partici- 
pation 2. | 

A a fin de 1976, en effet, tout 
v& bien. La SA RL. 4Acodso, cons- 
tituée par M Relinger, s'assure de 
plusieurs marchés . auprès de 
grands couturiers parisiens 
embauche une trentaine d'em- 

loyées qui découvrent le métier 
ñe € » après avoir été 
qui employée de maison, qui 
fermière, qui tout slmpliemerit 
mère de famille. Mals les diffi- 
cultés commencent L'approvi- 
sionnement en tissus se fait dif- 
ficile et les aides attribuées dans 
le cadre de création d'emplois 
milieu rural sont refusées à l'en- 
treprise.…. parce qu'elle a créé plus 
de dix postes! Dans ke 
temps, les «rescapées» de l'an- 
cienne entreprise et quelques nou- 
velles se syndiquent et, maladroi- 
tement, prétant quelque crédit. à 
des bruits qui font état d'une fer- 


bifants, en :: 


. clement. Plus récemment, des dif- 
ficultés dans ia lvraison de 12 
.m ise. aux clients entret- 
’, nent des retards dans le ‘paiement 
des salaires deux mois de suite. 


d'une expérience -fini 


nier. c'est k dépôt de bilan. Maïs 
M. Relipger et son épouse ne vel- 
lent pas en rester là, d'autant 
que clients sont décidés à 
rester fidèles à son entreprise 

AUX 


tent et 
dans 


et C'est alors 


qu'il 
e cousettes » qui le sou 
qui le peuvent de : 
leurs économies pour créer une 
nouvelle entreprise. Une dizaine 
de femmes apportent de 2000 à 
17 000 francs Avec quelques capl- 
taux supplémentaires et l'accord 
du syndic, la SARL peut redé- 
marrer sur de nouvelles bases. 
L'ancienne secrétaire se retrouve 
à la tête de l'en ise : M. Re- 
linger devient chef du personnel 
et son épouse techniclenne.- 
Aux éernières nouvelles, le petit 
atelier de Marcilly-en-Gauit se 
porte bien. Les carnets de com- 
mandes sont plelns et il est ques- 
tion d'embaucher deux nouvelles 


être mieux au patronat, dans 1a mesure 


(2 966 PF mensuels) et Les travall- 
leurs de la chimie (3774 F). 

Dans ia métallurgie l'UIMM 
(Union des industries métallurpi- 
ques et minières) fait état de le 
reconduction des ac sur ln 
rémunération annuelle tie 
conclus 1980, soit d'une 
cinquantaine. {ls couvrent, indi- 
que-t-on de source patronale, un 
million tre cent mille salariés, 
soit 70 % des effectifs de la métal- 
lurgie : ils avaient été signés dans 
quarante-trois régions par F.O. 
dans vingt-htut par la C.GC. 
dans vingt et une par la CFTC, 
dans cinq par la C.F.D.T. et dans 
une sœæule par la CG-T. 


travail manuel: garanties de fin 
de carrière des ouvriers. création 
de deux « échelons sunplémén- 
talres » pouf les techniciens d'ate- 
lers et majoration des rhinima 
hiérarchiques pour les ouvriers et 
la maîtrise d'atelier. FO. a 
approuvé les trois points Ia 


CEF-D.T. et la CFTT.C. un seul, et 


la O.C.T, augun. De plis, le 
17 mars, le eing centrales et le 
CNÉÆ.F. ont slené un accofd . 
le montant 8e l'indemnité horain 
minimale en cas &ë chômage pâr- 
tiel: 1270 francs au 1°" avril 1980 
et 18,60 francs au 1" octobre (y 
compris J'aide publique), . 
Mn EE D 
8 uer ou _ 
ner es négociations, les dirigéahte 
méttent l'âccent euf les résultais 
bonciuels, souvent appréciablés, 
acquis par l'action revendicative 
dans les . Le bilan des 


ont porté, en 


vement des salaires. Les formules 


sont variables : 
pourcentagé, ugménEation fixée 
en francs du salaire horaire, opé- 
ration de « 3 d'un 
rétard constaté, indexation sur 
l'indice officiel des prix parfois 
majoré d'on certain pourcentage, 
or LR pins de ee 

mensuelle (par exemple 
40 francs) Ou trimestriella (par 
exemple 195 francs). 


L'éventail des primes 
La revalorisation des primes ou 


la création de nouvelle primes 


prend des aspects divers : qu'il 
s'agisse des versements de fin 
d'année, avec par exemple un 
« her », ou de ceux qui pré- 

ent les vacances Leur #mon- 
tant est augmenté d'une somme 
fixe : 450 francs, 800 francs ou 
10900 francs, les bases de calcul 
sont améliorées, la prime d'assi- 
duité est incorporée, etc. 

On trouve aussi, au tière 
de In « vie chère », des verse- 
ments exceptionnels forfaltaires 
(600 francs ou 700 francs). on des 
suppléments de 40 francs à 


que voici 


travail Ici l'employeur (RER, à 
Saint-Ouen) paie la carte orange, 
là, li verse une prime de 65 francs 
à ceux qui font du secourisme, 
ailleurs, il relève la dotation au 
comité d'entreprise (Job), ou bien 
Ge départ en Iétralle (rene 

e de en r& Tts 
urbains de Rouen). La révision 
des classifications. l'amélioration 
des bonifications d'ancienneté, 
elles aussi, permettent d'obtenir 
des avantages plus durables. 

La réduction de la durée du tra- 
vail sans perte de salaire se heurte 
toujours au barrage patronal 
Cependant, dans les transports, 
la métallurgie, les papeteries. etc. 
il arrive que la semaine soit ailé- 
gée d'une heure ou deux sans 
répercussion sur la feuille de paie, 
Ailleurs, les repos compersateurs 
‘sont mieux équilibrés, le travail 
en équipe est réduit dé trente 
minutes, les femmes enceintes tra- 
vaillené une heure de moins, une 
derni - joutnée est accordée pour 
le «don du sang», le travail est 
supprimé le samedi. Le congé pour 
SE allougé, Le 
£ pont» supplémentaire Pay 
un congé de fin de rectiére peut 
être pris à six mois de 14 retraite 
mA Po dRon 10 DE 

Ours de congés supplémen- 
taires permettent d'atteindre la 
cinquième semaine de vacances 
é AVAST DO RES us : conditions 
1e vail app DE rarement. 
Toutefois, 1a CGT .cile une diimi- 
nutloh de câdenté dé 10 % et la 
suspension de pénalisation pour 
tâche mal exécutée Dans une 
autre entreprise, ells a obtenu 
Jl'emélioration de la mensunrlise- 


. tion, avec una réduction du délai 


de «careñce 2 en cas dé maladie, 
le paietnetit dé stage de forfnation 
bprôfesxionnelle. : 

Enfin, sur l'emploi, la O.G-T. 
marque aussi des points: annu- 
lation de licenciements (Kléber- 
Colombes - Hauts-de-Seine) et 
réduction de leur nombre (Perine- 
Guyot, Loir-et-Cher ; S.A.C.M à 
Roubaix), embauche chez IF.P. 
à Asnieres, aux Trois-Suisses à 
Roubaix; contrats temporaires 
tranéjormés en intégrations, etc. 

La CFDT, de son côté, cons- 
“Late que, au sujet des rémunéra- 
tions annuelles paranties, le nom- 
bre des accords est plus faible, car 
les patrons n'ont pas poursuivi les 
efforts dans la période 
précédente. Néanmoins, les cédé- 
tistes ont signé un certain nom- 
bre de dispositions sur les bas 
salaires par secteur : matériel 
agricole et travaux publics, ga- 
rage, meunerie, personnel de l'As- 
surance-chômage, sécurité sociale, 
bijouterie, jouet. Il y en a eu 
aussi chez Dassault, Mavior, Air. 
Eguipement, etc. - : 

Le temps de Ia moisson des 
grandes conventions novatrices 
eat passé. L'action revendicative, 
conjuguée’ avec l'Imagination, 
permet de récolter quelques Ela- 
nes, mais la pratique rontrac- 
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PHILIPS VA SUPPRIMER 
5 000 EMPLOIS EN EUROPE 


Le marasme du marché de la téle- 
vision conteur, uotamment en 
Evcrope, est directement responsable 
— du moins à en rerolre les diri- 
geants de la sociétés — des mauvais 
résultats de l'exercice 1979 du groupe 
Phillips. Le chiffre d'affaires n'a 
augmenté en volume que de 6" 
et de 5% en valeur pour attelndre 
332 milliards de florins, soit un 
montant inférieur aux prévisions. 
Le benéfice net a diminué : 619 rmil- 
Hons de florins contre 707 millions 
en 1978. 

Evoquant le problème de la 
concurrente Japonaise dans 1e 
domaine de l'électronique grand 
publle, M. Dekker, vice-président ue 
Phillips, a indiqué, le 9 avril à Paris, 
que son groupe était «fnvorable à 
nue politique de Ilbre-échange ». « I] 
est cependant regrettable, 2-t-il 
ajouté, que les Japonais ne res- 
pectent pas les règles de réci- 
procité. C'est pourquoi l est 
urgent que des conversations soient 
engagées dans ce sens et qu'elles 
le soient de gouvernement à pou- 
vernement on entre la Commun- 
nauté et le gonvernement japo- 
nals, car, autrement. les industriels 
nlppons ne réasiront Pas» 

En -1980, Philips va procéder à 
une vaste réorganisation, motam- 
ment dans le secteur des tubes de 
T.V. couleur et du grand public. 
Les cmesures de rationalisation » 
de Ja production — # nécessaires 
pour améliorer les resuliatsp — se 
tradniront par le déplacement de 
certaines activités vers les pays à bas 
salaire du Sud-Est aslatique. En 
Eurvpe, Philips prévolt de supprimer 
cinq mille empiols (dont mille cinq 
cents aux Paÿs-Bas). 


SOCIAL 


Assurance-maladie 


REPRISE DES NÉGOCIATIONS 
AVEC UN SEUL DES SYNDICATS 
DE MÉDECINS 


La Fédération des médecins de 
France (FMF.) et les trois 
caisses d'assurante-maladie (sala- 
riés, exploitants agricoles, com- 





français (CSALF.), négo- 
ciations pour l'élaboration d'une 
xouvelle convention. 


Ces discussions avaient été sus- 
pendues. le 19 mars, à l'initiative 
des caisses, en raison de la déci- 
sion de la C.S-MF. d'appeler 
adhérents à dépasser Îles horno- 
raires, bloqués depuls juillet 1979. 
Alors que la F.MEF. souhaitait 
une reprise rapide des pourpar- 
lers, les caisses avaient donné un 
délu de réflexton à la CSMF, 
en exigeant cependant que la 
consigne dite du etarif syndi- 
cal » soit rapportée. 


Cette organisation maintenant 
à Ja fois son appel et son oppo- 
Sition au projet de convention 
qui, selon elle, institue un double 
secteur médical (ceux qui respec- 
teraient Les tarifs ceux qui 
auraient la liberté de fixer leurs 
honoraires), les caisses ont déci- 


prendre 
les négociations dès le 10 avec 
l2 seule FME, Cat 


2 £ syadl mino- 
ritaire, le lieu des négociations 
demeurant secret pour éviter 
toute perturbation. 





RÉPUBLIQUE D'HAITI 
Secrétairerie d'État des Travaux Publics 
Tronsports et Communicotions 


SERVICE DE CONSTRUCTION ET DE SUPERVISION 


AVIS DE PRÉQUALIFICATION DES ENTREPRISES 


meture prochaine de l'entreprise, 
freinent sensiblement le rythme sur] 
de travail avec l'espoir de toucher 

quelque temps plus tard de 
substantielles indemnités de Hcen- 


ouvrières, une coupes et une 
pour 
offres d'emploi ont été lancées. 
BÉATRICE HOUCHARD. 


lesquelles des 


panier, de salissures, 


100 francs, etc. : d'aubres pour les 
transports (80 francs), 
travall de nuit (60 francs), et 


toute Ja palette des EE se 


tuelle, à laquelle chacun proclame 


pour le son attachement, ne survivrait 


pas longtemps à ce régime 
JOANINE ROY. 





LE QUOTIDIEN EST UN PLAISIR 


FRANÇAISE Vous avez une pièce ronde, carrée, à 
pans Coupés ou vétuste ? Peu importe, 


Eee 





nous avons votre cuisine ! 

Nos cuisines, créées en fonction de 
chaque pièce... au millimétrs pres. sont 
“sur mesure "…. 

Chez TIELSA, chacun de vos 
interlocuteurs est un Spécialiste qui vous 
conseillere, de l'établissement du plan 
d'implantation de votre cuisine... au choix 
des Carrelages où peintures. 

TIELSA, à Paris, c'est aussi un Magasin 
d'exposition de 400 mi, où vous pourrez - 
tout à loisir - regarder, toucher, presque 
vivre dans 25 modèles de cuisines. 

De plus, comme tout grand Couturier, 
TIELSA sort dès le 10 mars sa nouvelle 
collection de cuisines. Venez la voir; et si 
Jamais, dans nos anciens modèles l'un 
VOUS plaisait vraiment, nOUS pourrions 
vous le solder, mais sans le dégriffer ! 


else 


281, rue du Fg-Saint-Antoine, 75011 Paris 
tél. :372.46.27-37247.27 métro Nation 


As&ociés 


PROJET DE DRAINAGE DES EAUX FLUVIALES 


DE PORT-AU-PRINCE 


Les entrepreneurs sont invités à soumettre leurs qualifications 
pour entreprendre les travaux nécessaires AU PTOETRMME de dralnags 
À réaliser en 1960 à Port-au-Prince (HATTI). 

Les travaux de dralnage de La ville de Port-au-Prince consistent 
la réaligetion de canaux, dalota et exutolres à l'éva- 
cuation des eaux fluviales du centres ville utflisant au maximum 
la main-d'œuvre nationale. 

Il est préva que ces travaux seront réalisés en 6 lots qui s'éche- 
lonneront sur trols aps environ, Chaque lot environ 
ls même typs et ls même volume de travaux que la lot nummére 1 


décrit ci-après 
oit ls lancement de 2 lots. 


Le programme 1980 prév 
Le lot numéro 1 concerne le drainage du quartier Saint-Marin 
se décompose en $ sous-lots de la façon sulvante : 


" SECTION 
(LAR. x HAUT.) 
| METRES 


50 Xx4 
22 X25 
B4xX2 
25 X 3 
5.5 X 2,5 
5 X323 
25 X 2 
41 X LE 
2 XLS 


Le délai d'exécution de chrque sous-lot du 105$ numéro 1 et du 
comul dé plusieurs lots est flxé par à 6 mois. 

1 est prévu que le lot numéro 1 s0oi6 lencé en appel d'offres 
début juin 1980, que l'ouverture des plis se fasse aux _ du 


Le projet par 
caine de développement (prêt B.LD. 564), seules les entreprises qui 
re one d'éligibilité de la B-ILD. sont admises 


origins) st deux tés) dang uns envelOnhhs cachetés et scellée, az 
ant audi, à l'adresse sulvante : 


SECRETAIRERIE L'ETAT DES TEAVAUX PUBLICS 
TRANSPORTS ET COMMUNICA: 
SERVICE DE CONSTRUCTION ET DE SUPERVISION 
PORT-AU-PRINCE (HAITI). 

Les dossiers de préqualification seront rédigés en languso françalss 
et devront apporter toutss Informations sur l'entreprise, en parti- 
culter 1 066 demandé aux entreprises de préciser st d'apporter les 
preuves . 


— Nationalité, antécédent, statuts ob membres, 
— Capacité on matériel moyens et personnel 
— Référence et expérience de travaux similaires, 
— Golvablité financière. 


Setes lea entreprises préquallfiées seront invitées à partiipar 
& l'appel d'offres. 
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENME DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 





MINISTÈRE DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 
ET DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE 










Direction de l'Infrastructure 
et de l'Équipement Universitaire 







SOUS-DIRECTION DES MARCHÉS ET CONTRATS 


APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


N° 06/80 « S.D.M.C. » 






Un Avis d’Appel d'Offres Internat'onal est lancé en vuc de l'équi- 
pement de l'institut des Sciences de 14 Terre de l'Uuiversiié ües 
Sclientes et de is Techac!lopie « EHouarl Boumediine 3. 

Les dossiers de soumlsslons peuvent étre retirés à compter de 12 
date de parution du présent avls d'Appel d'Offres International au 
Ministère de l'Enselgnement Supérieur et de ia Recherche Sctent!fique 
Direction de !l'Infrastructure et de l'Equipement Universitaire, 1, rue 
Bachlr-Attar - Pince du 1""-Mal (Alger), 

Les offres accompagnées des plèces réglementaires devrent ètre 
adressées sous double enveloppe cachetée au M.ES.R.S..DIE.U. L, rue 
Bachir-Atter - Place du 1%-Mai (Alser). L'enveloppe extérieure devra 
porter en plus de l'adresse du Mlalstère de l'Enselgnement Supérieur 
et de la Recherche Sclentlfique, La mention AOXT, ne G6:80 
< S-DMC. 2, « Equipement de l'Institut des Sclences et de ia 
Terre » — Soumission — ne pas outrir. 

La date limite de dépôt des ufires est [ixée à 45 jours à partir de 
la date de publication du présent aris. 

Les soumissionnares demeurènut enpgegés par leurs pronsitions 
pendant une période de 129 jours 4 compter de Ia date de clôture du 
présent Appel d'Ollres. 
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Midiand Bank. Société Générale de Banque 
Gronde-Bretsgne. Generale Baikmaatschappif Beigique. 
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European Banks international 


rs ——| AFFAIRES 


La SANOH cherche à s'assurer 


Le contrôle de l'institut Pas- 
teur-Productton {(1PP.:, jusqu'ici 
exercé à 66 par l'Institut Pas- 
teur-Fondation (LP.F.), pourrait, 
dans quelques semaines ou quel- 
ques Mois, passer aux mains de 
la SANOPFT (]00 % Elf-Aquitalne). 
Des négociations ont, en effet, 
été entamées entre Jes di: -:ants 
de l'IP. et ceux de ce dernier 
groupe, déjà actionnaire à 34" 
de l'IPP., en vue d'établir Jes 
conditions dans lesquelles ce 
changement de majorité pourrait 
intervenir, M René Sautier, 
F.-DG. de la SANOFL nous l'a 
officiellement confirmé. 

Les deux parties n'auront donc 
pas attendu bien lon£stemps. aprés 
le mariage rate entre l'IP.P. et 
l'institut Mérieux. du groupe 
Rhône-Poulenc le Monde du 
2 avrili, pour reprendre langue. 
De fait. ce projet de rapproche- 
ment n'est pas nouveall Il avait 
été sérieusement envisagé avant 
la troisième el ultime tentative 
faite à l'automne dernier pour 
unir l'IPE. à l'Institut Mérieux. 
L'idée flottait dans l'air depuis 
o:tobre 1976, date à laquelle la 
SANOFT était entré dans le 


canital de la filiale industrielle de 
la Fondation Pasteur. Mais elle 
a'avait jamais pu se matérialiser 
darts les faits. la SANOFT n'ayant 
pas encoré atieint la dimension 
voulue. 

C'est chose faite depuis la fin 
de l'année écoulée, l2 SANOFI 
étant devenue, après l'abrorption 
des firmes Parcor et Labaz. le 
deuxi® ne groupe pha=maceutique 
"rançais avec un chiffre d'affaires 
de 1210 miilions de francs dans 
cette seule branche industrielle 


Les nésociations en cours dé- 
boucheront-elles cette fois sur un 
accord ? L'LP_P. ne peut se dève- 
lopper seul dans Lx bio-industrie, 
secteur plein de promesses que 
les pouvoirs publics cherchent à 
promouvoir, I a besoin pour 
cela d'un partenaire de poids. 
Tout le monde est d'accord ur 
ce point. La renonciation de Mé- 
rieux ne pouvait que le pousser 
a s'entendre avez ja SANOFTI. seul 
prétendant en .lice. capable, de 
surcroit, de lui donner 12 dimen- 
sion qui lui manque. C'est l'objec- 
tif que là SANOFI s'efforcera 
d'atteindre si eile parvient à ses 
fins. — À. D. 





La Sarthe a pris de l'avance 


le contrôle de l'institut Pasteur-Production |4ans l'industrie agro-alimentaire 
De notre correspondant 


Le Mans. — A l'heure du dévelop- 
pement de l'agro-alimentaire, l'agri- 
culture sarthoise s' « indusirialise = 
Pour ung procuction de « Messe » 
que situent bien quelques chifires 
gargantuasques. 


En 1978, la Sarthe qui comptait 
508 000 tëätes de bétall dont 
100 000 4 laïtières », 165000 porcs 
et près de 6 millions de « volaitles » 
{poules et lapins), a produit 4 538 000 
hectoiltres de lait, plus de 9 mil- 
lions de douzaines d'œufs, 52 000 
tonnes da vlande nette bovine et 
27 700 tonnes de viande nefîtte por- 
cine... Une «matière première » 
dont l'abondance justifle ia voionté 
de développer l'industrie «agro- 
allmentairé -, dans ce département 
pouriant déjà bien pourvu avec ses 
“usines à rillettes - de la vallée de 
l'Huisne ; ses usines à Jait du 
Mans, du Lude et de Savigné- 
l'Evèque : ses abattoirs industriels 
de Sablé, Bonnétäbie et Cherré, 
dans ce département où Il apparait 
qu'on peut mieux faire encors. 


onjuguée de sept grandes 
ques internationales 
Européennes. 


Où que vous soyez et quel que soit 
votre problème financier, nous pouvons 
vous aider. 


Nous mettons à votre service les 
moyens d'action et l'expérience de sept 
grandes banques indépendantes. 


Au total: 10.000 agences, plus de 
200.000 personnes et des bilans 
dépassant S280 milliards. 


Voilà pour l'Europe. 


Mais nous avons aussi un réseau 
EBJIC dans d’autres parties du monde: 


Aux Etats-Unis, avec PEuropean 
American Bank. 


En Asie, avec l'European Asian Bank 
implantée à Hong-Kong, 
Corée du Sud, en Malaisie, au 
Singapoucs en Thaïlande et aux Philippines. 


Enfin, des services financiers 

l spécialisés sont offerts par la Banque 
Européenne de Crédit à Bruxelles et par 
PEuropean Banking Company à Londres. 


En France, la banque EBIC est la 
Société Générale. Interrogez-la, 


Des moyens pour les affaires 


partoutoüilyades affaires. 


en Indonésie, en 


à 










Au demeurant ie fieuron ds l'ac- 
{uelle industrie agro-2limentiairs sar- 
thoise est un =géant. Ju genre: 
l'usine de Cherré de ia SOCOPA, 
leader européen de {a viands et 
3 145 emplois à la cle! pour l'en- 
Semble du groups qui possète 
encore d'auires abattoirs à Gacé, 
dans l'Orne. et à Evron. en Mayenne. 
Sen usine-pilote, c'est justement 
Cherré, à quelques kilomètres de 
La Ferté-Bernard, dans un site pré- 
destiné : la vallée de l'Huisne « aux 
gras pâfurag8s o. 


Dans cene usine, l& pis impor- 
tant compiexe "viandes géré par 
la SOCOPA, 1060 personnes sont 
au "service de là viandes. dont 
120 à l'abatage et 650 a2u coni- 
tionnement selon ies plus récentes 
exigences de la commertialisetion 
de notre temps. 


Le sieack haché 


S'appuyant sur ce qui existait de- 
puis une dizaine d'années, c'est 
en 1977 que le complexe de Chèrré 
a été rémisé à partir ces dernières 
techniques d'avant-garde en m2 
tière de préparation et de condi- 
üonnement de la viande avec pour 
objectif premier une hygiène rigou- 
reuse afin de s'imposer sur le 
marché européen, C'est ainsi que 
les lignes de «production les 
plus industnalisées som ceiles des. 
{inées à la préparation et au condi. 
tionnement du steak haché, du 
“plécé. surgelé, et à la mise sous 
vide : 25 bovins à l'heure maine 
anjou et normands, races « Jocales », 
et animaux jaunes de crolsement 
retenus pour leur qualité de viande, 
plus d'uñ mililier de bovins la se- 
maine... 

C'est un chiffre qui a conduit, 
devant son importance, la SOCOPA 
à élargir le cercle de sa zone 
d'achat bien au-delà des frontières 
du département de l2 Sarthe pour- 
tant riche en bovins de «viande», 
mais où les abattoirs se livrent à 
une dura Concurrence aux achaïs. 
Les approvisionnégments découlent 
de trois modes d'achats: contrats 
passés avec des groupements da 
producteurs : achats à la ferme: 
enfin, par des achats sur les toires 
et marchés fréquentés jusqu'a 
300 kilomètres à la ronde par les 
prospecteurs-acheteurs de la SOCO- 
PA 


Capable d'une production annuells 
de 41000 tonnes da viande nette, 
fs complexe SOCOPA de Cherré 
renvoie dans un autre monde la 
boucherie traditionnelle. C'est véri- 
tablement l'« usine » où la Sspétia- 
lisation de chacun à son. posts de 
travail n'est pas sans rappeler fa 
épéciallsation qui se rencontre dans 
l'industrie automobile, 10 G00 tonnes 
per an sont destinées à [a vents 
en «carcasses. aux bouchers de 
détail : 15 000 tonnes vont à la pré- 
paration de la viande PAD (« prèt 
ä découpere): 5000 tonnes à la 
fabrication de La viande hachée ré- 
frigérés ; 2500 tonnes à la vlande 


hachée surgolée : 2000 tonnes enfin . 


à la viande en portions em 
ballée sous film et sous atmo- 
ephère conditionnée (UVC). Depuis 
peu la SOCOPA s'est placés dans 
unñ créneau bien parSiculier du mar- 
ché de la viande de détail. un 
créneau qui offre de larges poser 
bilités ce développement dans l'ave- 
nir: celui du steak haché. une 
fabrication qui eppelle à La plus 
grande rigueur dans le domaine de 
l'hyglène. 

Sous Ia marque Hilburger. la 
SOCOPA en conditionne actuslle- 
ment 200000 pièces par jour, soit 
60 tonnes par semaine en haché 
«frais et 40 tonnes par semaine 
en haché seurgelé, une production 
qui sult rigoureusement, pratique- 
ment au jour le Jour, les courbes du 
marché, le steak haché étant, on 
le sait, un produit «fragile dont 
la commerclalisation doit être quasi 
immédiate et ne souffre pas la 
= resserre ». Approvisionnant Îles 
boucheries de détail ausst blen que 
les grandes surfaces, dans la région 
comme dans toute la France, mals 
davantage lea grandes surfaces que 
les bouchseries de détai, la SOCOPA 
accusaït en 1978 un chiffre d'a. 
faires de 70 milliards de centimes. 

Un chiffre qui pèse de tout son 
poids sur l'agro-alimentairée certes, 
mais aus Sur le revenu agrico)s 
de la Sarthe et de la Mayenne, 
pour ne citer que les deux dépar- 
temenis de la région des Pays de 
la Loire principalement concernés 
par les activilés de la SOCOPA. 


JULES BREAU. 
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CÉLIBATAIRES 
FAUT - H VOUS ADRESSER À 
UNE AGENCE MATRIMONIALE ? 


Lisez d'abord « La Sources du bon- 
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Re , ne pate D nn un confit social d'envergure, l&| de préciser quel est le montant selon des conditions qui ne sont Les offres devront ëtre adressées au 
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LC ur de quatre jours aux i 1 pour une somme e, qu'on ne im emar R "Educs _ 
Ro ne î ; forpeesrehe me tenter de trouver un connalt pas Ge rnérne Avon pour freiner la hausse du dollar|| 95 Construetons et de l'Equipement scolaire, — avenns de Fékin, 
eee, s S permetian reprise négociations. ignore ux € ur e sur le marc es © Road SR 
AE ES Lu Les Suédois sont attachés à la quelques chefs d'entreprise hos-| l'opération). ‘+ 1 n'empéche que ce prét amé- RP PRES INTUENATIONSES FOURNITURE, DE 
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er es problèmes. Bien que l'attitude du riales, demandant une Augmen- est fi : RFA n'a pratiquement jamais cs (3) mois fermes aprés la date de clôture de réception 
Mes ue ue patronat se soit nettement dur- tation totale de 1LS %. COnTme cessé d'acquérir des dollars immé- Ms 
Fons ps # cie — du RP en Parties — Ces Pour faciliter les discussions, le| (Les chiffres le plus souvent 6 placés en bons d'Etat 
M is | genre, EE Taison des gouvernement Aa  présen le} cités sont 5 on 6 milliards de contribuant ain à 
Le ques, la déci- 27 mars, une série :{ deutschemerks, ce qui représente financer une part du déficit bud- 
Be ue, à . sion des employeurs de blocage À “| un pourcen icporieny — ÆSétaire des Elais-Unis . 
et = =. un lock-out qui aurait des effets vant être longé LJuman'è la fin | entre 20 et % — du déficit 


transports et des services, montre 
que l'aile modérée l'a emporté 
sr la phalange dure. En effet, 
nr eme 

av. quelques 
heures plus tôt, la demande de 
la commission de médiation de 

la grève des heures 


supplémentaires qui est en vi- 


gueur depuis le 27 mars. 
La centrale syndicale a incon- 


sociaux concluent des accords 
pratiquement identiques aux prè- 
Cédents ; baisse de l'impôt pour 
les revenus annuels compris 2ntre 
gs et 80 000 couronnes rs 


Ces ons avaient été 


attendu des finances publiques 
en 1980 : 242 milliards de deuts- 
chemarks. 


Des négociations s'ouvriralent 
bientôt avec le Koweït dans le 
mème but. 





LE MARCHÉ INTERBANCAÏRE DES DEVISES 
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duction en 1980 dernières par des augmentations brütes de Morin ...1 21087 ZI145 | + 1 + A+ 5% “+ 25 | + 185 + 24 ments polytechniques mentaux de l'ense ent moyen 
conventions collectives, ce qui, en £elaires pour préserver le pouvoir | FE (100)-(14,3500 143900 | — 558 "439 | 1150 — 920 | —2429 —1975 relevant du Ministère de l'Education. 
ve, correspondait À Un d'achat des travallleurs, qui a PS ras 280 ones ist +518 +50 Date limite de réception des Offres : 

salaires = : : . — — = = de tion & t 
qué qu'il était inujile de discuter baissé régulièrement depuis 1977.!e ......... 9.4182  9,4515 À — 424 345 836 706 | —1853 —1615 ans Sie po ours pe Dre paru u présen 


si les syndicats continuaient à 
réclamer un relèvement des rému- 
nérations. Queiques semaines plus 
tard, le dirigeant de la SAF, 


Le patronat répond en mettant 


en. avant les augmentations auto- |: 


matiques des charges sociales. 
Le k ‘pas en or des 
employeurs. renoncent Drovi- 
soirement au lock-out, semble 





TAUX DES EURO-MONNAIES 





DM .-.on.) 7 2/8 81/4 | 8 3/4 9 
É.-U... 61/8 61/2 |18 1736 L 


LV 8195/16 911/16/ 9 15/16 19 5/16 
1/ 8/18 1/ 4 18 5/8 


1/16 


Lez offres devront être adressées au 


avenue da Pôkin. El-Mouradis à Alger, sous Dil recommand 
ou remis diractément à Ce Service, 

Toute documentation relative au présent Aphel d'Offres pourra 
être demandée ou retirés au Ministère de l'Education — Direction 
dea Constructions st de l'Equipement scolaires, — avenue ds Pékin, 


9 
. 18 19 
indiquer qu'ils abandonnent éga- : en 10 103/a |10 101/ 2 11 1/ 4|11 3/16 LI 15/16 el. Mouratdia 
trique ASEA), déclarait : «77 faut lement la « ligne zéro » et qu'ils FR E108" 13 11172 16 7 8 17 5/ 8 111 8 17 74 8117 17 374 Fu pr ra obligatolrement la mention 
être réaliste, Nous ne voulons pas SOD diposie à discuter. Lelrs cs |S5rs Us |6 pas cine) tt 6 ST nu SUVille APPEL POFFRES INTERNATIONAL. 8 — FOURNITURE DE 
contribuer à une nouvelle delé- one a ni en e - _ 1/ 8lu 7e 18 371617 1/ 2 18 3716 MATERIEL DE PHYSIQUE » (NE PAS OUVRIR). 


rioration de l'économie suédoise. » 


ecnenncti6t/é 171/4 [7 2/7 8 18 
12 3/4 1 


15 J/ 4]13 3/ 4 4 


Délai de velidité des offres : 





Ex. franc. |121/3 L 3/3 4 
Trois (3) mois fermes aprés le dats de clôture de réception 
des oies Gi cu neut 1nGiUR € ms de” AUDIO Det UNS grande SRE 
ALAIN DEBOVE, | banque de 1 piace. 


Ces audacieux, dans un DOUr £rouver un terrain d'entente. 
pee CR DR Se Le lee ere partieuiérene 
mise, avaient inquiété plus d'un difficile. 
syndicaliste et surpris même. | 












À la radenve de D copies à La mise (au format 21 .< 
2 7 cm) le nouveau copieur compact CANON 
es vralntent très rophde. 


Aller vite. et dans le même temps être précis, permet d'assurer une qualité 





è dement acquérir une solide exceptionnelle de la copie. 
de ne ie j 1 suffit d'effleurer certaines 
Cest ce.que CANON attend de son tout touchessensitives du panneau 
dernier copieur, le NP 200. : | de commande CSSS 
A Ja vitesse de 20 œoRe è nee : pour PR us ra 
Yappareil le plus rapide dans le nombre de copies désiré. SSSR 
CR ere Et si par hasard une anomalie de fonction- 





di la sortie de la première copie ne demande nement intervient, il suffit de basculer la partie supérieure 


AT ï DR 

| ‘que 8 secondes. 2e de l'apparei | É 
in, que L'association d'un système à fibres optiques pour un accès 7 ail Of : T 
. . ; et d'un développement à sec par mondcomposant immédiat. Le sos s Es ne 
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La JAC et l'exploitation agricole dans l'Ouest 





_«Ce n'est pas cela qu'on a voulu» 
De notre correspondant 


Rennes.— Missionnaire debord. 
buamaniste eénsuité ftéchnicienne 
‘emfin, la JAC (Jeunesse agricole 
catholique) est gl un ne 
d'études. C'est Jeter 
Des -bian, et parlols en eritique, 

ne station d' économie 


ONPAR) ont organ récern- 
à une journée 
nb sur la JAC et de 


1950, 
et technicienne, de 1950 à 1981, 
avant d'éclater dans un monde en 
mutation (en 1961, elle est devenue 
la branche rurale du MRJ.C. — 


chrétienne), 
avec la hiérarchie sholique. elle 


Île 
a apporté, grâce à ee a 


d'une lberié de transjormation 
de la natures, poursulvent ainsi 
l'œuvre de création Parmi Les 

jeunes agriculteurs des années 50, 
1e jacistes sont ceux qui ont 
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PLACEMENT DIAMANT 
OÙ S'INFORMER? 
Le Centre d'Information Union de Dis- 
pq (24 lignes sir 
d 
est ouvert au public du kanci au vendredi 
D PP min 





fait preuve du plus grand souct 
de formation, de développement 
et de modernisation Au Cours de 
la « table ronde » qui 2 ciüturé 
cette aires de DONS inter- 
veran souligné l'importance 
de la référence à l'Evangile et la 
tone d'un changement du 
monde agricole pour être et non 
pour avoir, 


idéologie 
traditionnelle 
Néanmoins, avec vingt ans de 


DS plusieurs jacistes, à l'instar 
de M. Bernard Lambert, nuan- 


25: Out Dore Drome - : «La JAC a 


aussi été un vecteur du dére- 
loppement de Pagriculture tel que 


gressistes, 
nombre d'élus locaux, voire En 
tlonaux ou européens Les jacis- 
tes ont investi les de res- 
lité dans le Rise Lans 
coopération et La ‘Politique. Si 
très peu de responsables profes- 
sionnels s'étaient déplacés à Ren- 
nes, c'est sans doute parce qu'ils 
redoutaient d'entendre cette petite 
pre lancée par M Joseph 
Guenanten, anclen responsable de 
la JAC : «Quand on voit Fagri- 
culture d'aujourd'hui, on peut 
dire que ce n'est pas celz qu'on 
a vouiu.2 I] n'en reste pas moins 


d'économie et de sociologie ru- 
rales de l'INRA, traduit par 
cette question : eLa JAC 
serati-elle pas 

cesse 7enOuvelée et apissente de 
Fespérance de iout un peuple? s 


CHRISTIAN TUAL. 


(1) T'Evolurion ggricole de 
région d'Ancenis et - JAC, par vus 
Lambert, chargé recherches à 
"INRA-Re D re et le 


1 nes 

trans/ 

agricoles dans La Mains-et-Lotre, 
Par Roger Le Guen, engeignant à 
Fl'ESA d'Anger le Rôle soctal de 


la JAC dans La modernisstion de 
ce sacistant à l'INRA Nantes 
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ANS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


Le présent Avis d'Appel d'Offres est el 


fourniture de matériel de technologie desti 


sements porchuiqu 
vaut du Ministère de l'Education. 


Date Umite de réception des 


iper 


ues expérimentaux de l'enselgnement moyen 


Offres : 


jours fermes ob la date de parution du présent 


Trante (30) 
Avia d'Appel d'Offres dans Is quot 
devront être 


Ministère da l'Education 


les offres AE au 
— Direction des Covustructions et de l'Equipement so 


avenue de 
ou remis directement à cs 


Ei-Mouradia à Al 
Survie 


sous pli FCOTaNdé cachet 


Toute documentation relative au présent Appel d'Offres pOUITa 
Atre demoudée ou rotirée au Ministères de Fear on On Direction 


este Consiruetions et do l'Équipement UE — avonue ds Pékin, 


de D e 
« APPEL D'O 
TECHNOLOGIE » (NE PAS 9 


Délal de validité des offres : 


Leatotrement EL mention 
MATERIEL DE 


extérieure 
FFRES EN ÉRRN TIQUE 80 
UVRIR). 


Trois (5) mois fermes après la date de clôture de réception 


des offres, 





€æP 





Un Avis d'Appel d'Offres In 
14 technologie €« Houar! 


Les offres 


etche tien 





Les soumissionneires 
présant Appel d 
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Direction de Finfrastructure 
et de l'Équipement Universitaire 
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APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


N° 05/80 « S.D.M.C. » 


ternakonal est 
pement de l'Ingtitut de Chimie de PUnivecsité st 
des Sciences 


Les doëfiers de poumisstone der es SD eme 
parution du présent avis d d'Offres International 
Ministère de CBuesgnement Supérieur 86 de la La Recherches Salentifique 
"Infrestructure et 
Bachir-Attar - Placa au in Ale. 
acoompétéss des pièces réglementaires devront 

era sous doubles ROUE es. L'enveloppe Amen Gerra A 
pe nu plus de ladresss dn Mialéèr: ds ns La 


u8, la menti ù 
'BDALG, » « Equipement gérique, da ten AE Eure 


La date limite de dépôt des offres est fixée à curs partir de 
la dates de publication du présent « #1 - 


demeurent ou dE 
pendant nn8 Période de 19) Jours à compier de la date ao 









est lancé en vue de l'équi- 
8 


"Equipement Universitaire, L rue 


"Enseignement Bupérieur 
— n9 Das 


ge 

























A l'appel 
du Comité de Guérei 


PLUSIEURS MILLIERS 
DE CULTIVATEURS 
MANIFESTENT À LIMOGES 


(De noire correspondant.) 

Limoges. — Répondant à 
l'appel du comité de Guéret plu- 
sieurs mililers d'agriculteurs 
venus de trois départements du 
Limousin et des départements 
ARR se sont rassemblés, 
mercredi avril, autour de la 
nd de Ja Haute-Vienne, 
bloquant la circulation pendant 
plusieurs heures De nombreux 
élus parlementaires, conselllers 
généraux et re ee de 4 
écharpe tricolore, participaien 
la prévue depuls 


manifestation 
pes mois et qui avait recu 
soutien, notamment, du PS 
du P.CF, et de l'Association des 
maires et élus républicains de la 
Haute-Vienne. 


Cette manifestation s'est dérou- 
ke calmement jusqu'au Dre de 
une mals, vers 15 heures, 

menifestants, de, avalent 
 : les abords de. la préfec- 
is ont forcé les grilles. enfoncé 

une porte à l'aide d'un tracteur 
et lancé des bouteilles contre les 
vitres du bätiment. Un 
c'est heurté ensuite aux C.R. 
qui avait barré le boulevard Car- 
not. Il y eut des bousculades, des 
{njures mais pas de véritable 
affrontement. Plusieurs journa- 
bstes ont 6té pris à partie par 
quelques manifestants qui les 
accusaient de colusion avec Les 
services officiels Les syndicats 
de journalistes CFD.T. Force 
ouvrière et SNJ. ont déploré ces 
incidents. 


Les menifestants réclamaient, 


prix de ls viande {avec un mini- 
du Dootaion le ee sion 
es DS, n 
de la taxe de coresponsab 
le lait et la mise en sr d'un 
règlement communautaire sur le 
mouton «garantissant ur 
correspondant au coût du 
mouton français ». 


MARCEL SOULÉ. 





Dans le Loiref 


DES OUVRIERS AGRICOLES TURCS 


RÉCLAMENT LA RÉGULARISATION 
DE LEUR SITUATION 


” (De notre correspondant.) 


OQtléans. — A l’exemple de leurs 
compatriotes de Paris et de piusienurs 
villes de provinces, une centaine de 
travailleurs turcs, employés comme 
ouvriers agricoles dans La région de 
Châteamneuf-sur-Loire (Loiret), sont 
sortis de Ia clandestinité et ré- 
clament leur régularisation. La situa- 
tion de ces hommes, sans titre de 
séjour nl carte de travail, La plupart 
arrivés dans la région depuis plu- 
sieurs années, était connue de tous. 
Lear ardeur au travail en falsait 
des ouvriers très recherchés. 


La CFA.E, qui x organisé ane 
conférence de presses, mercredi 
3 avril à en présence de 
quelques-uns de ces travalileurs, 2 
demandé qu’une régularisation inter- 
vienne immédiatement, — ER CG. 
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FAVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS! 


2" Re Fee FFF REP so 


RES + Ares 


PETR(DFIGAZ 


Le conseil d'administration de la 
bsznqus Pe rèunl le 


pe de 
M. Gllberr Tra arrêté les 
comptes de l'exercice 1979 qui seront 
soumis à l'approbation de in pro- 
chaine assemblée des actionnaires, le 
mercred) 21 mat 1940. L'exercica 
dégece un bénéfice net de 8 475 717 F. 
contre 5 308 054 F en 1978. 


Le conseil proposera à l'assemblée 
la distribution d'un dividende de 
F par action, assortt d'un avoir 
fiscal de 11 F. sol un revenu global 
par action ja 33 F. Le capltei 2yYans 
été porté. le février 1980. de 
1 millions de francs à 15 mu1Iions 


passera 
pour l'exercice 1978 à 3 520 000 F pour 
l'exercice 1979, solt une augments- 
tion de 46.66 


Motte de Broûns vert, 
teur général adjotnt de la société. 


: e ‘ 
fIQJORETE vous 
L'examen des ne ds l'exercice 
1979 sons apperaïtre les éléments 

eutvants 

Le chiffre d'affaires s'est élevé à 
126,3 millions de francs contre 
109.4 millions de francs en 1178. 
soit une progresaion de 2.7 %. Les 
exportations #88 sont gccrues de 
28.7 % et représentent prés de 
53 % des ventes Les investissements 
ont attelnt 28.5 millions de francs 
Css 70.2 Œ). Malgré un recours à 
PAARRIOR en 1978 pour financer 18 
ème unité de production, le 
dettes à long terme eur 
taux propres s'est amélioré (de 
256 % en 1976 à 268 % en 1979). 


Le bénéfices net est passé de 
8.2 millions de francs en 1978 à 
12,3 millions de francs en 1979, soit 


Compta tenu de La provision nettes 
pour investissement (1442 milllon 
corporés Az 
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reporté dans les réserves en 1877 


8" est approuvé. sera payé le 22 mai 1980. Les 
été enregistré 





Banque ODIER BUNGENER COURVOISIER 


Le conseil de La 
1076, avsts 


Dorteralt !es f 
Ps los à 8 lues de fe 
Kreditbanken - PE Banken, à Dcthobe 


er © B ©, rétmt : 
&cocrdée 


nte banque res de Dome par TE volume 


et de tes crédits, ds 


… sous des exux Den en 
= SUSCnvEnt à cette augmentation capi 
rer le capital _ 


Ilons de rence per 10 
des actions de 100 P à 150 P. 


tion de 20 &: 


sa participation 


de 40 qulions & 6Ù mil- 
et élévation du nomina) 
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AVIS D'APPEL D'OFFRES 
NATIONAL ET INTERNATIONAL 


Travaux de rénovation 
__ des ouvrages principaux 
du périmètre d'irrigation du Bas-Chéliff 


Un avts d'appal 


d'offres à la concurrence est lancé pour des 


travaux de rénovstion des ouvrages principaux du périmôtre d'irrk 


gation du Bses-Chéliffi 
principaux : 


Le premier [ot concerne : 


La réhabilitation des canaux principaux et des ponts-bâchés 
de traversées d'oueds. 


Le deuxième lot conceme 


Les travaux sont subdivisés . en deux lots 


La réhabfitation du barrage moblle de dérivetion « Bou-Kader » 


et des stations de pompage. 
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l'autre des deux lots où pour l'ensemble. 
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entreprises des pays adhéram au système de la BIRD peuvent part 
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Ministère de l'Hydraulique - Direction Générale de la Miss en Valeur 


dés Terres. 
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réglementaires doment rempilas ét de notices justr 


mEERr Ré margg de pièces 
ani les qualifr- 


Cations el les antécédents de l'entreprise pour des travaux similaires. 


{: 








nous avOns repris 


que nous fabriquons 


due exploitation éq: 


assemblée général Ordinaire, 
proclain. In. 1 dletbotlon di er dividende de .4 [IranCe Par 
ner cg + —« à celui de 1978, le ct. Ce curidance #'appiqu 


Le 
le 2 evil 1980, a arrêté les comptes Le bén 


décembre 1979 
Wi seront soumis 8 l'assemblée cons EL F on an plus tôt, 
nr Outre 


ventes poses ag 





(1) L'annés 1978 ayant &r de événements 


été affectés p exCeptionnels, 
les résuitaus à On 1977 ét à Din 1918-comme bass de 


ce. 
(2 Après déductions notamment ds provisions s’élevant à 316 mlillons- 


Beac 
t déjà à + ee a ana d'exporter en 
de exploitation dquitfhrées SevPait SOUS TRPRrOChE 


I, — Dividendes 








.CROUZET 


consafl d'administration, réuni 92 609 000 F pour l'exercice 


Juin 1930 à les vaations de Provisions 


net conaolidé atteint ere va 68 


em 
_——— 


_—— 
——— 


et concerdant ia filigle américaine ; compte tenu entre autres des difficultés 
rencontrées en 1978, notre activité à été forternent déficitaire aux Etats-Unis 
en 1978. 7,» Heu de rappeler que cost seulement depuis septembre 1979 
Prix de revient obtenus là-bas 
ue centrels 


vement 


convoqués Le 51 mal 
acuon, auquel 


RE 
éfice net de la gociété mère, 
BA. mAève à 20 109 000 PF, 


niveau Ééroupe (d'un 
Au Divesu du groupe Croutet, ls montant identique), fl pe en 


eapi 
” | outs un avoir 
La margs brute d'antofinancement: ieal de LE À (onu un divwence 
de 4 F pour l'exercice précédent) 





RURSE DE PARIS . 


“" 


wOCHIT ST: 


+ 
Fa 


UE 


“ FE 
LATE 
HÉRST cs 


f, 


at 


REUTEL 


rs, 


den 


tas 


… 


gas 
..  . 
#1 + CE 


‘ a"? 
FRET 


PRET) 


DU Latest à 
hé -. ds mn 
nn aa 

h te mn 


a me mate 


UNE ms ec 


rss Ur cé 
sers Fc 4 
Er 2 Et 
…. nm ru 
_.—…"#"# 
€ «7m | 
7 + ahfi, we 


LE "n pas Re SES. 
ta on 5 “pvc. 
_ à ous à € dei 
4 ce M tes ti 

s 2 « nom ". 


No" 


_ "ss ee” 
Du LIT 
rm +. 
: "à: 
_ . . 
r ? 25e k ses 
UT LT - 
is té « Fe 
4 SE 4? 
__— Dee pe ue, é D A 


COr-0r My ESS 9 24 
+. 
fut 7 eu’ ss 





—."Ausle piges @lftt —i . uu La. 
{ aQr: LOS 
E | “ ‘ ah de 
= 40 Patins 
ei ml 
tæ DER D, | : RTS 
Beni 
” «. less 
.É = 5 
Bb rai by + Th 
Ses ae 
… 2 ee 
5. ee jo 
! “a + ES : 
' . se 
LEE «: “ : | 
L'$ à = een 
CT es alle . 
| 
Te in 
+ a 
NE mi 
| une era 











1 ci 
.3 7 ”., cs 
æ s À . 
els à 
+ . 
= vw "n . 
“ r* | 
»- un “* 
" ae . 
ms : Tri 
«T7: Mn ” 
5 à à 
VF Voie 
- 7 Fm s 
É- à r 
in DU: ù 
nu m:: 
CA 
su 
w” be È Le 
4 à vi * CA 
Tr A+ e$ à E 
s - 
+. “ 
Mn. “ 
ps , 
. “FE: 4 
=. .4 # 
a | "+. . ï 
C2 EE 
# 7 
5 … es ” 
+ 
_ En an +  , 2 - 
PE . NN. ae 
7" # 7 fn # 
$ + 2 Ft 
LE : L 
s + Le ON Me » > 
us l'a LE «+ 
° 5 DE ent . "1: 
—<: S- 5% . > 
ph ‘ . a Ps 
w * … Enr “ 
TS du mm: 
FA Po Su au à 
irÆ +. Res 
$- = “a .s LS a “4 
Fi À. ee: vi 
“ss se un 2°: Nr. + 
4. ; ps «4 EE | 
se | — N - 
w 4 4 CS 
1°" " ae NE Ye 
no | et De 
CU mans À ; 





LE MONDE — Vendredi 11 avril 1980 —— Page 31 


re St, nn 
nan gun. N LES MARCHÉS FINANCIERS 








 aveuge | our [Demier | 
VALEURS “Iprécéd.| cours ! 










Cours | Dernier Cours | Dernier 
VALEURS pt œurs VALEURS pi. cour 


ee 












































































































































































































+ _ E - -. : . 
ss = VU . 5 VE ie En | GTS. ...ssnauas) 23 10 2 D Nadella. ..... ss 2 ä S. Magnant.…... 72 & 72 4l 
RSS M NRC: PARIS . LONDRES NEW-YORK  |hnfeie..] 520 2 10 ttémgi. 2. 2 MM em UD sa | 
DEN Sn ps ; 10 AVRIL | Calme et irrégulier Nouvelle et vive hausse  |iPlcem inter. 1 10 sers dec À 168 ::| aëé !: (Éenlertebiane | 28 7r r;[ ve etésone.| o726 18 | anse st, 
HE DS eurs fndustri Strat : dE ; ; terman SA... | 22; ——————— 
à ne 2 ES nue. nRisMeRE Len Re … Les a .Pétrolères ont pris E Rosarie (Flu)... | 175 ..| 177 10 RS, de Mure An 220 & Eralssion i 
| . La ha u la veille dans un Stock Exchange | Là têts du mouvement de hausse È t....…+ 90 ..| 88 Satan... 88 ..| 88 ..|Brass. Ouect-Mr.| 71 71 CE trais | Meet 
: - ; usse se poursuit très calme jeudi matin à Londres. | QU s'est poursulvl mercredi à Wall À soffo......| 128 68) 127 20} Sien....,......| 8E ..| 88 10 F Jooius | M" | 
ee : Les mines d'or s'effritent légèrement ee rs Ra ser __ Autep.…. : .. 7 LEGS... accent m2 mess ER 
“ Su, ‘ " u P. HiM.. ie .… Akon... éévase ja ea , 
Re er dans un marché sans affaires Petroleum oûde qu terraia apetie| 10.02 Pointe à ses gains précédents, M'connoage..…..| 110 ..| 119 .. ne Mean us | 928 00) 230 | AGtions prauce,. | 166 121 129 49° 
à Sn nt publication de ses résultats (yoir| event de s'établir à 785.92 Clause. ......."| 425 ..! 425 .. | traïlor.........) 358 | ... .. DAlpomeine Banë .| 568 Actises Siles… | (77 81] 166 82 
Re vaee US Séance sans surprise, ek sans| c!-deesour). La volume des transactions, tout M r06révéas... | 188 | 168 | virer. | 65 | 65. Lam petrofion. | 14 ::| …. .|'Aedificanul.….…. | 213 Dal 208 
in affaires, jeudi à la Bourse de en augmentant légérement, est resté [| MAdRE Ag. Me) 250 QC ogg) qe Ag esscesl 2H lc Agfime.ec.| 287 11L 276 89 
Tu A LE Paris. Sans surprise parce quelOr (ouverture) iellarsi 539 58 contre 656 .. | asses malgre, 3 millions d'actions J} (MI Mimet... Ai TO és * [éstorieens Mines | 64 | 60. gl et 60! 154 58 
. oo x Wall Street quant monté mer- ayant été échangées contre 31,70 mil- Pos fn Mimi. .| 297 ..| 365 .- | Ent. Gares fie. .| 166 | 146 Amérique Gestica| 199 2/| 160 68 
DR A credi soir (uoir ci-contre), le de cuoruRe | cours | Dons, Gur 107 valeurs cotées au |” Het indus Maritime.| 928 .| 83r . [Bco Pog. Espanoi| 54 | 65 
… Hat marché français a, comme de LENS 9/4 10/4 | ont reoulé, le reste demeurant stabje, [| Atuent Essentiel Map-cen. Paris..| 205 ..| 205 .. [5 A Meuque...| 38 | Sn nent, 15577. 
: coutume récenie, suivi une len- 1 semble que les acheteurs aient E AlShrge-. 360 | 353 w Bei tater..| 269jj! 35980) #0 "pi 
. UC dance identique (+ 06 % à l'in- " eDC E pasoms ..... | 160 | 179 80] Cercie de Menace! 105 ..| (09 2:)BariowAang ...| 36 20! .. EL? ul «3 mu: 
 Ÿ near dicaieur à tané). Et, sans] "tm... 5.. | 115... | été notamment encouragé pas l'an- K Fremagérie Be1..| 143 20 . ie æ Meet a EE ésl Convertibiés. 129 2 12 al 
né + - aff RSLaT - EE, SERS! British Petrotemm..., | 376... | 382-... | nonce de la baisse à 19.75 & (contre K Cédis. ........ 7es | 766 -lSofte Bree...) ES. | 65 68 LS 82) 158 73 
> os | ffatres, parce que resiont mé-\ Courtauiés.......... 66 | 4 Chambourey.| 50) ..| 686 .. | Vichy (Fermière).. 378 . | 350 ..|Bowater .......| 15 18 «af Cenvertimo. 14 
pur Ë 8... | 20%) du taux de base (prime rate) R . Cretss. Immnbii 27] 210 2 
7 2 _- | Jicnis, les opérateurs privés e1l°le âeers .......… 8 68 270 | pratiquée par une petite banque. K Cefraisl ...... 06 ..| 606 | virter.........,) 327 20 320 .. ISownng G. L...,f if 50! 11 & ut. | 22 , 
£ Si les gestionnaires de contentent | temensi Cnemies…..| 970 .. | 265. | FUME punk, fille de la nivo W Economats Cents | 685 ..| 520 |... [eritén Petra 56) % 10 
. È + d'erpèdier les affaires courantes | #0 Matos Zn Ge. | 372. | 366. | Mizrahf Le Big Bosrd s voulu voir [| Epmgme ro er.) 0 à Je me PARU). le Drouet-France. | 155 27 148 23 
US OGM le minimum de! fée 2110] 16 | MS: | tangible dune déerue des ous || From Puma. | 410 ..| 480 ..|idotSario."" | 996 | 388 Jean noudgs | gt | 5e -à'Dronntênvest….] 300 66) 280 38 
La situation financière interna-| "West Oneteie …:| 7014 FN Relacimoies Pape Gascogne) 104 90! 186 90 |Coctentrougre | 39 16 . | Energn.…. | 162 61) 165 24 
tionale . ; Genvrain.….. | 183 La Rue... | 16 .| 17 60 | Comunco .. . | 236 ..| 223 20] Epargns-Croiss.. | 14 84) Bio 86 
: actuelle permetiant Jesl"Westerm Soidings ..l 64 1/4 64 3,4 1] 2b6 : 
scénarios les plus divers, per- Ce) En dollxrs B.S... RALENEE LR sn 278 19! 2/7 ü0 
— sonne ne veul s'engager sur | ; 84 | 94 Pr mou. Paris. .| 268 .-| 282 .. | A loery-Sigrana.| 108 | . . TT TT TA Épargne-Obhg …: | 126 43] 120 78 
| sa Et même proche. L'absence vis RIGOIRS. ......- se eu Ben Me. se n .… pr . DarL. Lnoutrie. t7à .| 170 ne … sl . u 
: veniles a donc : NS Pi - | Daroart-Serrip..…. .. - 106 Bsers ; .. |] Eva Er . ' 
. … de ns ve pq da |NOUVELLES DES SOCIÉTÉS jus | 2 ms Pl Mr ele le pepe ue GRR CE ie d 
Es nn RSS ist { vous. sh / Promodss ...... 11050 ..l1840 -.} Mars Ma 47 89, 49 70 | Dresduer Bank. | 376 ..| 279 
LS en gistrer un progrès. Répartie dans LOCAFRANCE. — Le bénéfice net | BOtinE -...........-.. 65 5/3 | 57 3/8 158 ..| 169 .. | Maurai et Prom . | 46 92 EM. 
Fee 2 Fois, tous les Secteurs d'activité, 1n| de l'exercice 1979 s'est élevé à|Chss Masbatten Gank..| 351;4 | 33 3/4 ont. 22} 378 ..| 378 . | Ontorg......... 141 | 141 .. lEst-Asiatique! |!" «û :| Financière Privés | 422 78) 483 63: 
sis y. hausse à néanmoins dé assez] 155 millions de francs contre) Ms.) | SSI Dratunger.-.-..| 362 «| 366 18] Palais Nouveauté | 355 ..| 38: ne ‘| Foncier investiss | 412 13! 393 44° 
Ne forte sur des valeurs commel 1° millions. Le résultat financier | armes Roll...) MDL2U 4 Po ue US -[Umorte...….....À 68 ..{ 69 20/Fammes sang! | .. ..|France-nargne. | 218 28) 20 58. 
e " Générele de  jonderie a atteint 717 milllons de francs sonressrressnsee .. 1} Europ Accmmol.…. | 225 .-|. 221 .|Fineutremer.. "| 1c6 ‘|!!! France-Garantis. | 226 56) 220 36 
ë g » _CEM,| contre 617 millions en 1978. Le divi- | F8B ....,....sscuncel 266/8 | 251/2 À pencdictise s6s -.| 885 -. | In. P, (CIPEL). | 218 ..| 210 10 | Finsiter France-Iovest... | 196 22| 187 32 
. Générale d'Entreprises, Kilëber,| dende global a été fixé à 22.50 | @eaeral Electric... 46618 | 47... Ne sf ciac ind] 520 ..! 622 .. | Lampes Ulis #5] 166 reseco..:.::12:) dû ::| 26 :ÙFr-Obr. meurs. | 209 89! 295 2 
2 A J Elj-Aquitaine et B.C.T. (+ 4 à| contre 19.50 F. Ganeral Foods... A7 Loi 418 | 488 À "7" Gen Beigigoe..:| 280 .: 108 | Froctidor. | 161 17] 153 66 
ER 55 %j). Toute trace de bnisse| _ BRITISH PETROLEUM COM- | Esasral Motors 481/4 D ricqiés-Zan.....| 11 Gecera Mining..| 8096]  .:)Fructirance | 282 37] 263 57: 
Horn 5 (© n'ayant cependant pas diparu,| PANY LA. D Le bénénee net) iegee ment LIST Gi Lsserantall| 138 90 160 | Mertngenn.….|229 225. IGevanr | 132 60) 132 50 | 
es . P. M. Labinal, Saunier-Duval et| 42440 millions de Huves à à 62880 ml LU. sercccoccoccccco| 26/4] 261j6 posten | 4 Gé à Pre 1 PU PI MMsssee .…. 25 c0| Gestion Mobiuere| 266 66| 253 57 
a ne . | Crédit National ont cédé enire| lions en 1978. Le dividende total de! Kemmecsit ............) 27 27 6/8 i Plies wonder. | 266 252 ont 15 14 Gastion Rendem | 336 16! 3iu gt | 
‘ De TRE 3 et 1 %. l'exercice s'est élevé À 17.5 pence | Moi OÙ ............| 641/4 | 6912 À socrerte Sonehen! 305 ..r 308 .. | Radiotogre. . 130 ..| 135 .. Guit Oùt Canata. .| 514 ..1 555 Gest Séi France | 241 91) 23 
E : RE AuT valeurs étrangères, les| Contre 6.359 pence pour 1978 (maxi- | Pfizer ............... 38178! 281/8 D Sue. Sessonnais| 145 ..| 163 .. | SAFI Ace fixes. | 865 ..| 855 .. ÉHartehegst. 9238 51] 244 60 
| mines d'or se sont répliées, en| PR GUiteS MD RRemerens, — | eme eo) 8284| M | A ane ER TE LR EE LE 292 
È RE Halson avec les cours du mélal| mévénce net. non consolidé. pour | WAL IE .-.cr 7... | 167: Tee: SE Some e-.: | 125 89 125 1 ln tada Suez VaiBrs 21e 62 Da 62 
= tte ARR ee LE Ve Jaune. 1979 : 66.7 millions de franes contre | Union Carbids ........| 28174] 3823'2 Ÿ hotobecane. À 61 | 68 .-|CamauoS x... | 2958 55 40 ue "77" T'intereresssance. | 137 981.131 72 
: rs as c Foisant l’objet de ventes béne- | 31.4 millions en 1978 Dividende glo-| US. Sieei ............) 714) 17 k:2 | } lateroblig.. ... [8124 04|<90! ©3 
RS eo - Un licigires, celui-ci a en effet perdu bal : 45 F, inchangé. WBSUNSNQUSS ...sumson.| 21121 213,6 LE Borie....... .…| 383 «| 400 Ï AODDTA_ .…\ . . |tnterséiect Fr... | 179 UE 
Dee 14,50 dollars au premier « firing »| 49MAJORETTE. — Bénéfice net pour AErDX ........"" sm... 53. 1 53... L camp Bereard.. | 365 ..| 955 .. | Escaur-Meuse...} 215 .j 215 .. lestonte. ....,. | 196 98] 103 90} enter valeurs ind! 257 & 
: de Londres (53950 dollars l . jo : 1272 millions de francs contre CEC. ........ d115 | Ones Ge du) M Di .. | 2595. .Fiovest StHonore| 286 83]-27$ 42 
AS is . : et le lngot est revenu del SAINT-LOUIS-BOUCHON. — Béné- INDICES QUOTID'ENS Sen Une Se ns. | paca 128 17 
à ruse 77 980 francs, à 75 580 francs, puis | fice net pour 1970 : 12.69 millions de | (INSEE, base 100 : 29 déc. 1978) | Cochery.......| 46 ..| 4 10 { Mineral-&esourc..| 25 15 .. .}Laffitie-Obligat. | 136 30] 124 39 
SA ES ê | 77 980 francs à 75 580 francs, puis! froncs contre 7.71 millions. Dividende 8avri Savri E Drag. Trav 558 .| 355 .j)THssmétal...... 43 60, 43 ..|Nat Neuertaudeu | 215 … 0H atfitte Rent... | 132 61] 127 5 
Ba Eine À : Pour une once). Seul le napoléon. | EI°bal : 1125 F contre 10.23 F. ee ee Fougerolle..…...| 129 40) 326 30) Vincey-Sourget..| “+ [Noranda .... 95 48! 97 60 Laffitte-Tokyn...| 337 13] 321 54 
toujours un peu en retard sur| po A no penente Et] Valeur: françaises .. 1004 1012 Hagron.........| 520 |. Livret porte... | 242 85] 231 #3 
£ Re Les : Sur| pour 1978 : 17.85 millions de francs : 100 G. Tras. de l'Est. | 23 22 10! Kinte..…...uus | 352 68 355 20 JOuvetn... 718] 750 
REP bn ue 2 es mouvements inlernationaurx,| contre 12.75 millions en 1978. Divi-| Valeurs étrangères … 93.9 J À Heriica. . ....… 139 | 135 Monts. ..m.oums | 416 10] ... .. | paxnoen Haïti m4 
“ _- s'est permis une petite hausse de| dende global : 14.25 F contre 12 P. Cle DES AGENTS DE CHANGE KE Lambert Fréres..| 92 ..| 54 Petrofina Canada | 170 ..| .:: ::| Multirentemeat, | j18 68) 113 111 
"ve 0.30 fans à ue francs, après Le, LE 29 die. su . le june Bee es | 262 .. IPfieer toc... 167 ..| :: !:] Moogiai lorest: | 291 66! 192 51 
premier cours praune , Leroy sue de 50 es = IPhœaix Assuranc.| sus 
Le fait vraiment nn COURS DU GOLLAE A TOKYO Grigny-Desvroise | 128 S4l 120 | Uyüroe SeDenis | 288 |: :" lobe ee LT 7" TT matiosater… aux 9! 392 
ne PR ane j cette journée a été la pelle ELA Lille-Sennières-C | 210 :°| 320 ._ President Steye | 166 ..| 166 ..[ Natio-Valeurs.., | 32, D5| 306 49 
Mess oo: baisse du dollar fvootr tune 3/4 | 18/4 Taux du marché monéraire Se _. Si il 2" comonesorrame | 1 | o Procter Gambie. | 381 | 292 
NS part). 1 dollar (en vous ..| 260 7ü | 269 90 | Eftets orives .............. 12 1.6 % À] Sanlières Seine..| ... ,.] ... .. | Dalalande S.4...! ,6p ‘| 146 ‘lroitnce ...... 297 66] 239 6uÏ Paribas Gestion. .| 232 50| 221 96 
; L SAC.E R...... 39 ..| 38 ca} Finalens ...... 57 pal 70 . IRobeco.........| 320 60) 323 0} Plerre investis. | 275 61) 263 97; 
LÉ DER a mens mde 21.2. ie 22 neo | 24 Rothsenñd-Exp.. | 385 34] 265 86 
BOURSE AV NT Sens.» - 81 22] .. ..éévetot....... | "gg 55! 102 &osperry Ranc | 203 ..| 206 2 
+. = = SMAC Acibrold.. | 87 .. { Srande- 8 2 … [Steel Cv où Can. | 55 | . 
DE PARIS 10 RIL COMPTA me le nl Re free. 70 | 68 20] Sécu Mwpitère | 325 44) 3 6 
NAERTES L num | cuvon | VALEURS re eee D vALEuRS | 9 [Pemir Cours [Dernier | itemson.. | 2 | !à % | Ripolis-Goorgat.. ce 4: ; ça surenon vt Vue GO) VAE 72 
ss . Lu cou us. om _ = ne ... 
UE _. précéd.| cours RS {précéd| cours | VALEURS |orécsa] cours M'saric-nan..…..| 287 ::| 2û6 ag] Ponsselot SA | 668 vôl 198 56 free Electrical | 20 [Spa Prteter. | 132 09) 12e 26 
nt é po 1 op Syathetabo.. 12 { .. 148 Thyss € . LU . 
mA 3 H-..nvom) 30 { 5k2 : s Coulphos.. L + : - [ani Gents..... 228 50| 226 ..À Srcaumma. …. 359 335 Li 
@ nl 00 een | | nn cle 125 | 126 ..['Tbannet Mnlb . | 7555) 72 .. {ice Mastagne | 124 ..! .… ..| Sicav 5.006... | 128 67 an 
ee 3 % amet, 45-54] 71 . | 1 489 À Aisacian Banque | 353 -.| 368 .. | Locanuanciere et 176 | DFIMÉG. une Canmem.…. 52 ..| 52 . Set. | 
LY 41/4 % 1863...| 91 68 | 2 32 Hervet.… 308 86 | (Ly) Lyon Den. Ci 1% Jucrme. patne-Cinéms...| 68 ..| 65 15] Ufmers.0....| 26 6 gagons-tits.…, | 138 |. | Slivatrancs | 
1 Bone Hypet Eur. | 283.68) 293 cool, ..| 45 5] 452) Wihot.…. | sen | og [est Rand | 20 60! 58 39| Slvmm.. | tés 22) LA ES 
dE ee Emp. IL £9.52 68 [110 18 | 2 405 Marsaile Crés… [316 .lurien nant. Tour Efet..... 164 80! 100 | Fes Faurmies | 13 é8l 013 Go C AS 1/24). |. | Siraronte.: | 188 68 lv 11] 
Re Exp. N. E0.6%66| 186 80 | 2 659 | Baie Mat Paris. | 281 ..| 279 .. | Paris-R 357 ..| Un. ln. France Latière-Ronbaix | 49 . # fEmprunt Yemng. | 265 15). ..lSinoter,...., | 161 60 D 
MS Enp. M E4.6%67| 92 23 | 5 97 | SOC. ..... 21 39 | Séquanaise Sanq. .| 265 -|Acier Investiss., | Alr-Indestrie. . = Roudière. ....…, ne . on HEURE [+ &s| 251 91} 
Ru : Emp. 7 % 1973..15378.. | 7 738 (LI B. Scafb Dup.) LIS 56] 119 .. À Sicotei ..... .. .| 135 10] Sufragi........| 250 applie Mécan... 27 26 60] M. Chambon... | 155 ..| 155 Sogépargue. . 25 7 
Hp. : . Em. 8,80 % 77.1 93 12 | 7 347 | Bavaue Worms. | 284 ..| 204 .. | SLIMINCO... … .-| 297 H'ArBEI......... | 173 176 Gén. Maritime...| 37 59] 237 58 HOPS COTE SOEUR... À 12, 83É 
ane Cned cc] 588 | 288 … [848 Centrales! 247 | 24) e. | ADRRE Murat someone | 428 44) 438 08 
# E Sparex Mas La == un... .] 240 ..| Apnée. < . iptertecuniqne. . . levres. cs" : 
-3$ . EBLF, 6 12%... nsér FCAME........ | 88 | 88. | SoriCow...: las {arte geraarë-Moteurs.| 69 60] … | neimas-vierjes. | 275 | 272 .[sioaucn. | 208 10! 209 10] Satii-tovestiss | 253 01] 261 54 
ee * CAN. een us 114 50 Msscses d à = Blaszy.. . Thai Er .. L a en. 78 50] 78 S0|Alser .-... eu. | 127 
Re . 108. | 282 . is . È Mansnronne | 235 à | 99 .| 99  ÎBaag File. Ber...| 286 | .… |: 
L VALEURS | 905 [Meme |Gréeis Lynsnèis | 271 | 272 :. [nn : Dve oistries."] 660 | 82s 15020... | 160 sé! 150 50 Caioiuse Pla.::| "35 ::| 7" :] UP ctavesties.| 10 67) IE 2 
H précéd.] cours 259 ..| Char. Résn.4p.). Ouc-Lamuthe....| 841 ..! 390 ..} Stemi._....... 291 69! 293 .|Coparez..... «| 610 SI . ee 4ls 84 | 
Eist Sauque..| 167 ..| 178 .| 245 :: | Comtauns.… À ELM.-ohianc.. | 688 | 975 -|rr. CITR AM. } 131 | 132 .. |Écco. .......... 1%: [285 :;}Untencer..….| 435 39) Se 
crus ca. France 3% | 102 | 102 | Pinnanére Sutai. | 28: 33 : md EE RE TS CPU ee 1 {uni Bocne an; | 292 58] 29 58} 
xs u : 2 n | 5 I in . la . 
he Fr. Cr et B. (Cie) | 124 4ü| 123 80 930 . | Electre-Financ.… | serges Srastoure| 193 5e 162 20] cn Banana. | 4828] ..[Méti winière | ci ic] .:: ::]Uaopon .... | 301 ar 
i 4 B.F. (Sté Cent.) | 758 ..| 760 .. | France-Bad.....| 323 ..| 221 10 80 5B] (M) Et. Particip IC) FSM ch tel 89 | ...|Bianxy-ümest..….| 24) ..| 235 59 Océanie... ef ce celpecest Greg |I70S JOUE LE 
Ass. Gr. Paris-Vie [2298 - [2200 Fla. Bretagne D Franke.…….... | 738 .| 737 | La Brosse... | |. . lPétoñgu. | @s .:| 5 | Onipren (Vernes) 829 Bélrite 9e 
À: Coscarde.…....| 386 | 323 .. | Hy 20 16| 1881 _: À Fin. lod. Gaz Eaux À Hoard-U.CF.....| 114 60] 110 - | Degremont.….… | 125 ::| 125 :: [Pronoptia . .... 320 !:) 306 | Onents MO AU né 808 
du L Immobali 8.LP.. | 298 | 205 .: {Elu et Mar Part E sasger.…... | 26 ..| 235 16 Sah, Mor Cérv.….| 125 | 125 | UAisie (erues).. | 197 77 
En ï Epargue Francs. .| 304 ..| 584 .. | imm 11 355 303", 157 10] France {La}... ...pooonave=] 183 ..| 185 -. | Duquesnes 296 ..| 285 ..liotai C-F.N....,.| 92 ..) 100 
.. Flaanc. Victaire. | 318 .-! 318 .. |lmmeñice......| 251 ..| 259 :: 229 8] La Mure... Ferrailles C.F.F, | 287 .| 289 . Düfinex . ......| 200 ..| ... :. s 
res Franee LARD... | 192 30) 123 | à | 20 | 20 178 | Lenen at Cie... | Havas... | 688 -:{ 485 Versa... | Gél :.: !! mdr DEDCES Hate 
LS — (ont. conv.). | 205 ::| 299 188 72] (NV) Lerdex.… . L Lochaire..….. | 295 | 223 . Locatel......"| 405 ::| 60: fes v. Ertnten.….| 215 60! ::. -: era smeGes.| 318 09 20 38 
mes San (5té} Centr.. | 743 … 244 -. 1 Laff u ... | 159 50! 1593 30 Cle Morscalne.. * Métal Dégioyé.. | 328 ..| 220 ..}Lyon-Alemans... | 133 ..} 132 60]Aureuto NV... | 219 22] 218 3%] “ Cours précéteut 
‘ . 2e Compte tens de 1e priüveté da délai qui neus esi mmparti poer publier ta cote de Û La Ebarnbre Syuficalz sa décuié, à titre experimental, Ge ProfOgEr, apres là CHE, 18 
a compiéte dans nes dernières éditions, des erreurs peuvent parfois figurer MARCHE A TERME CeuUes du Unes mont Gt Voaiet de Canentees OubS 18 D NB et 14 & 30 des 
=. Mc = dans les cours. Elles som corrigéss dès (E 1en0EM3In. dans 12 première éditien. cette raison, cons ne peuvoes plus garasti l'axsctitnde des derniers cours de Paprès-miil. 
Se < Fr. £ RE © oo 
= : | ‘ MR _—. _ _ ]Comot Fe ru ele Le ce = |Comat. : sr Compt. > ne 
aALibence nr don ft rene Compen- Précéd. ns pren Compe dem fan Dernier Leemier | Comper- Précéd. Premier! Dernier |COmDt. | compen- Précéd. Premier) Dernier |Csrmat. 
: " las x ro72.lis2s 1908 . 1270... 11268 … Vrss .luave aura 166 ones | 168 |. 
£ eee (0760 |. |3660 | ms | cortfi [4e 12 D oem | 43 l'an 45 | 4. | 760 [tee Electr. | 769 | 766 | 785 ..| 765 .. | 205 ..|cen. motors. | 199 50! 190 & | 191 gel 136 68 
: 356 ..|Afrique . - 120 2 _|moovei. Goi.| £1 60! 30 60! £1 79e | {93 ..|Thomsoe-Bt.| (99 | 187 ..| 189 .| 186 .] 81 .|Marmony... | 869 40) #7 50] 85 15] 86 
So de UN Parc in! 93 ce 788 : [nes Gall 160 2060 ES U0 lois |] — tont..| 206 ..| 203 60] 203 oû! 203 6] 4 29/unacm.…… 413] 4189 419 42 
De 29 ..\Ns Part 100! 93 7 RETIRE UTSe 280 _:| 292 90] 252 wo] 236 . À 260 ..{H@ctst Axf | 253 ..| 257 | 257 .j 253 So 
Des Dion “Gi -{asmogatt | 60 13 .. EMECRES 186 [On F. Bgoes.| 162 -:| 186 | 18 | 188 À 107 ::linco clans | 142 79) 193 | 108 | 169 | 
Lo : 19e ..|applio. gaz. | 198 sa EU go NUS QUA. | 147 .:| 148 à 148 ..| 162 .. | 258 LB... 296 50] 238 98! 298 90! 236 3û | 
US 66 ::| Aux. Entrer | 38 35 .: HG gl 16 68) 118 68 À qgù | — wii | 96 an] 56 se] se 08 5 | 26 mers... | 207 60! 287 | 207 | 238 de 
CE ET Tan.) AS. Des Sr) 0 ce +1 Un 2 0 À 78 -:\valoerec.. 78 58] 7380 790) 236 :'imessets | 221 | 221 58 21 sû, 28 | 
de AR 206 :\Balréquin._…| 209 215 28 |26.127 - 46 viens | 48 448 | ae | 480 | 5900 :Ineete 1700 (7700 1 300 sal 208 où | 
be. 2 conti n”| 5 -E ÉRÉCEMÉERE MER ER PER ES ROLE CELL LR 
TOME r nr 156 ..[8. Rothscik| 160 SE -- FT 2 nes À te -(Amer Er. | 128 68 125 30| 125 S0| 126.90! 705 ..|Pewroñion | 671 | 63 | 697 | 90 | 
Ni erde| 8 à: RE HRE CnRPR Pr RULES DEEE LE 
, .. n .e de B2 .. B3 | FPAautRs. .... Î 
FRA de 160 :.)Begh 1 2 Jo og | 20 :‘ameois aus so] 283 | s28 | s30 | 146 | 156 | 188 aù 188 ee] 188 2 
pe ae RS : 498 ..|Bie........ 7. ne 222 sol 723 aol 288 49 À 455 --[B. 467 | 457 ..] 457 ..| 466 UE 455 | 681 Se] 488 ..| 48 .| 8 
de = ge (Bis ne #1 nn DUR NE 318 | BASF dt. ja 315 sin. | 245 293 50, 283 | 283 58! 253 
os noie + me RS RES ms .- D 2 où! 2 0 5 6 136 «| Beftetstont. 7e les | 152 70 16: [ 318 .Romomes| s12 | 323 Ge 325 | 226 
Fun : 1884 !.|L 416 263 |264 | 2: | 1368 1266) 32.-/00 : | 18) #15 3370 
BR dutee de : 1620. .|carreteur.…|[684 . . 215 | 155 ..|Chase Manh, | 155 .| 165 50] 165 50! ! 167 . [it Ca | 159 80! 164 80] 163 BD! 156 80 À 
PE ge de. 27 | — ont). | 268 mn 25 |228 gpl 222 : | 72 .-|6le Pets tm. | 166 10! 186 | 166 | 161 sn! 46 ger| 451 60| 450 30| 460 38] 42 31} 
FO ere = e 7 ol. Poe 47 48 113 :. 235 10, 235 18] 239 78 _ 132 60) 3206) 529%) 32 40 
LU {es -| #7 60 JD nuls 41 ..]De Seersçs. | 40 90] 40 ..| <a .| 29 359 57% 670 ..| 572 .| 672 ..| 567 
se 28 .:|Enws Rev. | 239 14 #2 | 142. | %e none dines | 38 | 27. | 28 | [21 | 215 60.218 24) 218 60) 210 204 
ie = É . . { .. unes Su 5 Û ; 
Ba mer : 15 S9)CniersCuat | 15 68 ne F5 [9 12100 Fist |ouPonttem | 163 .| 151 4e] 151 26! 150 50] 56 57 s0Ù GS | 8 | 6418! 
a Same | à COEDECIRRE EE ALEEPEREDREE PSE CREER 
ie Che 137 ..| Clim Franç. - 4 1 : = | 35 ..|En 5 Es) 85 | S560] 96 .} 230 206 | 208 | 297 | 291 À 
PE LAS — (ob. . 2: . Tes | 124 90 124 - À 269 -|Exxon Corp..| 239 Ga! 245 2°| 264 Bo} 246 30) 159 ESA 29! 157 5! 169 80! 16 € 
Fu. “amie 1850.-)C.LT. Alestei|1841 ..|1041 2 : un 978 | 378 »%s |? 251 © | 127 .-IForu Motor. | 115 | 112 50) 112 58! 116 .. | 255 283 Bu} 279 Bu] 273 66! 279 65 
Fi ame 239 .. Cine meguee| 353 r - 1 (e [a | 220 {Free Sute. ..\ 228 68227 | 228 51| 248 . Corn. | 232 2) 233 50! 233 20| 222 2) 
pu TM ue 526 10 M tnoustr.) 2 LR ces Fe ass Vas | "99 ..|&en Electr.| 210 70] 203 ..|-203 20] 2 3 258 279 Cerm.| 2583 2 25 2% 
É, ERon © 113 ._Icogem..… | 118. : | 5e |559 ..| 58 532 | 832 VALEURS DONMANT LIEU À DES OPERATIONS FERMES SEULEMENT 
ta da 150 Icones | (55 . 289 . 261 a! 209 50] 211 | 209 25 56! 2564 2% 18° o « ofterts C » coupe» éatacne: & : demandé: * drolf détaché 
LE 297 [Cle Sancaire | 265 TR PNR Du LL re - 
de Se .ICGE . | 15 .- nt “ É se ”. 208RS des BILLETS É 
s LE ous | 51 15 2100. 0 PE 000 0e 31 0 5158 41: | COTE DES CHANGES lé ancuers | MARCHE LIBRE DE L'OR } 
b.: are jar 6 Eten. | on 89‘: | 87 .| 5890] 5e ss] 58 em à 
it" LT [Cons E8S es6 | 651 | 561 | 683 ms |sss” |s34 20 cours | cours coues | cours É 
LE 4 se rl 26) ee : REBEFEFE .[258 so 566 50! 56 50 mu onu | sin 10 4 aus | ven |uowmuss e1 ocvss | UE | ie $ 
Fe ; Ro em Ch | 58/1] 3840 3540] 28 4 À 163 .)Scnusoer.: | 161 | 165 10] 164 10! 180 For 
Rae tnt - UT un Es METET # . aus 4910! 49 10] 48 20 À 41 .[sc.oa | 4831 44 | 40 .| 4650 À Etais-Unssç$ 1... | 4378] 4335 | 4220 443 | 
’ 26 ie Ait | 28 - «se 476 | 472 |472 .|470 .. | as | — cnij| 2660 25 ..| 25 | 8660 }Alemsgo con bu). | 290 370 | 231 680 | 223 . .| 226 . | or no quio es carre... 7ices . | 
5 1 ar et: L 127 ..|Crés ingus. ii 458 . #5 ,| 445 445 ..| 640 20 ..| Sen ..... [85 BE; 197 197 196 Belgique (100 F} __. 14 368 14 397 13 306 14 .. Or fie (es lAEOÏ). . 7608 . É 
FAR ed 2 cas Ounst| 139 687 | 689 | 692 ..| 682. . | 192 ..|Señimes. | 18. 90 192 |1es |:ie 60 | Pays-Bas oo tt)... | 210 860 | 211 680 | 206 ...| 215 . |Pôcs trançaise 2017). 580 90 À 
Sa. Mounie ins st LR Em 86578 - ste .la74o [ess “esin ,: À 330 SAS. .:1228 |33: |ase |333 . |Dagemargo0 «ru)... | 74 56 | ‘74 690 À 71 ..:} "76 [Piece traaçaiss 110 tr). 29 , 
ue int om moe mors. | HE - 63 . 63 78] 63 70] 53 70] 5 520 [sien E €l.| 624 |622 | 622 . [Rorvége 00 ...| 25750 | 865750 | #2 | 88 .|miéce caisse Dr)... BE5 .… ! 
Ra Rat Leel 63 68 718 478 177 279 .|777 …. À 288 .-[stuae. 28 60! 279 ..12°9 |275 22 | Cranasgretaguete 1} | 9569 | 962 9 209! 9 72° |Unien latine (25 ir)... 522 
LS ES - 2 -[cronmet | 296 88 635 L'Üess 7al 537 10! 627 10/ 837 18 | 228 :.|Simco | 27. 270 |270 |27,.. |itahe «1 000 res. | 4948 | &978 | 401 SiselSouvermn  .......…. 8% . 
i SRE in ! 9 és ICS... 1 409 230 so .| 905 [965 .|58 . | 230 -|semnon.| LS |115 115 |16 Suisse (O0 try ..... | 242 800 | 746 260 | 235  : 250 Plèce de 22 doffars. .... 2308 
Be QU Se = 55 | —— (ont). | 511 45 453 .|493 | 497 ..} 42 132 {Ski Rossipnoi| 699 |710 |716 |721 . | Suéda l100 krs) . ... | 99 2330 | 99 388 | 95 sn 182 Pièce de 10 dollars ,.... 4/0 
" Nr u «55 ..|varty.. . | 46 :. 550. .H 568 .| 564 684$ .| 565 . | 750 ..|Sogeran... | 170 174 7.1 17 167 60 E Autriche (100 sh)... | 32 356 | 32 429 | 31% 32 sl Pièce de 5 dolfars ..…. 456 
ge Re ET set 938 [Docks Sroucel 790 . s25 674 .|[672 |672 ..| 674 . | 176 .-}Srmmer-an | 400 |455 |485 |49, . | Espagne 1100 pes)... 5 880 6 035 6 96:| 6 364! ?tèce de SD peses... 3468 
u grue . 5 = 6 a ù Datttes-Met 87 + 74 » . Hi # 77 # 7 [1 35 ER] 428 .. SUEZ. on "+ 253 263 .… 253 55 265 = Portugal (100 e9c.}... $ 639 8 670 8 a 9 39 Pièce de 50 Horins...... bis 
ge Le it . RE » pa panme ne 652 Su 465 co. 420 D 44 .— #24 . 42! .. 270 -. Taic-Lez.. 23} 231 .-| 31 250 14 Canada ($ eus. Nussc à 687 3 3 SE 3 789 
: “ . a ESS Æ Cle El ERIL 28 sa si . 3 = 30 .. 55 CE] 2 . 235 .. DR To num. 265 784 . 766 743 .. Lyos (100 yeta). 1 7% Î 737 { EES f 7ob 
5 ce _ Lu … 
Ê- Jam We 
Pt TRES 
LT ce - : 
Dee mr 
ee cr © en. Es “ ‘ 





EL | 


— mn 


ne ee 
1 


p—.. 


Page 32 —— Vendredi 11 avril 1980 , 








UN JOUR 





IDÉES 


2. CORSE : « Ca malaise ge mous 
partogeons tous», par Lucien 
Stez; «Ma raison, mes senti- 
ments », por Marie-Claire Sca- 
maroni ; un livre d'Alexandre 
Sanguinelti, analysé par Maurice 
Duverger. 


ÉTRANGER 


3. Les alliés des Etats-Unis et Îles 
sanctions contre l'Iran. 


4-5. AMERIQUES 
6. ASIE 





Ja poursuite des combats 
1. 
— ESPAGNE : M. Gaoraïcoecbea est 


éix président du gouvernement 
autonome basque, 


POLITIQUE 








de Jean-Paul Il, du 30 «mai au 
2 juin. 
— SPORTS 


LE MONDE 
DES LIVRES 


13. Le fevilleton. de Bertrand Poirot- 
Delpech «Black Bird», de 
Tony Cartaro, 

— Élie Wiesel et lo douleur juive. 





15. ROMAN : Reine Silbert et le cal- 
vaire des juifs de Pologne. 

16. LETTRES ETRANGERES : Rifsos ou 
la clairvoyance. 


INFORMATIONS 
«< SERVICES » 


20, TOURISME : animaux -en balade. 


CULTURE 


21. THEATRE : Home, de David 
Storey ; les projets da minstère 
— CINEMA : Yanks, de Jobs Schle- 


singer. 
— EXPOSITIONS : Hartung au Ms- 
_ d'art moderne de lu Ville de 
ns 


ÉQUIPEMENT 


26. ENVIRONNEMENT : Île préfet 
des Côtes-du-Nord a demandé 
l'envoi de deux nouvelles compa- 
gaies da militaires. 

— TRANSPORTS : les codes en ville. 


ECONOMIE 


21. SOCIAL : la premier bilan des 
nbgacaions dons le secteur 


28. RÉFAIRES : la Sorthe a pris de 
l'avance dous l'industrie agro- 











30. AGRICULTURE 


RADIO - TELEVISION (25) 


Annonces classéss (24 et 25) : 
Carnet (12}: Journar officiel 


(20): Météorologie (2%, Mots 
croisés (20) : Programmes gpec- 
tacles (22 et 23}: Bourse (51). 


collection complète ea plusieurs largeurs 
J. CARTIER 


chausseur pour homme 
à 30 m de la rus Fronchat 
23, rue des Mathurins 8 - bi. 265.25.85 
fPublicité) 

Lo vendredi 19 avril 1580, do 
Uh8à13h et des AITR, au 
Centre Culturel de la Communauté 
frauçcalse de Belgique à Paris, 
127, rue Saint-Martin, Paris. (4e). 
(téL 2771-26-18), l'Univeraité ds 
Liège (Balgique). OÔrganiss un 
coLoque au Cours duel seront 


débattus tes divers problèmes que 
la reconstruction de L'Uaiter 


cols QUI DOrteRtE Intôrüt à 
l'évolution des villes et de leurs 











à la France 


L'Ajgérie a cessé ses livraisons de gaz naturel à la France. 
Un fort ralentissement avait déjà été enregistré au début de 
mars, et depuis le 15, aucun méthanier en provenance des usines 
algériennes de liquéfaction n'a été accueilli dans les ports fran- 
çais, Cet arrêt des livraisons est confirmé par Gaz de France. A 
Alger, on l'explique par des difficultés techniques temporaires. 


Sans autres p 

Dspuis plusieurs semalnes, Gaz de 
France et la Sonatrach discutent de 
la révision des prix du gaz. On sait 


qu'AÏ 


de B.TU. (1} avec effet rétroactif au 
1“ Janvier Or le prix pour le premier 
semestre, prévu par les’ contrats, at 
qui tlent déjà compta des indexations 
inscrites lors de leur “2mière révi- 


L'Algérie avait formulé les mêmes 
revendications à la soclété améri- 
caine El Paso. Les négoclations entre 
les deux parties ont été suspendues, 
Ei Paso refusant le prix de 6 dollars. 
L'Algérie a alors interrompu, volon- 
tairement, s8s livraisons à la société 
américaine le 1® avril {/e Monde du 
5 avril). 


L° 


British Thermal Unit, 


(1) 


ouvrière et professionnelle 
(A.O.P.), a déclaré mercredi 
9 avril à Toulouse : 

« Les gaullistes devront être très 
exigeants dans le 
s'engager sur le participation duns 
quelques 


c'est 


des 


leur profet. Mois ls ne pourront 
admettre que celui-C1 soit? rabaissé 
en une caricature dérisoire. » 


© ; de 
l'Indre, par intérim du 
la Gauche démocrati- ess ëélectri en 


que, 





précise 
cepté l'invitation Pur déjeuner du 
ministre {le 





10DS. 

125%» des besoins français de gaz 
avec 4,5 milliards de mètres cubes 
per an À terme, alle devrait Ilvrer 
plus de 10 milllards de mètres cubes, 
ce qui représante 25 Y de la 
consommation française de gaz 

Pour faire face à cet sarrôt des 
Ilvraisons algériennes, Gaz de France 
a dO «couper Jes contrats Iftarrup- 
tibles », c'est-à-dire cesser de livrer 
les entreprises qui ont accepté à 
l'avance de ns plus recevoir de gaz 
lorsque l'entreprise nationale le 
décide, en contrepartie de tarifs 
plus avantageux. 

Les particuliers ne devraient pas 
étre touchés, d'autant que l'hiver 
étant fini, la demande a sensiblement 
diminué. Toutelois, indique-t-on au 
siège de G-D.F. Il sera nécessaire 
de retrouver un rythme normal de 
livraison à la fin de l'été Faute de 
quol ce seralt la pénurie. 


ger réciame 8 doilars par milllon 


n'est que de 3 dollars. 


Algéria fournit actuellement 





NOUVELLES BRÈVES 


un Jean Charbonnel. délégué ment des sénaleurs appartenant 


du R.PR à l'action à La formation des radicaux de 


gœuche, qui reste dans l'opposi- 
tion à. 


© Le bureau confédérel de la 
CG-T Pre soutien à la 
PUR ren ke Syndicat 

instituteurs et pro- 


et cinq autres 
syndicats 2 pour objectif de s'op- 
poser AUX SUP de classes 
ét de postes et d'obtenir des 
moyens supplémentaires pour la 
rentrée proc e. 

© Trois d'apparels fa- 
vorisanti la ation des frac- 
tures en stimulant la croissance 
du tissu osseux au moyen d'im- 


le débai qui va 


grand É 
aujourd'hu: pur d'auires : 
de signe de la fécondité de 


alifés concrètes et 
conditions d'application de 


‘être homologu 

tement nai 0e ts 
alimentaires et Se rm 
(Food and 


nous que s'il à ac- 


Monde du 


Drug Adrmin!stration) 
Utüisant les Propre sr 
es (LS pérmuettant d'obte- 

ces ap perme a 
posé de sénateurs javorubles nir  spparela P 


pourcentages de 


duT 11 re 29 avril 
Offre spéciale 


NICOLL 
VESTE SPORT AK 222: 


depuis 1090 F 


Nicoll. La tradition anglaise du vêtement 
à Paris, 29 ie es 1820 


à, Place Saint-Augustin 
75008 Paris - 265.28.52 
Le Chapañer de Paris 
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Sur les marchés des changes 
LE DOLLAR ENCORE EN RECUL : 












































































4,33 FRANCS 


En in de matinée jendi, le dollar 
se trouvait encore recul par rap- 
port à ses positions, pourtant déjà 
en forte baisse, de la veille A 
Paris, D cotait 4,233 F: À Francfort. 
L8750 DM, le dentschemark se raf- 
fermissant légèrement par rapport 
au franc (23975 F pour 1 DM). A 
Zurich, ia devise américaine valait 
17750 FS. 4 Londres, la livre est 
remontée À 2,19 dollars 

A l'ouverture, les cours 5s'étalent 
Inscrits encore plus bas, s'établissant 
à Paris à 430 PF. Le petit mouvement 
de reprise qui eut fleu ensuite était 
en général attribué au sentiment 
conficrué à 14 heures que le conseil 
de ia Buadesbank, pourtant COnvO- 
qué en récunion extraotdinalre pour 
ce jeudi,.ne déctderalit pas de relever 
le taux d'escompte, flx£ à 7 % depuis 
le 28 février. 

Le vif repli du dollzr eou.s maräl 
après-midi = certainement pour 
cause principale La petite baisse 


française), un aouveau 


Le lancement de Sovouz-35 dans 
l'espace n'est pas une 
Désormais, selon un scénario bien 
réglé, on sait que, avant chaque vol 
habité les Soviétiques envoient -un 
vaisseau-Cargo Progress en direc- 
tion du Sakout pour le ravitalller en 
vivres, combustibles, gaz, matériel, 
at qu'is procèdent à des modifica- 


propres à faciliter les manœuvres 
de rendez-vous en orbite. C'est ainsi 
que Progress-8, lancé le 27 mars, 
s'es amaré dquarante-hujt heures 


Hout piacé depuis sur une nouvelie 
trajectoire dont les paramètres ‘sont 
les suivants : apogée 860 kilomètres ; 
périgés 246 Kilomébes: inclinaison 
51.6 degrés; période 91,4 minutes. 

Tout cela fait désormais partle de 
la routine, comme les missions qui 
ont précédé. IL est cependant Inté- 
ressant de constater que, huit mois 
seulement après son vol record dans 
l’espace (1), le cosmonauts Valeri 
Rloumine a été de nouveau mis à 
contribution. 

En ah, nul mieux que lui, Iingé- 
nieur da formation et occupant -da 
Sallout-8 pendant eix mois n'est 
capsble de juger de l'état actuel des 
équipements de cette station qui sst 
dans l'espace depuis le 29 septem- 
bre 1977. Le général Viadimir Cha- 
talov, anciën cosmoraute, et respon- 
sable de la formation des équipages, 
a d'ailleurs déclaré à l'Agence Tass 
que ie premier objectif de Rioumnine 
et de Popov «serait d'évaluer l'étaf 
de la station ef d'effectuer, si néces- 
saire, des travaux de surveillance 
ei de réparaiion ». 


Déjà, en février .1979, l'équipage 
de Soyouz-S82, composé de Vladimir 
Liekhov et de Valeri Rioumine, avait 
eu pour premiére tâche de chan 
ger des équipements défalllants — 
câbles et systèmes d'étanchéité 
présentant Une <= usure -sérieuse > 


intervenue sur les taux d'intérêt 
américains (et donc sur le inarché 
de l'eurodo:lar), à quoi se sont 
ajoutés les facteurs politiques rela- 
tifs an regain de tension entre 
Téhéran et Wasblagton d'une part, 
et Téhéran et Bagdad de l’autre. 
Une petite banque, l'U-MB. Bank 
(filiale d'ane banque israéllenne) x 
d'ailleurs ramené 50n « Taux de 
base , de 20 % à 19.75 %. À Wash- 
Hagton, les milieus officiels se mon- 
trent « déçus, rapporte l’Agéfl, de 
vtr le dollar aussi sensible x a une 
diminution, même légère, de Ia 
tension sur les taux d'intérêt amé- 
ricains. 

Sur le marche de l'os, on notait 
une ‘“égère baisse: les premières 
transactions se faisalent, à Londres, 
sur La base d'un prix oscillan. entre 
540 et 5144 doilars l'once (contre un 
cours couté de 554 dollars mertreël 
anrès-midi}. 


commande du système de navigation 
autonome (Delta) de Ia station. Cette 
fois encore, ce n'est sans doute 
qu'après de minutieuses vérifications 
de SalloutS que !es Soviétiques 
décideront de l'avenir de le mission, 
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page, du vétéran Valeri quarante 

cosmonaute dont c'est le premier vol, Leonid 2 trente-quatre 
ans, devrait, comme cela fut en général le cas, au cours des 
trente moïs écoulés, rejoindre la station orbitale Saliont-6 dans 
les heures qui viennent et s’y arriuer. 


tions de trajectoire de la station 


plus tard au collier arrière du Ss- 


— et de remplacer le tableau de’ 






L'URSS. lance le voissean spañiol habité 
Soyouz-35 en direction de Saliout-6 


L'Union soviétique a lancé, mércredi 9 avril. à 15 h 38 (heure 


tial habité, Soyouz-85. L'équi- 


ans, ét d'un : 


qui, dans l'immédiat, consistera 
« à paurauivre ss expériences 
scientifiques st techniquas, à éludier 
les ressources nelurefles de ja Terre, 
et à faire des recherches médicales 
et bloiogiques dans l'espace >. 
Déciderüntdis, sl les conditions le 
permeftent, d'entreprendre ure mis- 
sion de longue durée 7 On peut en 
eftet s'interroger sur l'apliude de 
Ricumine à Participer à une eem- 
biable avénture. De tels.vols, même: 
si les Soviétiques déclarent avoir 
mis au point des programmes rapides 
de réadaptation (un mols et demi) 
aux Conditions terrestres après un 
Jong eéjour en orbite, ont éprou- 
vants physiquement et psychologi- 
Guement tant Il est difficite de vivre 
six mois coupés de l'extérieur et 
confiné dans un volume de quelques 
diaines de mètres cubes Dans ces 
conditions, les deux hommes de 
Soyouz-35 Ppréparent-lis Sellout-& 
Pour un autra équipage qui accom- 
pliralt un nouveau vol de longue 
durée, où s'apprélent-ils, au 
contraire, à l'eccomplir eux-mêmes ? 
Une chose est claire : les Sovié- 
tiques souhaitent effectuer de telles 
missions. Lors d'un passage à Paris, 
le cosmonauts Plotr Klimouk, autre 
recordman de l'espace, avait déclarä 
que les responsables des programmes 
spatiaux soviétiques pensaient aller 
au-delà des cent éoixante-quinze 
jours accomplis par Liskhov et Riou- 
mine. «" Avec jes données qua nous 
avons recudillles, avait-H dit, nous 
savons que l'on paut rester en orbite 
Plus de six mois, et ! est probable 
que des vols d'un an ne sont pas 
à exclure », mais, avalt-H ajouté, 
« les records ne sont pas tout et H 
est essentisl pour nous de rentabi- 
User nos missions ». Nul doute que 
cet objectif a été atteint avec la 


.stätion Saliout-6 qui, eur trente mota 


passés dans l’espacs, a 6t6 habités 
près de quatorze mois, et a déjà 
hébergé, pendant des périodes plus 
ou moins longues, sept équipages 
de cosmonautes. 


J.-F. À. 
G}) 175 jours Q heure 36 minutes 
DPazsés en cocpagnie de Vladimir 


Liakhov. 





s de l'Ogaden constituent 
une rage écrasante pour Mogudiscio 


De notre correspondant en Afrique orientale 


PS Re de ouh 
un fon 
aâire des Nations unies. 7 

les . Etats-Unis avec .50 


de réfugiés.» Selon un 
de l'ONU, la Somalie a 
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tFLSO) re en peu à pen 
le contrôle du désert. 
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